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Avec  un  Recueil  de  Poëfies  choines , 
de  Mr  de  B*". 

TOME    PREMIER; 


A    AMSTERDAM, 
Clicz  Fl.ucij  BX  I::?::.-'!  ,  Marchands  Likairrs. 
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PREFACE 

IL  faut  tomber  d'accord  9  que  maigre  Cîncùnfianei 
fi  naturelU  -aux  Hommes  »  Us  Bdtes  Lettres  fi" 
ront  toujours  i  la  Mode  :  ^ique  la  Rate  dte 
M  e'c  £  N  E  s  /oit  éteinte  y  tl  fe  trouvera  toi^ 
iêurs  des  J?erfonnes  qui  s'y  adonneront'  Rien  ne  fldteplui 
délicatement  Cffprit  ^  &  les  Hommes  nés  pour  la  So-^ 
tieté  »  ies  cultiveront. toute  leur  Vie  >  puis  quelles  en  font  Us: 
flus  grandes  Délices,  il  neft  pas  nectaire  de  s'étudier 
êeaucoup  k  prouver  ce  quon  avance  ici  >  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  s*y  appliquent ,  malgi4  le  peu  de  Gloire  ($  dé 
Commodités  qu'ils  en  retirent ,  l  établit fufifammènt* 

Il  fer  oit  plus  dificile  de  dire  qui  font  les  Perfinnesqui 
devraient  s  y  appliquer  :  Tout  le  monde  n'y  eft  pas  propre  i 
€et  état  mime  ne  convient  pas  à  toutes  fortes  de  Gens  :  Il 
faut  y  avoir  naturellement  du  penchant  ^  être  avec  de  l€ 
Mémoire  >  de  la  Vivacité  9  de  la  ^fieffé  >  un  peu  de  Fortw* 
ne^carleBel'E/pritnelafait  plusi  &  l'on  Pbilofopbe  de 
maurvxife  grâce  quand  on  eft  pauvre.  Avec  des  talent  na^ 
turels  y  il  faut  avoir  dequoi  entretenir  une  douée  (^  labo^ 
fieufi  Oifiveté  >  mais  il  n*y  a  que  les  Dieux  qui  la  procu-^ 
renty  (^  dans  le  Siècle  où  nous/ommes^  il  y  a  de  ces  DiEyx 
moins  que  jamais  :  fane  elle  rtéanmoins  $  on  ne  fait  que 
ramper  3  ^  les  Produ^iansfe  reffentent  du  befoin  de  leur. 
Auteur^ 

Après  ce  Préambule^  on  s'attendra  peut-être  i.ne  troU'* 
ver  ici  que  des  Pièces  achevées  \  mais  ceft  ce  que  l'EJprit 
de  l'Homme  efi  incapable  de  produire  avec  toutes  fes  pré^ 
iendim  lumières.  D'ailleurs  on  aura  raifon  de  dire  qu'il 
faut  être -bien  hardi  pour  donner  des  Satires  au  TMtc 
€prés  celles  de  Mr.  Desvvlbavx  y  mais  l'Auteur  de  ceh 
tes-^i  fe  Ce  fi  dit  lui- mime  plus  d'une  fois  i  il  ne  fçaitpas 
trop  bien  d'oit  lui  vient  cette  hardtcffe  y  fi  ce  n'e/l  d'une  cer" 
taine  Vanité prefque  toujours  infiparable  de  ceux  qui  compo^ 
fent  ;  les  petits  Poètes ynon  plus  que  ceux  du  premier  ordre^ 
n'en  font  point  exempts  \  ils  ne  croyent  rien  audeffus  de  leurs 
forces  lors  qu'ils  fe  fintent  ajfe\de  Courage  pour  Centrepreir 
dre. 

S  % 
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ExpeAcs  eadexn ,  à  fummo  >  niinitnoque  Pol-ca. 

Celui' ci  a  crû  fe  rendre  fujUce  enfe  mettant  au  rang  des  pe^ 
tits  5  &  Con  verra  bien  quil  dit  vrai  3  fi  l'on  prend  lu 
peine  de  lire  ces  Difcours  $  qui  nen  veulent  ipetfinne  en  par^ 
ticulier  i  cependant  y  fans  qu  aucun  IJom  y  fait  employé,  tien 
des  Gens  s  y  trouveront  en  plus  defix  Endroits,  j^m/j  ne 
s*en  fâchent  point  y  f  Auteur  s'y  trouve  en  plus  de  dou^i 
pourquoiles  auroit-il  éùargnis  >puis  qu*il  ne  s'efipointépar" 
gnilui^mime  ?  S'ils  n  en  font  que  rire  a  &  s'iis  difent  qu'ils 
nyrcncojitrentrienqu  ils  puijfént  s'appliquer  5  ilUurrepon* 
draquilsfe  connoifftnt  mal ,  ou  quUU  nefontpasfinceres* 

Quîd  rides  ?  mut;ito  nomine  9  de  te 
Tabnlla  narracur. 

Cette  Liberté  de  parler  fera  peut-être  condamner  cet 
S ATiKiS  i  peut-être  mime  ne  plairont- Elles  pas  »  parce 
que  tout  le  Mondeyeflen  Mtifque  :  mais  chacun  afin  Ge* 
nie  i  &  celui  de  l'Auteur  n'eut  jamais  rien  d'Amer»  Il  cort^ 
vient  qu'il  ne  fi  pas  d'une  grande  Elévation ,  que  fa  Mufe 
ehante  affe\uniment ,  &  qu'elle  ncft  point  foutenuè  de  ers 
Mxprejftons  fortes  &  recherchées  qui  font  la  grande  beauté 
d'un  Ouvrage  >  mais  comme  il  n'a  en  pour  But  que  d^in^^ 
ftruire  en  cenfurant  le  Vice,  il  a  crû  que  le  Stilefimple  &  na* 
iurel  étoifpl'fi  propre  à  fonfujety  que  le  magnipque  ou  Cem'^ 
foulé. 

^il  n'y  ait  bien  des  cbofes  à  reprendre  dans  fes  Vers  j 
il  ne  s'en  défend  pas  s  bien  loin  de  cela  9  quiconque  les  lui 
corrigeroit  exaâlement  $  en  véritable  Ami ,  Ç$  fans  lefli* 
ier  9  luiferoit  un  fort  grand  plaifir. 

Vir  bonus  &  prudcns  ycrfus  rcprchcndcc  iiiettes  , 
Culpa\)ic  dures  >  incomcis  aliinet  acrum 
'■     Transvcrfo  calaiDO  fîgnum  i  ambiciofa  rccîdec 
Ornamenca  >  parum  claris  luccm  darc  cogec  s 
Arguée  ambiguë  diâum  j  mutanda  nocabic  : 
FicL  Ariftarcnus  >  nec  diccc  ^  cur  ego  amie um 
Offefidam  ia  nugis  \ 

Hifrat.Art*Fêit^ 
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teptndant  y  ppar  hasard  il  fi  trouve  quelque  cbo/e  dans  fis 
Ouvrages  qui  mérite  quelque  Louange  >  il  ne  la  rejettera 
point  par  une  faufe  Modeftie  qu  afférent  la  plupart  desM-^ 
tiurs,- 

Non  ego  cûm  fcribo  >  fi  forte  quîd  aptîus  exic , 
Quanad  hsec  rara  avis  eft  ,  fi  quîd  camen  at>tîus  exk» 
'Xaudari  mecuams  nequc  cnim  mihi  coiaea  fibra  cft«i 

PerfSat.I- 

Il  ne  dira  pas  non  plus  y  par  une  Forfanterie  affi^ordinaire 
iceux  quUcrivent  3  que  fes  Amis  l'ont  forcé  de  donner  au 
Public  ce  quilavoit  réfolu  de  confacrer  au  filence  de  fin  Ca- 
binet :  fi  fin  livre  a  quelque  agrément  3  il  aime  mieux  quon 
iui  enfoie  obligé  qui  fes  Amis  ;  &  s*  il  na  que  des  défauts  > 
quelque  prétendue  Violence  qu  ils  ayentyu  faire  à  C Auteur  ^ 
€es  défauts  retomberont  infailliblement  fur  lui* 

^oi  qu'on  voye  peu  de  Modernes  rendre  ]ufike  aux  An' 
iitns  dont  ils  ont  traduit  ou  imité  quantité  de  paffages  3  Ç$ 
qui  font  bien  fiuvent  les  plus  beaux  endroits  de  leurs  Pro" 
ilu£itêns  i  celui'ciy  fans  être  de  cespafftonrtés  Aimiratems 
de  C  Antiquité  ^tt*HoRACE  lui-mime  *  afi  bien  tournés 
en  Ridicule  l  a  crû  fi  faire  hqnneur  en  avouant  ingénument 
qu'il  s'ejtfervi  de  quelques  Penfecs  de  Virgile  »  «/'Ho- 
KACE  >  de  JuVENAL  9  de  Perse  >  (3  d'autres  Poë'* 
tes  Latins  :  on  les  trouvera  à  la  fin  de  chaque^S ATIKE  i  il 
êfe  efiererj  que  fi  l'on  fi  donne  la  peine  de  les  confionter  , 
fou  en  fera  peut-être  ufe^fatisfait.  Au  refie  ,  comme  on  a 
imprimé  quelques- unes  de  fis  Pièces  dans  divers  Recueils, 
il  a  eu  leplaifir  de  les  voir  attribuer  (  quoique  fort  défigur 
ries  ]  à  des  Auteurs  de  quelque  Réputation. 


'Nifiqu*  lerrisfemota  ifiéifque 


TempûfibtisdefuuGta  videt ,  fafiidit  é*  odif 
Sic  fautor  vtterum  -i»— -— .    , 

•  ••••••••••    • ••••* 

SkVeterts  tuntiratur ,  Caudâtque  PoSras  . 

%^tnihilanfefefat ,  tàbil  UUs  compare  t — 

Horat,  Epift,  1,  Ub.U^ad  K\i^^. 


JDf  quoqui  iicmt 
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LECTORI BENEVÔLa 

Non  de  Liirîoe  met  îare  Lt6lot 
Hoc  y  qnale  cil  Opeik  recens  peradlî  i 
TaDtîfpet  Fenetrale  dum'fubitis  j 
Poflicum  quoque ,  fi  lal>et  ^  videco  : 
Haud  de  fionte  Telim  seftimes  cecciTiiaw 
Emeoiîs itaque omnîbtts  ktebrisy 
Demdm  judicium  ferasylîccbit. 
Q^od  fi  Regia  non  fit  hac  Bol^i  * 
Nec  i  quam  yîx  humilem  cafam  vocabîs  > 
Infunt  hic  umcn  &  fui  Pénates, 

*  Mr.  DeJ^fiMtXé 

Frappe'  du  faux  Eclat  d'une  vaine  Rir- 

GHESSE  9 

Je  suivis  la  Fortune  »  et  n'en  'eus  pres- 
que Rien  ; 

Car  i*aimai  la-Vertu  »  cette  digne  Maî- 
tresse > 

Chez  qui  j*ai  rencontre*  le  Véritable 
Bien* 


•     •  ■■     •  pauâ  dîgnofiere  fogimi 
Yerabonés  ]UVEN.  Sat.  X. 


DISC  OU  R  S 

Sur  le  bonheur  de  la  Vie 

Champêtre. 
A    Mr.    de     C****. 


—r-  Mibi  jitm  nan  RfgU  Koma  , 

ied  vatuUM  Titur Vlaçet  autimbiUe T». '-^lum. 

Hoiai,  Epift.  VII.Lib.  I. 

I  Efle   de  me  preffer   d'abandonner   no» 

Chan)pj  f 
I  Tu  perds  mon  cherCLEOM,  tt  ta  peine, 
M  con  cemsi 
Tommes  Sent  font  chatmcz  de  l'Air  ijticj'j  rerpirei 
(i)Mon  Tûic  mfti^ue  &  bas,  m'jr  cicuc  lieu  d' va 

Eitipûc  9 
£c  je  le  prife  plut  <}u'e  ces  vanci  Palais 
Où  k  Repos  d'Efpii't  ne  fc  trouve  jamais. 
Cn  peu  doni'j'ai  befoin  ma  Recuice  eft  pourvùg, 
SiuccncObjecsdiTcisjepuUporcei  la  Vùi': 


vîU  DISCOURS. 

{  1  ),  Delà,  fc  vois^aa  loin  dw  Coteaux  tofljontfi  y'ctts:^ 
Qui,  de  Chênes  touffiis  font  richement  couverts  : 
Je  découvre  des  Bois  ,  des  Campagnes  fleuries , 

Dçs  Hameaux ,  des  Vergers ,  de  riantes  Prairies  , 

« 

De  tranquiics  Canaux  pkini  en  toute  Saîfon  , 
Dont  KOnde  vient  couler  autour  de  ma  Maifoné 
(3  )  Si  nous  devons  chercher  loin  du  bruit  &  du  monde  j. 
Uu  Séjour  où  l'on  vive  en  une  P^îx  profonde, 
£n  quel  lieu  ,  pour  joiiit  d*un  Kepos  aflTûré  , 
L'Hy  ver  eft-il  plus  doux  ,  l'Eté  plus  tempéré  f 
Q;icl]e  Moiflbn  de  FlcuffS  plus  vive  ,  plus  brîîî^nte  , 
Q^ie  celle  qu'on  y  voit,  &  que  Flore  y  prefcntc  ? 
En  quel  endroit  l'Automne  a-t-il  des  Fruits  fi  beaux  î 
Eft-il  rien  de  fi  pur  que  l'Eau  de  nos  Ruifleaux  i 
Et  trouve-t-on  ailleurs  un  Ciel  plus  favorable  > 
I    Ceri's  plus  libérale ,  &  Bacchijs  plus  aimable  ^ 
r    C*e(l  dans  nos  champs  ,  Ctroit ,  que  la  Simplicité 
\    Joint  rhonnéte  Travail  à  la  Tranquilité  $ 
I    (  4  j  On  méprife  le  Luxe ,  on  néglige  les  Modes^ 
5'    On  n'eft  jamais  fu  jet  à  des  Loix  incommodes  » 
î;    Les  Divertiffcmcns  n'ont  rien  de  faftueux , 
]    (  ;  )  Et  les  Repas  font  bons  fans  être  fomptucuxi 


DISCOURS.  îx 

Infin  parmi  les  Ris ,  les  Jeux  &  T Abondante  , 

On  voie  da  Sieclb  d'Or  les  Mœurs  &  rinnocenèCt     • 

Je  ne  veux  pas  pourtant  vanter  mal-à-propos 
Une  Oifivcté  lâche ,  un  indigne  Repos  i 
J*eftime  ces  Efprics  qui  par  des  Soins  utile) 
Honorent  leur  ^ttie  &  réforment  les  Villes. 
Il  eft  bon  de  chercher  avec  Avidité 
Cette  Gloire  qui  mène  à  l'Immortalitb':         [mts, 
(^}  Mais  peut- on  aifément^dans  le  Siècle  od  nous  fom« 
Suivre  fans  s'égareir ,  les  pas  de  ces  grands  Hommes  ï 
J'efpereroîs  oo  vain  de  fi  nobles  Emplois  :  ' 
J^  ne  fus  jamais  propre  à  débrouiller  les  Loix  ^ 
Pour  paroltre  au  Barreau  j*^aî  trop  peu  d'Eloquence f 
Je  manqoepoirr  la  Chaire  &  d'Art  &  de  Science  : 
^  7  )  En  an  mot  >  cher  Cleon  >  le  Ciel  ne  m'a  donné 
Qa*un  talent  Médiocre  ,&  qu'un  Efprît  borné. 
(  8  )  On  ne  doit  fe  mêler  que  de  ce  qu'on  ffait  faire  ^ 
Un  innocent  Loifîr  m'eft  un  Bien  necefTaîre  > 
(  9  )  Mon  Sort  eft  d'hêtre  Libre  ;  &  je  fèrois  fâché 
QiTà  de  pénibles  Soins  mon  Coeur  fut  attaché  • 
Il  faut  que  le  Repos  jufqu'au  bout  m'accompagne  i- 
Je  veux  encor  pafTer  ma  vie  à  la  Campagne^ 
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£t  s'il  plaît  au  Dbstin  d'en  ptolonger  le  Coarf 
J*y  Teux  vivre  pour  moi  le  reftc  Je  mes  Jours. 

Là  fous  des  Ormes  verds  ^  <}uao<l  je  fuit  las  de  lire  » 
^jo)  J'àiguife»  Tani  chagrin  i  quelques  trahs  de  Satire^ 
}*aime  là  Vérité  ,  mail  tn  Homnie  d'honneur  i 
}e  neff  ai  point  trabix  la  Raifon  j  ni  mon  Coeur  f 
'Aux  Riches  vickujc  je  ne  veux  jamais  plaire  r 
£t  j'çn  dirai  da  mal ,  s'Hi  ne  ceiTent  d'en  faire* 
Mes  Satires  feroot  pn  fidèle  Miiorr  « 
OU,  ÙLn$  £b  trop  chercher  >  Chacun  fc  pourra  voir  $ 
On  y  verra  des  Mœurs-une  vive  Peinture  , 
QiK  ft  ffaurar,  fans  {ârd ,  tirer  d'après  Nature i 
£t  ^clamant  abC  contre  tous  les  Abus  , 
Peut-être  ^*au  Public  mes  Ecrits  plairons  plus 
pDf-beaucoup  de  Sermons  tout  remplis  d'Eloquent 
Des  Orateurs  facris  qu'admire  nécre  fratce. 
La  Satire  Cuon  >  eft  un  Prédicateur 
Dont  jamais  le  I^fcour»  n^  doit  être  flateur  f 
Xncor^'àbieac^csGenStelleéchaAilFe  la  Bile, 
Ului  faut  doot&ef  coui;»  parce  qu'elle  eft  utile. 

• 

Qm  fc  fâche  d*y  voif  fc  qxi%  fait  hardiment 
Et  dont  il  d^i^-coogit  >  fe  fâche  in  juftemen&' 


D I  s  c  o  i;  R  s.       ti 

3i  tn  veux^diras-tu^dans  le  Siècle  ou  nous  fonsmes , 
Ecrire  avec  aîg.reur  fur  les  Vices  des  Hommes  ;. 
(  II  )  Ton  Travail  fera  vam  >  inutile ,  fans  Fruit  % 
£c  ton  Livre ,  à  coup- fur  »  ne  fera  point  de  bruit«i 
Lalfle  chez  les  Mortel»  triompher  l'Infolence  » 
Voi  leurs  Débordemens  avec  Indifférence  » 
£t  fans  t'interefler  dans  leur  Corruption  » 
Ne  cherche  que  chez  toi  ta  Satisfaâioo^ 

Qupi  l  quand  les  Vérités  s^expriment  dans  des  Rîmelt 
Iont.elles  donc  horreur  ?  les  prend-on  pour  des  crimesl 
Et  faut-il ,  cher  Clkoh  >  pour  les  faire  approuver  j 
Canoniser  le  Vice  afin  de  l'élever  ? 
Paudra-c.il  applaudir  aux  PafCons  infamef 
Qji  gâtent  les  Efpcics  >  &  corrompent  les  Ames  f 
(  Il  )  La  Cour  qui  fait  le  Prix  &  le  Deflin  des  Yetèi 
Quoique  fes  Jûgemensfoicnt  (auvent  de  tra^vers  , 
Fera-t-elle  pafl'er  pourdlnfalens  Caprices  , 
Ceux  qu*cnfanterHonneur  pour  réprimer  les  Vices  ? 
Ces  Grands  que  la  Fortune  élevé  }ufqu*aux  Cieux  > 
Dont  fon  Aveuglement  fait  ici-bas- des  Dieux  > 
Si  d'épargner  leurs  Mœurs  je  n'ai  la  complaifance  ^ 
Pourront-ils  leur  ôtcr  reftime  &  la  créance  l 
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Kon  ,  je  n'en  ferai  rien  >  &  l'on  ne  verra  pas 

Régner  (fans  mes  Ecries  des  Sendmens  £  bas  ; 

A  cette  Lâcheté  je  ne  puis  me  refondre  > 

Ki  parmi  tant  d'Excès  laifTcr  dormir  la  Foudre. 

(  15  )  Je  ne  puis  me  contraindre  :  AE  l  s*il  m'écoit  per«>t 

mis  t  •  • .  i 
Aux  Cenfears  modérés  toat  n*^cft-irpas  (bumis  ? 
ParbmSi  mais  &ardimçnti  jt  le  puis^,  &  (ans  crainte  , 
Avant  que  de  mon  (àng  la  vigueur  foit  éteinte. 
Je  fuis  Franc  ,  &  mes  Vers  n'auront  rien  de  fufpcâ:  ; 
Ce  nVHqa^aux  Gens  d*Honneuf  que  je  dois  du  Kerpeft; 
J'ai  quitté  les  Plaifirs  ou  l'âge  nous  eon  vie> 
Je  paflFe  innocemment  le  refte  de  ma  Vie  ; 
Mon  Ame ,  cher  Cleom  >  a  fçû  rompre  fes  Fers  ^ 
Et  je  veux ,  ff  je  puis ,  réformer  l'Univers. 
Il  eft  tems  dequîtter  l'Efprit  de  Bagatelle  , 
A  des  Vers  fcrieux  la  Satire  m'appelle^ 
Non  pour  mordre  les  G^ns ,  mais  pour  les  corriger 
Des  Vices  od  fouvçpt  on  les  voit  s'engager  ; 
Car  dans  la  Liberté  que  ma  Musb  fe  donne  ^ 
Itlle  attaque  le  Vice  &  jamais  la  Pbrfonnc; 

U  eft  vrai  q:ue  le  Siècle  eft  Malin-  fur  ce  Point  f 
On  n'^ëpargne  que  ceux  que  Ton  neconnoît  point; 


Méiîre  cft  k  fcul  but  que  chacun  fc  propofc  $ 

Quî  ne  le  fait  en  Vers ,  le  fait  foavcnt  en  Profc  > 
Le  Coeur  nourrit  toujours  cet  înjufte  Dcfir , 
£t  qui  Dc  parle  point ,  écoute  avec  plaifir. 
(ï  4)  La  Raison  dît  en  vaîn  pour  împofer  Silence  ,* 
Q^  l'Homme  doit  pour  l'Homme  avoir  dc  Tindulgcncc 
Perloniic ,  nat  malheur ,  ne  la  croît  aujourd'hui  s 
Oûa'engroCît  pas  moins  les  FoibleflTes  d'aucruî. 
(ij)  Sur  r Amour  du  Prochain  ,  l'AMOUR-PRorm 

Icnipoctc» 
Ou  la  Haine ,  ou  l'Envie  eft  toujours  la  plus  force,: 

Et  que  ce  foît  en&ii  i,ienfônge  ou  Vérité  , 
X*Homme  par  THomme  même  efl  toujours  mal.traité;j 
Pour  Moi»  qui  ne  crains  point  la  noire  Médis ance^ 
{i6)QVon  charg^CjC  l'on  veut>ma  tranquille  innocence 
Des  Crimes  les  plus  grands  que  Ton  puifle  inventer  j^ 
Je  ne  fuis  pas  û  Fou  que  de  on'en  tourmenter. 
(17)  Un  Coupable  rougit  lors  qu'on  ternie  £à  Gloire  ( 
Mais  Moi  toujours  charmé  des  Filles  de  Mémoire^ 
Je  tâche  de  régler  mes  Difcouis  fur  leurs  Chants  ; 
£t  ccft,  mon  cher  Cliom;  ce  que  je  fais  aux  ChampSis 


[(  I  )  O  eirvi  iioftriqne  Lares  !  quos  Thure  minuto  ' 

Auc  £ure«  flc  tenui  foleo  exernare  coronâ.     Jmvti$»SM*iX4 

{  %  )  ......1.1* .  £goIaudoR.uiis  amœni 

Kivos»  le  mufco  ctrcumliu  (axa  •  nemufque  » 

Lauiacur^ue  Domus,longosqu«  profpiclc  agroc*  B9r,Zf»Xtiih4^ 

ii)  Viverc  Nature  (iconvemiencer  oporter, 

Ponendaeque  Domo  ^oaerenda  e(l  Area  vrimilm  f 

Noyîftine  lecum  potioremRurebeacos 

Eil  ubi  plus  tepeanc  Hiemes  ?  ubi  gracîor  4UM 

Lenîac  fie  rabîem  Canîs  fie  momenia  Leonis  » 

Corn  femel  accepit  Solem  furîbundut  acucum  \ 

Efl  ubi  diwUat  foouios  minus  învîda  cura  S 

Purior  in  vicisaqua  tendit  rumpere  plumbum  » 

Quam  qux  perpronum  trépidât  cura  munnuie  Hirum  \  Ibiimi§ 

€4)  '                                      Qtiiique  Colutos 
legîbusinûnis  — — . Idem.  S  tu.  VI  Aih.  u 

i  5  )  Cœna  brevis  juvat ,  fic  propc  Rivum  fomnus  in  herbâ , 
Nec  iufifle  pudçt  ItUm.  Ep.  XlVJib.u 

{4)  — .— . Vetfatc  diuquid  firre  recufem  » 

Q.uîd  vakant  Jiumeu  .  Idem.  Art,  fgtti 

'(  7  )  Oî  htaè  fccerunt ,  înopî«  me  quodquePufilII 
Flnxerunt  aaimi ,  taré  fie  perpauca loquentis. ii^fw.  Sat.IFMb.fi 

.(  8  )  Nofcenda  eft  menfura  fui  »  fpeâandaque  ,  rébus 
la  fummis ,  minîmifqu^  ■  — ^ — —  JuvtM»  Sât.  JXa 

(  5  )  An  quirquaraeftalius liber  ,  nifî  ducere  viram 
Cui  Ubet  ut  v«luit  %  Ucet ,  ut  volo  vivtre  •  non  fîm 
Liberior  Bruto  \  ■  m Perf.  Soi,  V^ 

'{  10  )                 ■  Me  pedibus  deleâac  daudero  vcrba 
«Lucili  ritu  —i-..-...........^.— — — Hit.  SutJ.  lih,  %i 

(ii)Quisleget  luc^inin^tu  iftudais?nemohercule,nerao.F^r/^54r./|i 

(  Il  )   I  NI  NoHi  fî  quid  turbidaRonu 

Elevet  •  accédas  :  Examenve  improbum  hï  iiU 
Caftlges  trutinâ  i        Idem*  Ihidi 

.  1 1)  )    I  At  fi fas  di'cere ,  fed  fas 

Tune  cum  ad  canitiem ,  fie  noflrum  iflud  vivcre  trifle 
Afpexi  »  fie  nucibus  facimus  quzcunque  reliais , 
Cum &pimus  Pacruos  :  luac  «tune i  igaofcite , aolo)  Id^  Ihq 


à- 


Pendciibus  MadulirquE  Hils  Hatlo  ullcui  

Quj  nciubeilbui  piopiiiioEFtndatunkum 

FaftuUi,  ignofcai  vciiucisîlliut.xquun)  eft 

pcccadi icaiua poIccaieiaiEddût lurÛJi,  Bar, SM,tIt,Ui'Ji 


jj()  SidIiui-Sc  impiobiu  hîcunotcll ,  dignuC^tM  i 
ÔûumtiupatvidcuoculîsiiuUlimui  inunâii, 
Ctii  in  «Diicoruai  vicîii  Um  cern»  icucunt  , 
Qi^mauc  AquiUiutScifCDt  Epidauriuil— ' 


f  K)  Siquisn 

CumeiuUt,  liqumcollun   ^ 
MwAou«FFiwriiifalfi9>mulMnqueCo1otci!ItfJpjrr/.fif^K4 


CilninibiUitadtâfudiuiiptccdnlia  culfi.     Jmim^iMiU ] 


w—  Ncqiie  me  ut  mirctur  tutba  laboro  y 
Contenti's  paucù  L^âoiibus.  Ao  tux,  dcmcns* 
Vilîbus  ia  Lndis  diâaii  Cariniaa  malis  * 
Nos  ego  :  nam  faiii  cQ  Equitem  miti  platuletc  :  i^ 

su  jax  , 
CoiitciniiBaIu5,cxfIo(àArbarcuIa  dixit. 
Me  a'  moTcat ,  cîmex  Pantilîus  )  aut  ciucicc  qaod 
Vcllic»  abrnrem  Demctiias  î  Ane  quod  inepms 
ruDÎus  Hcimogtnis  Icdac  conviva  Tigelli  ! 

Hoiac  ^r.  X.  Lik.  u 


*.  \ 


^  àJ.  . 


S^t  prodiffi  votunt  ^  êut  ieleHan  Voete  i 
4i^tpmul&jHamda  >  c^  idonu  dictre  vif£. 

Horat.  Art,  Po&t 


rion  Ia!>ot  in  tenu!  $  tennis  non  glork  »  Gentem 
Kcâa  doccre  fbam  i  femper  (cd  magna  docencî 
Prjemîa  >  fctibcnccm  recréât  qo^  multa  voluptas  ^ 
Et  maaeit  cgregium  Laurus  qus  pulchra  laborcm^ 


•  - 


SATIRE    PREMIERE, 

CONTRE 

LES    CRITIQUES 

A   M.    t£    COMTE   DE   D**. 

—  Faàlitcuivit rigidi  een/kra  CacbiHni-  Juven,  5at.X. 
Udicîcux  Cenfcor  d'une  motdiiatc  Mufc 
Qui  ptcDi]  des  L^iiésdaiit  fouveu  elle 
abutê., 

CouiE,  qui  pont  mes  tnauxrei:ribIeàUP!dé, 
M'hoDoiesconflament  d'une  ceodic  Amitié  i 
(i)£[  {uiffaissquindtu  veux  iplèin  d'une  ooblcAadaecr 
Marchci  fui  tousiespas  de  VJRCII.E  &  d'HoKAcf  : 
FoQToù-jelccDircourschoiJîi;  uq  Pioceâeuc  .  - 
Qui  prit  plnl  cb'audemcni  le  patti  de  l'Auceut 
Concie  )cs  traita  jaloux  que  lance  k  CRinquBi 
Donc  picfque  tout  le  moadc  eu  ce  SUcle  Ce  pique  ! 
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)*lcn  veux ,  comme  ta  Tois  »  à  ce  dtbos4tmMi 
Pc  Ccpfèors  effrénés  qui  r^œnt  haatemaïc  i 
Et4oQt  Tautotité  pat  tout  cft  rcconnoë  » 
Comme  fi  d'an  Edic  elle  étoit  fo&te&a^, 

Maî^  quelqu'un  médira,,  dçqacd  ^4nfcÀ^t0j  i 
Toi  dont  le  Nom  obfinij^efi  àocliie  copnn } 
Dans  ces  Vers  qu'au  Public  ta  foible  Mufe  expofe  , 
Parles  >  préEumes-cu.  noui.dirc'  quelque  chofc 
QnlHoraçe  >  fuvinâl ,  Ttffe»  n'ayent  point  écrie  ^ 
Et  qu'après  eux  Regnibr  &  Boilbau  n'ayent  pas  dit  I 
De  ces  Rimeurs  François ,  dont  les  nobles  penf^es 
[Dans  l'efprit  d'ÂppoUon  fcmblent  être  puiffes  j 
Sl^res-tu  pouToir  atteindre  aax  traits  dimSsi^ 
)u  bien  les  imiter  en  leurs  heiûçeux  larcins.?  ^ 

3  )  Asrtu  donc  épuiié  les  tburccs  d'Hypocrcne  , 
^our  te  former  comme  eux  une  élégante  veine  ? 
it  ce  Mont  fi  fameux  dont  Phocbus  a  fait  chojx 
["a*t'il  vu  lepofer  à  Tombre  de  fes  Bois  t 

4  )  Non  s  je  ne  précens  point  qu'une  verve  indifci 
l'ait  conduit  au  Parnafle^  &  m'ait  rendu  Poète  $ 
lu  >  pour  coudre  une  Rime  au  bout  de  quelques  ' 
crçau  rang  des  Auteurs  qu'on  cite  à  cous  prppi 
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Je  ne  fuîs  pas  fi  vain ,  je  ff  ai  mieux  rtc  eonaoîttc , 
L'Écolier' ne  doit  péînt  s'égaler  i  fon  Maître  î 
Je  ne  prens  pas  fi  haut  ni  mon  Ton  j  ni  mon  Vol  î 
Mais  rOifeati  qui  n*a  point  la  voix  du  Roffignal 
Se  taira- t'il  toujours  ?  &  la  douce  Tauvete 
Qui  cède  à  fes  frédons ,  ferâ-t*elle  mùfte  ? 

Mon  ftilc  cher  D  **  fimpic  &  doux  en  efFet , 
M'a  rien  de  ce  brillant  qui  ravit ,  on  qui  plaît  ; 
Je  hais  le  merveilleux  ,  l'Hyperbole  me  choque,  ^ 
Et  pour  te  dire  tout ,  c'cft  dequoî  je  me  moque. 
Mais  je  ferai  content ,  fi  la  Pofterîré , 
Sans  admirer  mes  vers  y  voit  la  Vérité  : 

# 

C'eft  elle  uniquement  qui  me  guide  &  m*infpîre,  , 
£c  ce  n^eft  pas  la  îaim  qui  me  prelTe  d'écrire. 

On  me  peut  dire  encox ,  que  tout  DiTcours  Moral 
Qu[ fronde  feulement  le  Vice  en  général  > 
Faute  d'un  fclmàlia  ,.  dont  la  pointe  eft  amérc  » 
Semble  trop  ennuyeux ,  &  n'a  pas  dequoi plaire. 
Que  la  Satire  eft  fade  ,  à  moins  que  d'y  marquer 
Sans  nul  déguifement  ceux  qu'on  veut  attaquer.    ^ 
(  s  )  Mais  C  o  M  T  B ,  à  mon  avis  elle  pafle  pour  crime 
lots  que  du  Nom  des  gens  1* Auteur  enâe  fa  Rime  ; 

A I  Imi« 
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Imiter  en  ce  point  le  mordasc  Jutemai  » 

Qoelqae  bien  qu'on  écrive  ,  on  éaic  toû joars  mstL 

Il  en  coûta  l'exil  \  cet  Auteur  illnftre  >  * 

Kelegué  Ters'le  Nil  en  Ton  feiziême  luftre 

Pour  avoir  dans  ces  vers  choqué  Domitibw 

£n  répandant  fou  fiel  for  un  Comédien. 

Il  faut  être  plus  doux  j  &  retenir  fa  Bile> 

Qui  r^iille  ,  doit  railler  d'une  faf  on  civile.        y  _     ' 

£h  quoii  lors  qu'un  Auteur  n'a  pas  bien  répondu 
A  ce  que  le  Public  en  avoir  attendu  ,  , 
Le  faut-il  décrier  \  De  quel  droit  en  niédire  I 
On  a  beau  fc  piquer  de  l'Art  de  bien  écrire  > 
Les  Rîmcnrs  délicats  &  les  plus  rafinés 
Du  Critk^e  ont  fcnti  les  traits  cmpoifonnés. 

Je  n'eu  excepte  pas  ces  gens  vains  «  qui  fans  titcef  ^ 
"Des  Ouvrages  d  autrui  fe  font  faits  les  Arbitres  i 
£t  qui  dans  leur  Cabale  ont  un  6  grand  crédit , 
Qu'à  tous  leurs  jugemens  la  Cabale  applaudie  : 

Seuls 

*  Ju  vénal  fftt  envfé  en  exil ,  i  l'Sgê  ie%o»anSf  far  l'Emptfituf 
Domitiftt,  fous  prétexte  d'aller  commatUer  utu  Cohorte  de  ^old^ts 
Romain j  dans  le  fond,  do  l'E^jfte,  &  ce  fut  four  avoir  offtnfeM 
ComedUn  Faris  >  favori  de  en  Empereur ,  far  eei  Fers  de  fa  VÎU  Sd^ 
tire. 

<^od  non  dam  Procercs ,  dabicHiÛrloicuCamerlnos 
£t  Bareas ,  cuNoblUum  magna  Acrla  curas ,  dcc. 
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Seuls  ils  ont  le  bon  goût  «  ù  l*on  veut  les  en  Croire  ; 
leSuilLiMB^  aujourd'hui  >  leur  doit  toute  fa  gloire > 
£i  fi  vous  n'aères  point  couché  fur  leur  £tat^ 
lufficz-vous  un  BREBEtTF  vôtic  Po^'ffle  eft  plan 

}thais  ces  Efprits  noirs>qui  dans  tous  leurs  Ouvrage» 
Choquent  des  gens  d'honneur  prefque  à  toutes  lespages, 
£c  qui  toujours  armés  de  leurs  traits  impofteurs  > 
Attaquent  hardiment  les  plus  fameux  Auteurs. 
Ils  cenfurent  Corniilli  &  fa  Mafe  divine > 
Le  placent  4  fans  fa  jon,  au  dcifousdeRACiMBj 
Et  fc  croyant  parfaits  dans  ce  libre  miticr 
Vont  s'avoir  au  ParnafTe  au  deflfusde  Régnier. 
Mon  coeur  quî  fait  par  tout  Torgueil  &  Tin  juflîcc , 
Plaint  Pradom  opprimé  par  un  lâche  artifice  5* 
Et  méprifc  ces  gens  ,  quî  pleins  de  vanité 
Veulent  en  împofcr  à  la  Poftériié. 

L'autre  jour  chez  Lyças  f  je  rencontrai  Cle  amtê 
Dont  l'ardeur  de  Critique  eft  un  peu  violente  > 

A4  Ec 

*  I4  Cabale  dont  il  efipdrUplus  haut  employott  U  crédit  des  Gens  d«  - 
U  première  analité ,  pour  emp/cher  Baron  &  U  Chammelé  dé  jouer  les 
fremiirjrolksdes  Tragédies  de  Mr,  Piadon  ,'^  même  elle  avoir  fit» 
d'apofierdesgeusquineménquoientpAs  dejifflzr  a»x  plus  beaux  en* 
droits  de  fesTi'ces  s  cependant  elles  ont  eu  t  pour  U  plupart  »  un  afft^ 
grand  fuccés  malgré  les  artifices  de  fes  envieux. 

•f  Lycas  efl  un  homme  d'Efprit ,  che^qui  ilfe  tient  une  efpecede  Soc 
té  de  gens  de  Lettres  y  &i'iiifioire  du  Honnetfe  pafjg,  che^lui  en  préj 
udel* Auteur,  avfctQftfejUj circott^âMces  ^«'i/r4(£«rccici« 
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ît  qaî  veut  qac  le  monde  approuve  ccqu*il  dît. 
Parce  qu'il  cft  Auteur ,  &  de  plus  ,  Bel-  cfprîr. 
Je  trouvai  ce  Sçavant  avec  quelques  Coofr ères , 
Tous  autour  d'une  Table  affis  en  gens  d*AfEures , 
Qui  tenoient  un  Sonnet,  appliqués  fortement  j 
iEt  que  Cls ANTE  enfin  condanna  hautement,^ 
jib  X  le  maudit  Sonnet  !  ce  fi  Ouvrage  £un  Apte  > 
ïaut-Uf  ar  tels  Vers  que  notre  Art  on  profane  , 
Pit-il,  fefuis  d^avis  que  fon  mettt  au  Carcan 
l'Auteur  fur  le  Parnajfe  y  &  quon  Cy  la  i{fe  un  Ast. 
Pas  un  de  Tes  Ai|jis  n'ofa  le  contredire  > 
Toujours  à  fon  avis  étant  prêts  à  foufcrirc  j 
Yx  quelque  jugement  bon  ou  mauvais  qu'il  fît , 
Us  l'approu voient ,  difant ,  \l  fa  dit ,  Ufuffic» 
De  ce  Sonnet  enfuicc ils  firent  la  ccnfure  j 
C  haque  Vers ,  chaque  mot  eut  fon  êgratîgnure  i 
£t  jamaison  ne  vit  Sonnet  déchiqueté 
Avec  tant  de  rigueur  &  tant  de  cruauié. 
-  Mais  d'autres  beaux  Efprits  le  Sonnet  approuvèrent  : 
ÏJii  jour  donc  qu'avec  eux  Jes  premiers  fe  trouvèrent , 
'Ce  fut  une  difpute  ,  avec  tant  de  chaleur, 
Qujon  crie  un  peu  moins  haut  quand  on  cric  au  Voltur. 

Sou* 


So&tentr  ce  Sonnet  !  0  f  ignorance  craffi  l 

On  iepardonneroii au  BK'KOîi  db  laCrassi^ 

Mais  que  de  Beaux^nfprits  l* éprouvent  hautement  l 
Us  ont  rompu  la  paille  avec  le  jugement  ; 
Il  faut  les  dêgraier ,  dît  Cibamte  en  colère, 
JE/  moi  qui  m*y  connois  y  fe/bûtiens  le  contraire  ' 
Die  an  de  ces  derniers  >  mais  d'un  air  faftueux  ; 
Qnfe  moque  devons  homme prifomptueux 
.  J^i  condamne^toujours  les  Ouvrages  des  autres  ^ 
£t  pritende\par  là  mettre  en  crédit  les  vitres  l 
Ils  ne  font  pas  pourtant  tM  ce  que  vous  p€nfc\% 
Bt  fi  tous  vos  larcins  fe  trouvoient  effaceX^  \ 
Aujft  bien  que  vos  Vers  qui  fèntent  trop  la  Frofi  j  ^ 

Le  refle  9  croyfs^moi  y  feroit  bien  peu  de  chofe^ 
A  ce  piquant  propos  du  Contrc-critiqucur, 
CiiANTi  l'orgueilleux  entra  prefquc  en  fureuf , 
Et  fans  qu'on  arrêta  cet  homme  Colérique  > 
Peut-être  à  coups  de  poings  eût-il  fait  la  réplique. 
Ou  l'eût  fait  repentir  avec  un  bon  foufflet 
De  Ton  zèle  indifcret  pour  TAutcur  du  Sonnet.; 
Encor  fi  l'on  voyoît  de  ces  Plumes  Pédantes 
Sortir  de  tems  en  tems  des  Pièces  fu  rprenantcs^^ 

A  j  Oxk 
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On  leur  pardonneroic  cette  dèmingeaifon 

De  critiquer  fans  cefle  ^  &  fouvent  fans  raifon» 

(  6  )  Car  enfin ,  cher  D**,  il  cft  bien  difficile 

De  joindre  heureufement  l'agréable  à  rUcile  j 

Et  de  rendre  les  vers  doax  &  Majeftueux  : 

Que  de  Galimatias  fe  trouve  aux  plus  pompeux  *  l 

Combien  de  traits  hardis  >  à  force  de  figure  > 

[y  )  Font  fouvent  que  des  vers  la  lumière  cft  obfcoïc? 

Qu'il  faut  lire  ,  relire ,  afin  de  pénétrer 

Le  vrai  fcns  de  l'Auteur  ou  Ton  ne  peut  entrer. 

Bien  des  Gens  entêtés  de  ces  fortes  manières. 

PafTeront ,  s'il  le  faut  ,  des  femaines  entières 

A  mettre  feulement  quatre  vers  en  ragoiit  > 

C'cft  ce  que  ces  Pédans  appellent  le  bon  goiit  : 

Et  quiconque  en  fes  vers  peindra  d'après  Naturtf  ^ 

S'attirera  toujours  leur  injufte  Cenfurc.- 

Mais  3  Comte  ,  moquons  nous  de  ces  GrammakieBS 
Qui  faute  de  fujet  s'attaquent  à  des  riens  » 

Qb 

^MontftK^queiewnsfuî'onattfiideuBsAutds 
'Un  Roi ,  ^tii  non  etntenti  'tfruytt  la  MorttLf 
A  des  embra^mens  ne  borne  f oint  [a  gloire , 
Léiijfeau%fU$Mrsd^itneEpoufeattenarirfa'viUoire$ 
I/far  les  malheureux  quelquefois  de  far  m  t , 
&fMt  imiter  e»*imt4es  ÎHiUx  qui  l'ont  formé, 
Sf\u  Galimatias.  Raclac.  Iphigcnie  h€tt  III.  Se.  IV. 
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Qui,  fc  pillent  Tun  raaeie  avec  beaucoup  Je  rage , 

Croyant  pofTeder  feulsla  Beauté  du  Langage  ^ 

(  8  ^  £t  que  Ton  parle  mal ,  fi  Ton  ne  parle  pas 

Comme  l'ont  décidé  ces  plaifans  Vaugelâi. 

Cependant ,  en  dépit  de  leurs  chicaneries 

Qm  donnent  quelque  atteinte  à  tes  Rimes  âeuries  p 

Ton  Poëme  ,  croi-moi ,  n'ien  eft  pas  moins  parfait  : 

Car ,  a-t*on  jamais  dit  qu'un  vifage  fut  laid 

Pour  avoir  quelque  trait  moins  beau^ue  tout  le  re(le| 

Un  Ndage  apperf  û  dans  la  voûte  célefte 

Ne  lui  dérobe  point  Téclat  de  fon  pourpris  :    ^ 

{9)  Ainfî  pour  quelque  mot  du  rang  des  mots  profcrics^ 

On  ne  condanne  point  un  Ouvrage  agréal^e* 

£nfin  de  tant  d'Auteurs  cet  amas  innombrable 

N'auroit  jamais  paru  ,  fi  depuis  qu'on  écrie 

l>es  Critiques  outrés  onavoic  craint  refprît. 

Comte  ,  c'eft  donc  en  vain  qu'on  creufe  fa  Cervelle^ 
Pour  en  faire  couler  quelque  fou rce  nouvelle  9 
Le  plus  vafte  fujet  dans  fa  fécondité 
Pair  de  l'Invenrîon  voir  la  flérilité  s^ 
Combien  voit- on  d'Auteurs  dire  la  mémechofe^ 
Et  repeter  en  vers  ce  qui  s'cft  dit  en  Frofe  î 

A  ^  X'Aatî 
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L*  Art  ne  va  pas  plus*  loin  i  mais  il  a  (es  détoarf  j^ 
A  la  même  pcnféc  on  donne  divers  toars  ' 

Chacun- félon  le  feu  qui  pou  (Te  fon  génie:  ^ 

Ainfî  l'Invention  fe  peut  dire. infinie  >  ' 

£c  variant  toujours  quelque  chofe  aux  vieux  trait» 
Le  Noble  Art  de  Rimer  ne  s*épuife  jamais. 

Travaille  donc  toujours  à  tes  vers  magnifiques  j 
£t  te  mets  au  deflTus  de  toutes  les  Critiques. 

<i)  Albî  noftrorum  Sermonomcandîdê  judcx.  Uor,  Epifi,  îJ^Mh,  u 

i  1  )  M.  Il  Comte  de  B^»*.  excette  en  tous  Us  gmres  de  Teêfie  ,  fMirf 
il  veut  fe  donner  la  peine  de  s* y  amufeu 

i^)  Non  fonte  labra  prolui  caballlno  î 
Necin  bîcîplti  fomnlafTe  ParnAiTo 
Memini,  m  lepencë  fie  Poëra  prodircm.  Verf,  in  'Pfblogo*^ 

i  4 }  Priimini  Ego  me  Illoruni ,  dedcrim  quîbus  elfe  Pof  cas  » 
Excerpam  numéro  ;  neque  enîm  concludere  vcrfum 
Dixcns  effe  fatîs  :  neque  fi  qujs  fcribat  u'tî  nos 
Sermonî  propria  ,  putes  hune  cfTe  Poè'cam.  Horat.Sat,IF  liKii 

i  5  >>Non  ego  înornata  6c  domînantia  Nomînafoliîm 
Verbaque,  Pîforcs  ,  Satyrarum  Scripcoramibo.  Idem  Art.Voin 

i  6  )  Omne  f ulit  punâum  qui  mifcuît  utile  dulci , 
^eâoremdeleôandopariterque  moneodo.      ïdemJhid^    .      , 

i  7  )  —  -       Brevîs  eflelaboro  , 
Obfcurus  fio  : ■■ Ibid, 

<  8  )  Vel  quîa  nilreôum ,  nifî  quod  placuît  fîbî ,  ducunt  , 
Vel  quM  turpeputant  parère  ml noribus  Idtm.  Epfft,  7.  U$^  X< 

(  9,)  Vçri^rn  ubl  plura  nitent  in  Carminé ,  non  ego  paucis 
O JFcndar  mactilis ,  quasaut  incuriafudic, 
Aut  humanaf  arum  caYÛ  Naïuia     '     .   ■    Jdem  Art.  foit^ 

SA- 
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CONTRE 

L   A     M    O    D   E. 

À    M.    DE    Se.    E»*». 


f^irtus  tfivitiumfictx,  éi-Sapiintiapima 

StttltUiâ  earuigi.  — — .  HorvEpift.I.  Lib.». 

^^S1  N  vain  à  Cenfaiet  ta  Plume  toûjoitrsprjte 

bJM  a  l'aimable  Veitu  rrac  feivir  d'intcrpr^) 

^^^1  L'Hsmme  cft  Homme  en  tou  tenu  >  ît 


cbciit  fou  Ecienr  ,  ... 

£c  C:  laiAe  ectiaÎQcr  an  panchant  de  ton  CccUt. 
OnabeaudËcIamct,  foiten  Veti  ,  foîi  en  I>iolè> 
Il  fc  duppc  laf-mémc,  aTcc  joycil  s'tmpofei 
Tons  Qosfolns,  cher  Damon,  roatdesfoiasibpcifloi: 
N'importe,  delaModcÉtâbusIesabus. 

Ite- 
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Retirez- VOUS  Raifon  ,  vousècestocommodet 
Vjftrecemseft  paiTé,  faites  placcài^A  Mode  $ 
Toat  le  monde  aujoard'hui  l'aime  «  lui  fait  la  coary 
£c  vous  abandonna  dés  qu'elle  vie  le  jour  i 
Elle  gouverne  tout  s  &  ii<^tôc  qu'elle  change 
Le  plus  fage  Caton  fous  fes  ordres  fe  range»  j 
Ufaut  donc  qu'à  mon  tour  fobilffe  i  fui  Loix^ 
£/  que  je  iatffi  la  mon  habit  trop  Gaulois  , 
Difoit  Alcimedon  ,  plus  ridé  qu'un  vieux  Singe 
Il  quitta  foû  Rabat ,  ilfe  mit  en  beau  linge , 
Se  fit  propre ,  galant ,  comme  un  jeune  Garçons 
Puis  flaté  d'en  avoir  tout  l'air  &  la  façon  , 
Se  défit  aufE-tôt  de  fa  Perruque  antique  , 
£t  perfonne  à  la  Cour  ne  fut  plus  magnifique. 

Damok  ,  je  fus  furpris.  de  voir  ce  vieux  Badia 
Se  complaire  en  Coi«>méme.,  ic  faire  le  Blondin  r 
Lui  y  dont  le  dos  voûté  j  dont  la  démarche  lente  , 
Dêmentoîent  hauteésent  la  jeanefle  apparente: 
Je  ne<pus  Ih'empécher  de  rire  avec  éclat 
Quand  je  vis  ce  vieux  fou  faire  le  jeune  fat. 

Alcidon  ,  me  dit-il ,  qu*avc\'VOUS  donc  i  rire  ? 
Me  le  demandez- vous  ?  Ce&  que  j;c  vous  admire 

Lui 
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Xal  dis- je  ;  Eh  f  fied-il  bieh  j  à  ibbcante-*dix:-«DS  »     ^ 

D'être  ainfi  éaxfleiik  dè^ccs  vains  ôf  neméns  ? 

(  I  )  Voyez  dans  le  miroir  vôtre  boucbe  enfoncée  « 

Voycx  de  vôtre  front  là  peau  fcche  &  t^lifip&e  » 

£t  vos  yetiz  enchaiTEa  dans  un  ùAt  Coral  : 

Tout  cela  vbos  dira  que  riefa  ne  fied  fi  mal 

A  rhomme.prét  d'entrer  dans  la  Décrépitude  j 

(  1  ^  Que  de  parer  fon  corps  avec  beaucoup  d'étude. 

Sous  ces  ajuftcmeos ,  fous  cet  habit  poli , 

Croyez-vous  qu'une  ïms  vous  trouve  plus  joli  i 

Rendront-ils  k  vos  yeux  ces  lumières  £  nettes 

Qni  pouflToient  àatrefols  leurs  rayons  fans  Lunettes  I 

(  3  )  Verrez- voiis,  de  nouveau,  vos  Gencives  s'armer;! 

JEt  d'un  feu  de  CoraT  vos  lev'f  es  s'animer  I 

Sur  ce'blanc  ChatÂpi^non  qui  vous  tient  lieii  de  T£tC  ^ 

A  femer  un  poil  Uond  Nature  cft  elle  prête  } 

S  çac  héz  que  fair  hMemc  de  Tâge  décrepï 

£ft  plus  hideiùc  encor  {kràs  un  Pompeux  haSk;- 

Il  A  Mo^v ,  frie  dit-il ,  iemanii  tes  manières  » .. 
Et  ton  pffli  ies  Gens  qui  les  ont  finguHires  y 
La  Mode  a  fliù  de  poids  que  n  en  ont  vos  Vifcours, 
Vîve^  dbiic  CQ;Vitttx  fod  le  xefie'de  vos  jours  j 
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De  la  tétc  8t  àvi  doigt  ce  Miniftre  ra|>pellc  $. 

A  Ces  ordres  M£D0R  parole  fouple  >  fidèle ^ 

Il  va  les  reccToir  fekitant  voler  fon  ccear  i 

£t  Ce  âatant  déjà  d*étre  de  la  faveur* 

Ce  fin  Sicilien  avec  fon  air  afiàble 

Tîiê  h.  l'écart  Mbdoi.  qui  Biifoic  Pagtéabic  > 

£t  d'an  air  fèricux  il  lai  tint  ce  propos 

Xe  raillant  finement ,  mais  en  fort  peu  de  mots. 

Bien  que  vus  grands  Canons  ipom/antenf  les  antres  $ 

fen  vois  i  Cbl  abom  de  plus  grands  que  tes  vitres  ^ 

FreHc%cTg«rde  y  aumeins  %  e*efi  pour  vous  afir§nter  p 

Veus  ffave%  qnil  remède  il  f  faut  apperter^ 

Mais  qui  peut  dîftîngucr  le  Fou -d'avec  le  Sage  y' 
Qaandde  l'homme  à  la  Mode  on^fait  le  Pcrfoanagc^ 
£c  que  peucton  )ugcr  d«  tons  tcachangemens  y.  ^ 
Quj^Ile  iacroduit  (ans  fin  dans  les  Jbabillemcas 
(  A  quoi  fans  raifonncr ,  tout  le  monde  défère  )  T 
Sinon  que  les  François  ont  la  tête  légère  ? 

Ils  le  font  bienparoîcre  aux  Oi;vrag«sd'£fp];it 
On  en  juge  à  la  Mode  ^  ^  la  Mode  on. écrit. 
On  néglige  Corkbille  >  on  fronde  la  Pharsâls  $ 
On  rebute  un  Auteur  qui  prêche. la  Morale , 

Et 
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Et  Pou  prend  ces  Livrets  *  od  Ton  ne  trottyc-ricn  j 

Où  tout  le  )>eaa  trtvaU  du  fec  Hiftorîeâ  - 

£ft  ane  feule  intrigue  £ç  fou  vent  msil  noiièe  : 

II  faut  voir ,  cependant  j  combien  die  eft  ioii^  r 

On  en  fait  le  fa  jet  des  Converfations  , 

On  en  fait  le  fajet  des  Conteftations  f 

Même  de  Beaox-Efprits  ^  <c  des  plus  jUKentiquet 

En  donnent  ao^Public  dtffavantes  Ctîtiquis*  f 

O  !  l'important  Ouvrage  I  en  quel  temps  vivons  nont 

Que  la  Mode  >  Damon'»  fait  de  fottes  de  Fôas.i 

Je  tenois  l'autre  joar  ce difcouxs  chez  Cranté  , 
(4)  Oj^amti  Bd-efprit  j  Prëcieufc>  Sfavaate» 
Qui  décide  du  fort  iç^s  Ouvrages  du  tem^  1 
Mais  à  qui  tout  déplaît  hors  les  beaux  fentimens  ) 
Chofe  fade  i  la  longue  >  &  beaucoup  ennuycufci 
Même  qu'on  peat  nommer  de  belle  viande  creufe. 
'  (  j  )  Sfais^tt  bien  de  quel  air  elle  me  querela  , 
Et  les  piquans  propos  dont  elle  m*accabla  ? 
Vqhs  tus  du  vitHX  fims  ,  Axcidon  ,  me  dic-ellc , 
Fous  ofe\  devant  moi  ttraitir  de  Bagatelle 
Ces  Ouvrages  divms  goûtés  des  Vilicats  l 

^en  comparaifin  d'eux  vos  Poètes  font  plats  t 

Da- 

»  VlouvflUs  Uiflortquts  &  Galantes, 

t  C^riffées^Dêm  Carloi,  dtU  FrinceJfetU  CUvts  «  &^% 


■%o  SATIRE    It: 

Damom  )tu  peax  juger  parcette-imperttnence 
Jufqa'oà  la  Mt>de  étcnel  fen  ÎDJoftélicetice  S 

■  •  •  • 

Elle  a  far  le  Parnafie  un  abfolu  pouYoît  y  - 
Ce  que  les  Bouts^imis  en  leur  tems  firent  yofr  : 
Sitôt  qu'à  leur  fureur  la  Porte  fut  ouverte 
La  Plaine  d'HcIîcôA  8*en  vît  toute  couverte  : 
Mais  après  quelque  tems  là  Mode  s*en  pafia  ^ 
£t  celle  d'autres  Vers  tout  d'un  coup  la  cbafla  i 
Vers  qde  mirent  au  jour  fouS  le  nom  de  Burie/qug  9 
Certains  Rimeurs bouffons  ,  déqui  refprit  grotefque 
A'  force  d'y  mêler  des  mots  de  Cirbchétears 
Fît  qu'on  elbma  peu  l'Ouvrage  &  les  Auteurs.       '  '  ^ 
Il  en  faut  excepter  un  *  pourtant  entre  mille  ^ 
t^fçut  faire  un  Plai(ànt  du  féricux  Virgiib  ,'        ' 
Et  dont  les  Vers  badins ,  ailes  >  point  ennuyeux  ^  '     4 
le  peuvent  dîfputcr  à  des  vers  férieux. 
Chacun  fçait ,  cependant  >  combien  on  eut  de  peine 
A  vuidcr  ce  L^mon  de  la  Doâie  Fontaine; 

Mais  malgré  foi ,  Damoiï  >  à  la  Mode  on  Te  rend  , 
Et  fa  force  eft  pareille  à  celle  d'an  Torrent , 
Dont  la  rapidité  fbudaine  &  violente 
Entraine  en  fa  fureur  tout  ce  qui  fe  préfente» 

De 
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De  txftit  ce  qui  lui  plaît ,  le  Monde  eft  enchaoti  s 

Enfin  elle  fait  tout  avec  autorité» 

Ne  vois-ca  pas  comment  le  Pinde  la  révère  ? 

A  d'aflezbonslUméuts  aujourd'hui  Ton  voit  fair^ 

(  é)  De  CCS  vers  Cms  façon  ^  vers  libres ,  inégaux  , 

-  ■     •  * 

Vers  qu'on  dévroit  laifler  en  proye  aux  Madrigaux  i 

Vers  enfin ,  dont  l'Oreille  eft  rarement  charmée  , 

£t  qu'on  peut  àppeller  de  la  Profe  Rimée, 

Mais  prétendre  arrêter  la  Mode  en  fa  fureur  y 

C'eft  prétendre  guérir  tout  le  Monde  d'erreur. 

Tout  fe  rend  à  Tes  Loix  ,  elle  taille ,  elle  ordonne  , 

Aux  Orateurs  fàcrés des  régies  elle  donne  s 

£t  ne  voyons-nbus  pas  quelesPrédieateurs 

S'accomniodent  toujours  au  gbûtdes  Auditeurs  > 

Qui  jugent  prefque  tout  par  Qrigue  on  par  caprice ^ 

£t  l'on  peut  ajouter ,  avec  tant  d'Injuflice  j 

Que  fouvent  un  Sermon  qui  ne  réiiffit  pas 

Met ,  Gins  aucun  xetour ,  un  Prédicateur  ba». 

La  Parole  de  Di£U ,  dans  le  Siècle  od  nous  fommes^ 

Devient  par  ce  moyen  la  Parole  des  Hommes  i 

Ses  traits  fjavent  charmer  l'efprit  de  l'Auditeur  » 

Mais  aflez  rarement  tont-ils  jufques  au  Coeur. 
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De  tourner  jour  &  ouic  elle  doit  être  laflTe  i 
£n  vain  à  Copbkmic  elle  demande  grâce  ^ 
fiarce  qu'en  s'arrétant  une  heure  feulcmeot 
t'Univers  tombeioit  dans  le  dérèglement 

Mais  >  Damok  >  tout  cela  n'eft  pas  de  ConfSqoentf^ 
Q^  la  Mode  en  tout  temps  exerce  fa  puîiTance    • 
Sur  les  vers ,  fur  les  mots ,  fur  les  Phyficiens» 
Ce  font  des  jeux  d'Efprit  qu'on  peut  noinmer  des  rien^ 
Q^  tout  le  Genre  humain  lui  ferve  de  Poupées» 
Tantôt  les  habillant  d'étofFes  découpées  « 
Tantôt  de  Tiretaine  j  Se  tantôt  de  Velours  , 
Oa  de  riches  Brocards  >  les  plus  chers  >  les  plus  Ioards| 
(^)  QiiS  ^*^^c  ^  Pantalon  rîenne  faire  une  entrée  ^ 
Une  autre  en  vrai  Marquis  fous  Tétoflè  dorée  ;     \. 
Enfin  fous  rhabit  brun  ^  ou  fous  l'habit  d'éclat  ;         '    : 
Le  Sage  eft  toujours  fage  >  &  le  Fat  toujours  FaC 
Mais  elle  veut  cncor  par  un  dcfojrdre  étrange         .        l 
Que  l'Ame  fot^s  fes  Loix  en  Efclavc  fe  rangé.,  . 

£c  c'efl  elle  >  aujourd'hui  >  qui  gouverne  les  MoBUft: 
La  Vertu  lui  déplaît  >  on  rit  de  (es  rigueur^  » 
Elle  ne  reçoit  plus  ni  voeux  >  ni  facrifices  i 
(i  o)  Des  Vices  établis  chacun  fait  les  délices  >    . 
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£t  cenjc  fur  qui  le  Ciel  en  foulfre  fe  fondfc  > 
Par  la  Mode  du  temps  Te  trourenc  en  crédit  s 
La  Nature  en  frémit  y  le  Beau- Sexe  en  murmure. 
Mais  (ans  avoir  égard  >  à  Devoir  >  à  Nature , 
Dcz  que  la  Mode  veut  qu*on  (bit  un  Scélérat  j 
Le  Libertin  %*ob\\ge  au  crime  par  Contrat:. 

(il)  A  cela,  cher  DamoNj que  peut*ilme  répondre! 
£n  deux  mors  feulement ,  je  Tçauraî  le  confondre  i 
Ce  que  j'avance  ici  ii*e(l  que  la  vérité  , 
£t  voici  ce  qu'il  croit  de  la  Divinité^ 
Maigri  tous  Usf9rf4$ts  dent  fin  cosur  eft  complice  > 
DiEiT ,  dit-il ,  du  pichiur  déit  itre  un  Di  ^v propice  : 
II  croit  que  fa  bonté  ne  le  condamne  pas  > 
Et  qu'un  Carfean  de  foudre  en  vain  arme  Ton  bras> 
Qje  loin  de  terminer  (a déteilab!e  vie > 
Il  pardonne  aifSment  à  fa  brutale  envie  \ 
£c]  qu'au  liea^de  punir  (es  crimes  renaiiTànt , 
Il  frape  tous  les  jours  des  Rochers  innocens  : 
Jufqu'à  ce  qu'il  fe  voye  étendu  fur  fa  poudre 
Tout  erapefté  de  (bulfr^ ,  &  noirci  de  la  foudre  » 
il  ne  ccffera  point  de  railler  en  tout  lieu 
L*indu1genoe  du  Ciel  ^  &  la  bonté  de  Diev^ 


Il  fe  fera  its  Lobe  fans  écre  Formaliftei 
]Et  c*eft  là  le  Canal  de  la  Scâe  Déifie. 

Elle  cft  fort  i  la  Mode  »  on  n*cn  cft  point  géoi  i 

p0ur  vivre  fkns  plat  fin  CbêmwufeniuH  ni} 

X>ifentles£fpritsforti)/tf/|itx  i^a  Loi^^rfrvtfl^ 

c'eJiiapartdiSCâgêis&iiUTêfMUiii 

Crimes  fraude 9 vertu^j^lHci 9  ikn  in  m/# 

MlonsdfoUk  nês  fm%  fêur  nm  uâi  e0^tl*    -  • 

(il)  Il  ne  faat  pciint  dater  cette damnable  SeBtù 

fiiar  tout  de  fon  renin  beaucoup  de  Monde  infrdejf 

SsLns  elle  vetroit-on  ce  grand  emportcasenc   - 

De  cent  Crioiet  diters  cpmmis  fi  hardiment  f 

Ce  Br^nd^e  onvcrt  >  fu  bantet  injaftices  » 

^i}j  Tant  de  fauiTes  Vcnns  dont  on  maCioe  ks  Vkdki 

Sans  elle ,  Us  IHMiurs  de  BénidiOmu  ^ 

Se  verroîcDt-ilt  atteints  des  belles  Pafllons  I 

Sctoienc-ils  fi  fçavaas  dans  la  ca&tb  OBXiNd&lt 

Ah  l  qu'ils  auront  on  jour  de  grands  tompcetà  ceadiilk 

^X4)  En  ce  Siècle  doré  les  rices  ront.bcau  train  , 

l.a  droiture  en  gémit  s  elle  en  gémit  en  vain» 

I.a  foule  des  plaifirs  occupe  tout  le  monde  ^ 

Si  U  Toctii  odttnnure «  on  la  betnej  on  la  frôndç  : 

)\  Shfia 
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Enfin  la  TjCfDpêiaxKe  a  perdu  Ton  procès  ^ 

£c  le  Luxe  eft  pouffé  juf^u^au  deiokr  excès. 

X*honibleibif  de  VOk  va  jufquesà  larage^ 

Four  l'attirer  à  foi  Ton  met  tout  en  n(age  i 

(j/Jf  La  Mode  eft  d'Être  riche*  il  faut  rètre^&  dut-oft 

Dcveru^our  jamais  éclate  du  DemoiVjp 

Les  fens  ont  le  deflus  »  on  défère  i  la  Mod<B^ 

£t  toujours  IaKAisoM  jpafle  pour  incommode. 

(i  6)  Op  a  beau  déclamer  j  le  Monde  Libçrtia 
jS*abandonne  aux  Plaifirs  >  &  fe  livre  au  Dcftia 
S'écant  mis  fortement  ce  Dogme  dans  la  Tête 
Qee  fon  Ame  a  le  fort  de  l'Ame  de  la  B£tei 
£t  fon  lâche  deflein  de  contenter  fes  Sens , 
Fomente  dans  fonxœur  ces  brutaux  (ebtimens  $  , 
(17)  Ainfi  ne  jcroyant.  point  de  peines  £ternclea  . 
Il  court  aVeugiemcntjaux  chofcs  ciimineles  , 
Sfn'étoit  qucfouvent  TEchafiaut  lai  fait  feurj^ 
Il  poufleroit  plus  loibrexcâsdefafnreur. 

MaisqQ*aux  plus  noirs  forfait  I'Athbis  me  le  porter 
Dans  le  fond  de  fon  Coeur  la  vérité  plus  forte 
]Lni  dit  que  c'eft  en  vain  quril  vêtu  lui  réfiûeri 
Les  Bicmôrds ,  cn.fccret  >  fjavent  le  tourmenter  : 

\ 
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? j  (  i)  )  Ctt Athée  orgtLcilIeuxjtreœblanc  an  moindreOrage, 
j.;  Ctoîc  voir  dans  chaqac  flot  les  horreurs  da  Naafragei 
\    XI  pâlît  au  fcsl  bruit  qu'il  entend  dans  les  airs; 
%   Il  eft  tout  éperdu  dez  qu'il  voit  les  Éclairs. 
î;  (f^)  Ceft  alors  >  qu'avoiiant  qu'il  eft  un  Premier  Eiyè 
%  Tout  ce  qu'il  fi^t  en  ki  «  le  force  à  le  connoitrc  s 
<  II  gémit ,  il  feâpire  >  &  confus  d^ns  Ton  cœur 
'±  Il  craint  >  à  chaque  inftant^  le  bras  d*un  Pieu  vangcaf. 
.£  (Teleft  cet  Espkit  fORT,dans  l'effroi  qui  l'agite  t  ' 
>>  Mais  >  le  danger  pa(I%  y  ce  feu  fe  précipite 
'*\-  Dans  un  'abifme  affreux  de  crimes  qu'on  défend'i 
ivi  J^'un  acheté  une  Vierge  ^  &  fa  Mère  b  vend  ; 
if  L'un  commet  un  Incefte ,  ëc  l'autre  un  Adultère  s  ■  ■  ■ 
'j  L'un ,  4'iiQ  (ubtil  poifen  Ta  régaler  fon  Prere  ;        .    i. 
L'autre  avec  on  faux  coin  à  l'image  du  Roi  ^ 
.  Va  f râper  des  Louis  >  d'or  de  mauvais  alloi, 
L*un^court  .à  fen.  ufure,  le  Tautre  à  (a  Tangeanc^l 
Le  Juge  corrompu  fait  pancher  la  Balance  9      ^        . 
£t  trahit  le  bon  droit  quand  le  Plaideur  a  mis  .  .1 
Pans  le  fond  de  fon  fac  bon  nombre  de  Louis. 

(  1  o)  Chacun  prend  le^arti  qui  lui  femble  commode^ 
AliMxpB  fait  r Amotti  a  &  d^  V^  c!eft  la  ûéêit  i 
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J^'n»  cfMmeru galant  ittft  point  cintre  f honneur^ 
Pgunm  quaiffeul  Amant  fiit  refi  dans  le  Cceur* 
I^algrivousy  Foarfuk-eUe.9  un  Epoux  on  vons  denm 
Ve  qui  mille  défauts  compojintla  Perfinnc, 
Vu  jaloux  3  un  Tjfran  qui  vous  fait  enrager  y 
Le  Cœur  dansée  chagrin^  cherche  ififiulagcri, 
Ainfi^ur  adouar  ma  peine  trop  cruele$ 
{x\)  fai  fait  un  ausre  Amant  à  qui  je  fuis  fidèle  ^ 
Puis  quil  efi^de  mon  choix  y  nefi-ilpas  mon  Epoux  l 
Ah  '  quil  me  vange  bien  de  mon  vilain  falouxl 
j^  la  vertu  fulmine  i  &  que  t  honneur  en  gronde^ 
cette,  Mode  efi  du  Siidê ,  &  fÊqmtila  fonde. 
L* Amour ^i  lafédaicca  troublé  fa  Raifbir, 
Et  foo  cœur  par  (ti  yçux  a  pris  coat  ce  Pcifciw 
Kcmontm  ^  LaYs  rborreordcrA4«lt(rej^ 
Elle  répondra  >  non  i  ce  n*efpas  une  affaire  f 
Ctfl  un  faux  point  d*honneur  qu*on  fait  mal-i-propos  4  . 
U  Métier  du  Beau  fexe  efi  de  faire  des  Sots^ 
Les  Coqactces  du. temps  en  aiment  fort  l'Ouvrage» 
£t  Toa  Yoadroic  ea  vain  s'opofer  à  TUfage  9 
Tant  rfifprîf  déréglé  dans  {a  Corrupcîoa 

Fooflc  à  bo|U  toute  «lio(c>  &  fuit  fa  Paifion  f 

B  I  Trot' 
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'i  TcouTC  que  la  Raifon  le  gène  &  nntominode^ 
'  £t  malgré  fes  confeils  ne  vit  plas  qa'à  (a  Mode. 

JD*antrc8  femmes  3  Damom  >  vont  encore  plus  loin  > 
•-  Ht  j'en  ponrrois  citer  un  grand  nombre  aubefoin  s 
t  L*UDe  met  Ton  Epoux  >  en  foogae  ^  en  frénefie  ; 
I   L'autre  ravie  au  fienla  Lumière  &]a  Vie; 

.*    *  Deux  Maîtrcfles  du  Monde  en  ces  Crimes  dîter*^ 

l  ■  ■ 

'.    Ont  jadis  fait  frémir  &  Rome  &  rUoivem 

'*  Ces  Exemples  cruels  qu'on  ignoroit  encore , 

,  lirent  un  grand  fracas  du  couchant  i  l'Aurore  > 

<  Et  de  ces  noirs  forfaits  les  Peuples  f  tonnés  > 

I  Jufqu'aux  plus  inhmnaîns  furent  tous  conftemfs. 

;  liais  infenfiblement  dans  le  fiécle  od  nous  fomttiet« 

';  Ces  mortels  attentats  n'étonnent  plus  les  Homnses  $ 

!  Ui)  Lé  Poifon  eft  commun ,  &  s'il  ne  fuffit  p*s  i^ 

I  On  enlevé  un  Epoux  par  un  plus  prompt  trépas.  "  - 

h 

i        i^i)  Je  t'entcnS  récrier  ,  &  déjà  ta  Critique 
I    Me  dit  que  je  m'érige  en  Poète  Tragique  t 

Que  je  paffe  les  Loix  qu'ordonne  &  que  preftrft» 
La  Satîfc  enjouée  >  à  quiconque  l'écrjt  1 

Et  qu'imitant  Corneille  en  fes  vers  magnifiques  > 

'  ...  .  - 

JVbofe  injttftement  des  termes  héioiqaes. 

{14)  Plôt 
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(14)  Plut  à  Diea^  cher  Damom^  que  toac  te  qae  j*ai die 

Fut  une  faufletè  qai  mauquât  de  crédit .' 

£c  qu'une  véricé  qui  fait  couler  ma  veine  ^ 

En  cette  occafion  fut  ridicule  de  vaine  ! 

Mais  elle  eft  trop  confiante  y  &  Brintillicrs  d'accord 

Qii'à  ion  Mari  jaloux  elle  donna  la  Mort  « 

L*avoua  hautement  fans  craindre  les  fupplîces , 

£t  l'on  n'eut  pas  befoin  de  gènes  >  ni  d*indiccs  p 

Le  poifon  ayerè  prouva  ce  grand  forfait  > 

Et  de  ik  propre  bouche  elle  dit,  je  C ai  fait  m 

Apr£s  un  tel  aveu  d'un  crime  déteftable , 

Peut*  on  ne  croire  pas  ce  qu'on  dit  de  la  Fable  t 

,Ti(^fT  Se  Bkinvxliiers  y  n'^ont  elles  pas  fait  voir  '  ' 

Ce  que  peuvent  la  rage  &  TafFrëux  deferpoir. 

Tu  me  demanderas  >  d'où  me  vient  ce  Caprice 
D^étaler  dans  mts  vers  cette  horrible  malice ^ 
£t  pourquoi  je  t'adrelTe  un  portrait  odieux 
Q^ii  frappe  avec  effroi  ton  Efprit  &  tes  yeux  ? 
Moi  qui  n*ai  point  appris  à  mettre  fur  la  Scène 
Ces  Vifages  hideux  de  la  mifére  humaine  y 
£c  qui  fçai  feulement  d'un  ftile  libre  &  doux 
Dire  la  Vérité  fans  fiel  &  fans  courroux.    - 

B  4  Mû^^ 
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liais  pcut^on  s'empêcher  fur  les  pasde  LueiLi , 
D'iEfcdcr  fcs  Ecrits  des  vapeurs  de  fa  Bile , 
Lors  que  l'on  voit  porter  jnfqn*au  pied  des  Aateh 
D'infâmes  allions  8c  des  vœax  Criminels  , 
Mt  qa*on  a  fçu  trouver  Texêcrable  Méthode 
De  mettre  impunéipent  des  horreurs  à  la  Mode  ? 

Elle  étend ,  cher  Damon  ,  fon  pouvoir  en  tout  lieit^ 
Et  paffe  jufqn'aux  Gens  que  l'on  confacre  à  Dieu  r 
C*cil  à  qui  briguera  le  meilleur  Bénéfice  $ 
Kon  pas  dans  le  dcifcin  d*en  faire  mieux  Tôffice  j 
.Mais  pour  être  à  fon  aife  >  &  d'un  gros  enda  fuivi  ji 
Pour  avoir  une  TaUe  oà  tout  foit  bien  fcrvi , 
Et  dont  les  mets  friands  que  le  Flateur  admire, 
6  ont  la  fubftance  ,  Hclas  \  du  Pauvre  qui  feupîre. 

Chezle&GracdsjdanslaRobe>&chezIesgrosBoujrg*coit 
Dans  toutes  les  Maîfons  d'un  Enfant  on  fait  choix 
Pour  (  malgré  luifouvent  ]  lui  donner  la  Soutane  i 
Bénéfices ,  ou  non  ^  foie  dévot  >  foit  Profane  , 
Puc-il  un  vrai  Brutal ,  ne  fçât-ii  A  >  ni  B  , 
La  chofç  eft  réfolue  ,  il  faut  qu'il  foit  Abbé  i 
>j'eût»ii  qu'une  Prébende ,  &  même  une  Chapelle, 
I^ez  qu'U  cft  coofoié ,  ç*eft  ainfi  qu'op  l'appelle , 

Et 


Ec  c^cttiic  là  qnc  TÎcnc  cette . Confufion      '      '  /     \ 
D*Abb6s  dont  on  pourroît  compter  un  MilKoff.'.  ^ 

Il  n'eft  rien  de  fi  propre  >  &  leur  doace  manière 
K*a  pas  beaucoup  de  l'air  dedifeurs  de  B]liy^AXB.fi  y 
Pour  eux  les  faines  Canons  n'ajanc  aucuns  appas  p 
La  plus-part  font  Abbés  connne  ne  Tétant  pas  f 
Ils  courrent  les  Plaifirs  >  ils  cajolent  les  Belles, 
£t  ce  font  aujourd'hui  les  H^ros  des  Ruelles  3    x 
Ils  prennent  aîfément  l'air  undite,  l'air  galant  r 
X'oa  fait  de  jolis  vers  >  &  l'aiftre  atee  fondbant 
Doux  &  l^ffionné  ,  de  la  belle  Méthode  ,      ' 
Charme  Iris  qui  s'éctie ,  Ab  1  quii  chante  i  U  Modtï 
Sâ»s  mtnUr  il  mhtinH  i  Eh  l  qui  à*en  i^ndra  l 
Il  ntxéfmfi  paint ,  U  fiait  trois  Opbr a  ;  ■ 
C  fâimabU  Garçon  l  &  qu'il  ftiuihontitrt 
^Iviotant  Je  Talent  affirer  i  la  Mitre  !• 
(17)  LaModç  veut  pourtantque  tous  les  quatre moîis 
^ct  Abbé  fi  joli  monte  en  chaire  tine  fois , 
JEt  les  Dames  y  yont  en  foule  pour  entend^' 

Ce  qui  ne  lui  coûta  que  la  peine  d'apprendre: 
C'eft  alors  qu'il  triomphe^  de  qu'on  admire  en  fal 
le  Gefte  ^  l*âir  ^  le  to»>-  &  la  pièce  d'aûtxui^S-    , 
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£t  qQ*apr2s  le  Sermon  cent  flateufe8»Coqticte» 
luidifenc  à  TenTÎ  cent  friToIesSotnetes; 
Combien  dereeriemens  far  ce  ton  prédeaXy 
Qui  y  bien  que  de  la  Mode ,  eft  beaucoup  ciuiayevx  î 
£c  de  l'air  qu'on  J'ècome ,  6c  de  l'air  qu'od  k  lotte  > 
Ne  jugeroit-on  pas  que  c'eft  un  Bovrdàsovi  }* 

Mais  en  ce  Sîicle  >.  helas  l  où  l'on  tîc  comme  on  vit» 
la  vertu  >  le  bon  fcns  >  Ce  crouTcnt  fani  crédit  f  - 
I.a  Mode  a  tout  gâté  fans  aucune  efperance 
Que  l'on  puîfle  des  moeurs  rétablir  l'ionoceaCe  r 
Itt  malgré  la  Raifon,  &  fesfages  difcours> 
te  monde  en  ufera  comme  il  a  fait  to&jourt. 
Pour  toy,  fage  DamoNs  fîii  fes  folles  makimei» 
Céte(Vant  toute  Modi  oi  (è  trouvent  les  Crûnin; 

•  ■         •  •      ■ 

i  1  )  Dicpshrus  (quotîet  te  în  fpeculo  viderîs  ) 
Cur  his  anîmis  încelum.'s  oon  redeuat  geiue^  Ihu  OitJTJHJ/^ 

('  i: )  Tanyiam  famae  diCçtlmen  agatur 

AutanhnK,  'ami  tflqtiaerendîairA  decorn.-i — 'Jm^mt^gt^t^» 

(5.)i  Tfrgaîahttîdi!  ■    -^ 

Dentés  ,  re  «^uia  Rugs 
TurpâncâCrapIclsnives*.  ^itrâUOiiXlUMh.^ 

(,4  )  Quae.docU  nîm's  cupît  &  facundavUeiî»  t 

Ccm« 
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CoEfimUtlt  vaces  Sc-coraparat  gCc.  ■     m     ■/«i/ni.54/.  IF^ 

{ î )              ■   Verbonntt tança cadlt  Vis, 
Toc  paricer  pelves ,  toc  Tintîonabula  »  dicas 
Pulfarl  Ibid. 

{6)  1  VèrftiS  Inopfcs  rerum  nagsque  canorar.  Horâi,Airt.Wff^ 

(7)  ^  Nam  ferfêâiflUnus  horumeft 

Si  ^uis  Arîilotejem  fimilem  vel  Pluacon  odit  » 

£c  jubec  Archetypojpluteum  fcrvare  Cleanthas./w««r«^4f»  Jt« 

(8)  Indoâi  prîmum  >  canquam  plena  omnia  gypfo' 
Chryfîppi  invenies  i  Ibid. 

h)  Mille  hominumljptcles ,  dCjrerum  difcolor  ufus.  T^r/T  Sâti^i 

(xo)  Quî$  enlm  non  vîciis  abunda't 

Triftibus  obfce  nis  >  ■  Juvtn,  Sût.  Il» 

(xx)  Heiisage  ,re(ponde  •  minimum  eftquod Tclie  laboro  f» 
De  Joveqùid  icntis  ?•- 
IgnovifleDucas,quiacum  ronat ,  ocyus  Ilex 
Sulphuxe  aifcuticur  facroi  quam tuque>  domufque.  T^rfmSatiïJw 

(XI)  DedîchancContagiolabem 

£c  dabit  in  plureis  Juven.  Sat,  //• 

(I  j)  Faliic  enlm  vicium  Tpede  vircucis  Se  umbra..     Jde»Sâi:  X2F% 

(14)  Kileritulterius  quod  noftrts  morîbus  addat 
Pcfierltas  :  cadem  cupient ,  faciencque  minores  ^« 
Omne  in  precipici  vitium  ftctic         ' 
Et  quando  uberior  vltiorumcopia  ?  quando 
Major  ayaritix  pacuic  lînus  ?  quis  feret  iftas  . 
Luxuris  Cordes  \  quanta  ell  gtua  \  -i— —  Jdem  SàhJi* 

{15)  Undé habeas quxrit nemo ,  fed  oporcec  babere.  Idem SâtiXIP^i 

(x6)'Sunt  infortanae  qui  cafîbus  omnia  ponant  »:  / 

.  Et  nullo  ciedant  mundum  Reâore  moveri  9 
Natura  volvente  vices  dclucis  ÔC  Âoûi  SCc.      limSé^XJ^h 

XX7)  EfTe  aliquotmaneîs ,  ôc  Aibterranea régna , . 
Et  contnm ,  &  ftygio  Kanas  in  çurgite  nigras  > . 
Acque  unâ  traniîre  vadum  coc  mtllia  Cymbà  , 
Kec  Pueii  credunt.  — «— ^—  Idem  Sat.  //• 

\i%)  Hifum  qui  trépidant,  SCad  omnia  fùlgurapalleni 
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Cum  toûat  i  exanîmes  primo  quoque  murmure  Calf  ,* 

Ken  (juafi  fbrtukus  ,  nec  vencorum  rabie  »  ftd 

Iratu  s  cadat  in  tenaj  &  j  udlcet  ignis.         iiioft  Sâté  Xtf^% 

ikcque  nr£u ,  tandem  incipiunt  (èatire  peraâif 
-    Crimioîbirs  :  tamen  ad  mores  Natura  recurric 

Damnâtes  t  fixa  bc  mutari  ne.cia ,  nam  quts 

Peccandi  fincm  poruîtfibi?  —.i— — — 
.  ;  Qjiirnam  homioum  cft ,  qucm  tu  contenturo  videris  uno 

f  lagiclo  \  .-.i—i-.— i.»  Jdtm  Hat.  XJJl* 

t  X o  )  Trahît  fua  quemque  voîuptas.  yirl.Ecttf^II•    "^ 

|ix)  Mœchtim  GellU  non  habet nîfi  unum. 

Turpe  eil  bocmagîs  »  Uxor  eft duoium.  MartUl.  Efig,XCMb,€» 

ft  C  ^  S  O  N I E  femme  de  l'Empereur  CALICULA.fit  ava- 
ler un  Philo c  amoureux  â  Ton  Mari  »  qui  le  rendit  furieux  '*  ^ 
AGR.1PP1NE  femme  de  CLAUDE,  empoifuuna  lefienavec 
des  Champignons.  Ces  deux  crimes  caufcient  d'étranges  dé(bt* 
dres  dans  tout  l'Empire  Romain^ 

f  X  X)  A  t  nuoc  res  agitur  tenui  pulmone  Ruberat  : 
Sed  tamen  &  ferro  *  fi  prarguftaret  Atreides 
Pontica  ter  vidti  j  cautus,  medicamina  Regîs.  fuvtn.  Sst,  J^U 

(aO  l^îngmius  hxc ,  altum  SatyraTumeme  Cothurnum , 
,  Sciljcec ,  &  finem  egreiC  •  legemque  Priorum  » 
Grande  Sophqcieo  carmen  baccbamur  hiaHu    li^m,  Ibid,. 

)x4)  Nos utinam  vani  t  fed clamât  Pontla  »  fccj  > 
Con^teor  ,  Pi.erifque  meis  Aconita  paravi , 
Qn9;  depten fa  Latent.  Facin us  tamen  ipfaperegi* 
Credamus  Tra<;icis  ,  quidquidde  Cokhide  torvà 
iticîtur ,  &  Prcgnc  ,  nil  contra  conor.  ^.-.-«— .  Idem,  Ihid»     « 

iz$)  Grandealiquîd «quodpulmo  Anîmxpr^largusanhelet, 
Scilicet  hk  Pcpulo  >  pexufque ,  Togâque  r  ecenti 
$«4elc|;e(ca«sa,  liquide  cMmPlafmâte  guttui 
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^  SUR    CES    PAROLES 

DOSAGE- 

ZeNmaère dt j FoMSefiinf ni. Lccl.  ch.I.v.i/. 
A  Mr.  DE  €»**• 


ifM  mibi  fi  Linime  ctntum  fint  >  OraqHt.  cttitum  • 
Ttms  v»x iomnti Taliurum  tvgl-uere formas^ 
Omnia  SluliitiM  pttcurnri  jiemiita  fvffim. 

l^pSgl  £  <iae  du  Siècle  i'at  l'Antiquité  raconte }  ' 
IC^ral  ^"^  ^"'"''  ^°^%'^  >  ^■"H  >  "'^'^  ?)i'iiD  &- 
l^^ffl)  bulcux  Conte  > 

{iJL'HomnieatoQjoucsv^cacoiBineilTicaujotRl'iHnlj 
£t  jamais  la  Kaifca  n'a  iiiomphi  de  lii 
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Pc  tout  cems  la  folie  cft  fa  mère  Nourrice  > 

11  fuit  aveaglémcnt  fes  toix  &  fon  Caprice  $ 

Faat-il  donc  s'étonner  de  cette  Qj^^ntitè 

De  Fous  de  tous  6uts  donc  le  Monde  eft  gâcÊ  ) 

Il  en  eft  fous  le  Dais ,  fous  la  Robe  &  la  Mitre  ^ 

£t  de  fage  Caton  tel  afFeélele  titre  » 

Qui  pafle  pour  un  Fat  >  mais  un  Fat  achevé , 

Ft  même  pour  un  Fou  hautement  6prûuv6. 

Ceft  une  Nation  d*une  telle  Êcendiic 

Que  de  quelque  côté  que  l'on  tourne  la  tue 9 

Il  s'en  préfente  aux  yeux  >  &  qui  n'en  veut  pQÎntyoir' 

Doit  les  tenir  fermés  j  ou  cafier  fon  Miroir. 

Le  5 AGE '^  qu'on  nomma  Sage  par  excellence  j 
Ne  prononça  jamais  de  plus  jufte  fentence , 
Que  lors  qu'il  avança  comme  une  Vérité 

Que  LE  NOMBRE  DES   FoUS   TIJENT   DE  l'iNIINITI'J 

I 

Cependant  la  Folie  h  l'homme  eft  nécefiaire 

A  moins  que  d'employer  fcs  jours  à  ne  rien  faîre« 

£xaminons  un  peu  5  (ans  elle  verroit-on 

{1)  Tant  de  Gens  attaquésde  la  Démangeaifon 

QJ^fc  peut  appellcr  une  cTpece  de  rage. 

De  donner  au  Public  Ouvrage  fur  Ouvrage  J 
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Bes*ill  ii*it6ient  poîoc  Tons ,  conrroient^ils  le  hàxaiiK 
Dà  £é  v<ûr  critîqaer  pat  le  tiers  8t  le  quart  t 

Si  Ton  ii*étoît  pas  vaio  juïqa'à  Textravagance: 
Ofescnr^D  fonder  le  fond 'de  la  Joiebce 
Pour  n'y  comprendre  rien  après  bien  des  iùeûrs  I 
Auffi  qued'ignorans^fe  foncpafler  Doâeurs  r 

On  a  beau  conCafcer  ces  Morts  de  qui  les  Plumet 
Ont  fait  paroirre  au  jour  tant  de  dbdes  volumes  V 
Aftis  tes  âvoît  l&s  >  &  beaucoup  médité  > 
On  fine  pêv  convaincu  d'aucune  yérîtéj  ' 

Ce  Fou  fi-  renommé  des' Atomes  le  Père  ^ 
Eut  aflez  de  Raîfon  pour  un  Viuonaîre> 
lors  que  la  vérité  dânft^  Paît»  il  logeai 
On  devine  aiftméiït  ce  qu'it  éftfcend' par-*]!  > 
Pour  nos  foibles  Efprits  èlIè  eft  to&jôurs  voilée /^ 
Infaillible  pounanr  quand  aie  eft  révélée;- 
Eo.chercher  d'autre  ici  c'eft  travailler  en  vaitf  f  .  - 
Hors  elle  9  tout 'enfin  roule 'for  l'incertain;  • 

Maîs,.CLtoTtVpêttt  <»n  voir  un  DéHre  fcmblaUd' 
Jl  celui  de  qufttcr  une  vie  agréable,. 
T^ranquille-j^ans  contrainte,  &  foriir  du  Repos, 
Pour  être  Magîftrat  >  i8t  vÂos  charger  le  Dos 
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D'an  drftp  (pab  êc  loatd  que  Too  voas  taille  en  Hobe» 
Q3  dtt  jour  >  chaque  jour  >  la  moitié  tous  cKtobe  S  ' 
Qvoi  i  donnet  hardiment  ks  dix  mille  Loîii» 
Poar  s*afleoîr  far  on  banc  (cmè  de  Fleurs  de  Lj%  I 
Pour  lire  des  Ecrits  tous  fleins  de  barbarie» 
Pour  n*eiUeodre  parler  que  de  chicannerle  » 
Poaroiiir  déclamer  Ji an  contre  Nicolas» 
Pour  8*en  aller  enfuice  entretenir  des  Sacs  > 

(3)  Pour  donper  audianceao  Plaideur  nûftiaUe» 
Dont  rimportunité  fait  qa*on  le  donne  au  DiaUc  s 
Pour  s'y  donner  aufli  foi.méme  aTcuglémenc 

(4)  Quand  oiiTOr ,  ou  TAmi  préfide  au  jugemeni^ 
Où  qu*en  fayeur  d'iRis  Icboa  droit  on  néglige  : 
Ilfaut  étto  atts^ué.d*:UaforieuxTcxtige  ..     ^ 
Lors  q]it  rAmbkion  j  de  fa  folle  tapeur   .      : 
Jufquc^  à  cet  excès  vous  fafcme  le  coeur» 

Encqr  TAmbition  fcroic  elle  excufabb 
Si  l'on  vous  chcifi0bit  comme  un  fujet  capable  ■ 
De  ten}i!  dignement  le  rang  de  Sénateur  » 
Mais  cuffiez-von&rcfprit  dn  pi us^ fameux  Doâea0^ 
£1  fudlcz-tous  en  Droit  (in  Cutas  »  un  Barthol^ 
.£q  rjufllcx-Tous  affez  pour  ea  tenir  Ecoles 
'  '  '  Euffieii 
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Zaffiez-TOiis  1*  Ame  enfin  pleine  d'intégrité  , 
f  Du  parfait  Magîftrat  première  qualité  ) 
Faute  d'Argent  comptant  pour  payer  cet  Office  , 
On  vous  juge  peu  propre  à  rendre  la  Juftice. 
Souvent  Themis  en  gronde  ,  8c  hautement  fe  plaÎMT 
Q;ie  l'on  mette  en  trafic  (on  Mîniftére  faint , 
Qa'on  place  fur  les  Bancs  l  chofe  bien  ridîtult  > 
Ses  rnfans  dont  la  marn^fetic  encor  la  férule  , 
£c  qui  fans  concevoir  ni  le  Droit,,  ni  le  Fait  , 
Sut  dis  i^as  imponans  opinent  du  Bonnet.  ^ 
IIsfeferoBt^'dit'Onj  avec  rExpêfîence  ? 
De  JQger  y  en  pigeànt ,  en  acquiert  h  fcienee  i 
X>ai  ;  ffl^»  c'eft  aux  dépens  d'on  Plaideur  bien  fondé  ^ 
£t  de  qui  le'bon  Droit  tous  le(  jours  eft  fraudé. 
Loin  de  peler  les  iob:  chea^  Tbcmrs  ce»  Ici  compte^ 
£t  fouvent  pour  le  Juge  elle  rougit  de  honte  / 
Ainfi  le  Médecin  ,  pour  apprendre  à  guérir^ 
N;:.met  que  trop  de  gens  en  état  de  périr. 

Mais  que  de  jour  en  jour  le  bon  fens  fe  débande  I 
Plaideur ,  vôtre  folie  eu  encore  plus  grande; 
(j)Vous  voulez  devenir  ua  Pilier  de  Palais  f 
£h  !  que  ne  fongez-vous  à  demeiîret  en  Paix  I 
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Combien  de  pas  perdus  chez  un  Juge  féyére  ? 

Qin,  quand  vous  commencez  à  conter  y  6c re  afikire^ 

Prend  un  front  de  Caton  avec  Tair  négatif  » 

Et  vous  répond  fouvcnc  d'un  ton  rébarbatif. 

Au  Secrétaire  enCuite  il  faut  porter  Toffrande 

En  bel  ar  gent  comptant  dont  fa  main  cft  friande  , 

Sans  ce  qu'il  faut  donner  à  l'avare  Greffier: 

Qui  vous^  vend  ,,  à  fon  mot  y  parchemin  &  papier» 

Le  Peuple  chicaneur  tour-à-tonr  vous  rançonne  , 

Vous  fiatant  fauflement  que  vôtre  caufe  eft  bonne 

Songez  à  vouS;  tirer  de  la  gueolcdcs  Loups  : 

Mais  je  vou<  prêche  en  vain  ^  vous  êtes  de  ces  Fous 

Qui  s*eftimans  heureux  >  bien  qu'ils  foient  miftt^UcV j 

Dcvroieni  être  logés  avec  les  ImcV&ablbs, 

Autre  grande  Folie  oà  donnent  force  Gens  » 
Ec  dont  le  joug  »  Clboh,  fait  bien  des  méconuns  « 
C'cft'cet  cmprcffemént  qu'on  a  pour  THyraenée. 
Ah  !  le  pcfant  fardeau  d'avoir  Femme  &  Lignée  t 
Il  n'eft  point  fous  le  Ciel  d'état  plus  malheureux^ 
E:  c'eft-Ii ,  comme  on  dit ,  Le  grand  chemin  des  Beeitfi 
C'eft  le  plus  grand  des  maux  que  le  courroux  Céleftc 
Aax  trois  quans  des  Hamaiat  lendÏF  toujours  faattb 
-.    :  {6)Ct 


SATIRE     III.  4j 

'  {€  )  Cependantj  qnede  Fous>  fans  craindie  le  danger^ 
Voypns-nous  tous  1er  jours  fous  fes  Loîx  fe  ranger  2 
(  7  )  Quel  eft  donc  cetranfport ,  ou  plutôt  cette  rage  ^ 
Qiii  les  livre  avec  joyc  à  ce  rude  cfclavagc  } 
Ec  quelle  efl  I'Alectom  qui  pour  leur  defefpoîr  > 
Leur  foufflç  ce  Poifon  fi  funefle  ,  £  noir  } 
Plutôt  que  dé  remplir  %n&  £  folle  enrie  - 

N*efV.il  point  de  Cordeaux  pour  ab:eger  leur  vie  ? 
£t  cent  rieuves  profonds  amis  de  leur  repos  , 
Pour  éteindre  leurs  jours  n'offirent.  ils ^as  leurs  flots^ 
(  8  )  Mais  ayecquc  le  temSt  tout  fe  rpnd  fupportable^i  . 
Jufqu'i  ce bds  honteux  dont  le  poids  les  accaUc  $ 
Un  Mari  s^appriroifc  9  &  voit  le  peu  de  froît 
Q;aî  reviens  au  jaloux  d*avoir  fait  bien  du  bruit  j|^ 
Même  on  en  voit  plus  d'un  s'armer  de  pauence 
Quand  la  Corne  <ievient:i.  A  Corke  d'4^bon]^AK€B|^ 
£c  mépriHuit  Phônn  eur  &  le  ^en  dira-^t'ùn  > 
Qiiandle  Payeur  arrive ,  il  fort  de  fa  Maifôn» 

Pour  fe  mettte  à  tonVeet  de  ce  petit  orage 
Damis  crut  avoir  fait  tin  vraitraft  d'hommr&  gor 
D'époufemne^Laide^  &  Laide  à  faire  peur  ; 
II  en  tient ,  cependant ,  d'une  belle  hauteur  :: 
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Confos,  deferperé,  vous  verriez  que  la  mort 
Peut  fealc  terminer  vôtre  ma  heureux  forCé 

PafTons  >  fans  la  folie  irok-on  aux  Allarmes  } 
/ 14  }  L'Hommeauroit-il  forgé  tant  de  diverfes  Aram 
Four  fe nuire  à  foi*méme  >  &  tout  plein  de  fàtcu 
Porter  chez  Tes  voifins  Téponvante  6c  rhorrcot  ? 
Qupil  desbouchcsdefeu  >  des  Bombes  >  des  Gn 
L*  Acier  à  deux  tranchans ,  qui  fait  mons6c  malades^ 
Ces  pelants  Corfelets  dont  fe  vête  tin  Héros  » 
Ces  bois  armés  de  fer ,  ces  Cafqnes  le  ces  Pots 
Dans  quoi  bout  au  Soleil  la  Cervelle  d*an  BraYe> 
Du  fier  Dieu  des  Combats  le  rendroient-ils  ECJave  I 
(  I  j  ]  Sont-ce  là  ces  Emplois  fi  hauts ,  fi  glorieioc 
JDont  fe  trouve  charmé  ce  fou  j  ce  furieux  ? 
Qyù  fans  on  bon  Pourvoi  fe  donne  plus  depeine 
Que  n'en  eurent  les  Grecs  pour  la  Coquette  Hélène. 

(16)  Souvent  vous  querellez  un  homme  ^our  iin nol 
Jl  a  dît  9  dites- vous ,  que  vous  Etes  un  Sot  s 
O  Toutrage  lànglant  !  vraiment  je  vous  admire, 
£h  !  ne  dcviez-vous  pas  vous-même  vous  le  diref 
L'infolcnce  d'un  Fou  vous  fâche ,  vous  déplaît  « 
Paut-il  pour  vous  vanger  devenir  ce  qu'il  eft  } 
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êb  *•  mâts  9  le  Point  d* honneur  !  Ce  n*cft  qu'une  chimère» 

Chacua  le  place  où  veut  fa  Cervelle  légère. 

Les  Dames ,  cous  les  jours  >  fe  plaignent  hautement 

Qu'on  a  placé  le  leur  trop  délicatement. 

Xes  Hommes ,  à  leur  tour  trouvent  de  l'în juftîcc 

Qa'on  ait  planté  le  leur  au  bord  du  Précipice  y 

Et  qu'au  front  de  l'Epoux  1*  Epoufe  fa  fie  affront 

Au  moment  que  la  foi  de  l'Hymen  elle  rompe. 

Si  de  r£(prit  humain  le  bon  Cens  étoit  maître  , 

On  placeroît  l'honneur  au  vrai  lieu  qu'il  doit  £(re^ 

Son  centre  naturel  eft  la  feule  Ybrtu. 

Eh  Inen  !  braves  Héros  !  vous  avez  combatu  ! 

Vôtre  bras  a  creuie  d'illuftres  Cimetières  i 

.Vous  avez  fubjugué  des  Provinces  entières , 

Et  par  tout  vous  marchez  pompeux  &  triomphansf 

Mais*vous  êtes  toujours  Efclaves  de  vos  fens. 

De  folles  pallions  vous  tiennent  à  la  chaîne  > 

Et  même  plus  d'un  vice  en  triomphe  vous  mene^ 

Sçachez  que  qui  du  vice  eft  le  liche  fuj  et  p 

Eut  toiijottrs  fauffcment  la  Gloirc-pour  objet. 

Si  l'on  ne  fjait  fe  vaincre  ,  on  aibrtd*y  préicndrc  ^ 

Je  n'en  excepte  pas  le  famçuz  Ai.BXAHP&£  #     > 
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Eut- il  encor  6té  plus  brave  mille  fois , 

£t  que  le  Monde  entier  eut  fléchi  fouf  Tes  Loix  i 

Bien  que  Tes  faits  hardis  enchantent  nos  oreilles  , 

Le  Vin  ternit  Téclat  de  toutes  fcs  merveilles. 

'Avec  trop^ftireur  iibiiila  pour.  Thaïs; 

Tudoist'cnCouvctiir,  noble  Perfépolis,  •   -, 

Miracle  de  tes  jours»  tu  te  vis  confuméç 

Par  le  feu  trop  ardent  de  Ton  Ame  enflamme. 

Ce  fut  donc  (k&s  railbn  que  ce  Fou  furieux 

Platà  trop. lâchement  fut  mis  au  rang  dez  Dieux  : 

Car  la  mort  de  Clytus  avecque  toi  s'oppoiè 

Audi  oit  non  mérité  defon  Apotheofe^ 

E  t  prouve  qu'il  faloit  pour  cent  bonnes  raifins  ■ 

Le  met  tre  en  Macédoine  aux  petites  Maifns*  '     r 

^  17  )  S*il  n'eut  été  faifi  d'une  ample  Fiénéfie  ^ 
Eût-il  en  vagabond  couru  toute  T  Aile  ? 
Ravagé  tant  d'Etats  y  &  méprifant  le  fien  1  •• 

Détrônib  tant  de  Kois  qui  ne  lui  difoient  rien  ? 
Pour  ^  que  loin  des  dangers  de  Mars  &  de  Bellone  ^   -1 
Tour  cojiivett  de  Lauriers  >  Maître  dans  £abiIoac  g.  -• 
Uo^neftepolfon,  par  un  jufte  revers  )  1 

Mit  fin  à  ièsf  ureuri M  vçQgejlrC  rUajivexs  -, 
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Ct  qa*au  milieu  des  fi^ns  dans  une  paix  profonde  > 
Toujours  ambitieux  j  fouhàicaot  plus  d'un  Moud< 
iLaMort  pour  mieux  pumr  Ton  infolent  Orgiicîl 
Changeât  fofi  vafte  Empire  en  un  fimple  CerciieiL 

Mais  la  Iolib  enchante  »  agir  eh  fouveraine;  ^ 
Chacun  fait  fa  râibn  du  penchant  qui  l'cntcaînes  Igcoit 
Depuis  les  grands  Seigneurs  jufqu'aux  moindres  Bour* 
On  voit  que  tout  le  Mondé  eft  content  de  Ton  choix  ;  « 
Ce  font  pourtant  des  foux  qui  font  beaucoup  i  plaindre» 
Qindetous  les  côtés  ont  cent  chofes  à  craindre , 
Mais  des  Foux  achevés ,  quoi  qu'ils  préfument  d*eut^ 
5i  yiyant  par  caprice  ilsjs'eftiment  heureux« 

Il  n*eft  point  de  bonheur ,  Ciso^ ,  fans  la  Sagefle^ 
Sept  Sages  «  ^  non  plus ,  on  compta  dans  la  Grèce  « 
Oà  la  Science  étoit  dans  un  luftre  Éclatait  » 
Je  ne  fjai  fi  l'Européen  peut  compter  autant* 
Chacun  ne  laifli;  pas  de  dire  qu'il  eR  fage  j 
Çt  croit  (ùr  fon  Voifin  avoir  dç  l'avantage , 
Le  plaçant  hardiment  au  r^ng  des  IJîots: 
Voici  fi^r  ce  fujet  un  Conte  en  peu  de  mots. 

Un  Peintre  ,  l'autre  jour ,  un  Chanteur  ,  un  ?oHte.j 
Chacun  v^int^nt  fop  Ai^t  fcdifputclcn:  la  dioitc, 

C  Quifti 
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Quand  poar  (c  moqaer  d*eiix ,  on  riche  Finnancier 
Leur  dit  j  J^e  je V9us  plains  avec vitrt  mhifrt 
le  mten  vaut  beaucoup  mieux  y  &  vous  êtes  des  Bises 
J^i  n^ttveXjâs  un  grain  de  bon^fens  dans  vos  Tcseu 
Tour  gagner  peu  de  bien  >  vous  avec  le  Pinceau  \ 
Vous  en  mettant  au  jour  quelque  Ouvrage  nouveaié  ; 
Pèus  en  faifant  un  Air  qui  fort  peu  de  tems  dure  » 
Vous  vous  mette\tom  trois  fEfprit i la  Yorture^ 
Mais  wsùi  >  fans  me  gêner  >  j*ai  trouvé  le  Moyen 
jfamaffer  en  deux  ans  un  Million  de  Bien  \ 
Mime  fans  le  fecours  iC aucune  autre  fdence  9 
^e  de  m* accommoder  avec  ma  Confcience» 

Ce  Fou ,  n'étoîc  pas  Foq  ;  fi  vous  interroges.' 

Ces  gros  Riches  da  tems  >  d'Or  &  d'Argent  gorges« 
Qm  comme  imitateur  de  la  PREMisiis*CAUS9 
Ontfçadupur  Néant  produire  quelque  chofe» 
£c  qui  font  qu'en  nos  jours  ^  par  tout  >  on  voit  encoc 
Des  rejettons  des  Juifs  adorer  le  VbaP<p*or. 

Mais  en  ce  Siècle ,  Hclas  !  tout  n'eft-il  paè  FotieV 
Et  quoi  qu'en  fa  faveur  au  contraire  on  publie  « 
Y  voit-on  autre  chofc  ?  Examinons  un  peu  $ 
fiai  9  Comédie ,  Amours  >  Opéra  ,  Vite ,  Ject  > 

Eft-cf 

*  MrTmtultdfaitrEIo^ede  nom  Siècle  datt/fta  TsraltUe  4et 
Asduf/  &desModerttei, 
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£ft--Cc  de  quoi  remplir  une  Ame  qui rairbimc  t 
Mais  c'eft  apurement  ce  que  ne  fait  perfonne* 
Et  comment  raifonnef  I  pnis  que  dans  £a  pnCoa 
La  Eolie  a  toujours  cnciiainé  la  Raifon  1    : 
Dite   àCfiLAjxoN  cC'CoureurdeKuelIcs» 
El  qui  n*a  du  talent  que  pour  les  Bagatelle  y 
Q£ec*eft  d*un  jeune  Fat  le  ridicule  emploi  : 
^€  fuis  y  Toosrépond.il^  aujfi  conieniquun^RoiJ 
Cajoler  des  Beautés ,  leur  tBnterfçn  Martyre  > 
Vaut  mieux  que  gouverner  un  florifant  E/^ire^ 
Le  Commerce  galant  a  pour  moi  tant  tCappàs     . 
^*unTbrone  offert  y  fans  lui  9  ne  me  tenteroit  pas* 
Ce  Fou  lit  les  beaux  vers  &  les  Uîftoriectes 
Pour  fe  rendre  fçavant  au  tour  neuf  des  Fleurettes  > 
£t  fait  dans  fes  propos  tomber  à  tous  momens 
Cinq  ou  £x  mots  nouveaux  qu'il  prend  dans  ces  RomanS' 
Mais  d'un  ton  radouci  toujours  il  les  débite  1 
De  fonair  doucereux  il  fe  fait  un  mérite  » 
£t  cinq  ou  fix  couplets  de  mauvaifes  chanfons 
Qa*avec  bien  de  la  peine  il  tire  de  fou  fonds  « 
Lui  font  croire  fa  Mufe  une  Mufc  divine  , 
Et  qui  doit  l'emporter  fur  celle  de  Racine  » 

C  X  Bref 
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Bref  par  Ces  airs  d*  Auteur  qui  croît  (on  ftile  ^qmt  • 
Il  veut  du  ^itfaotrope*  imiter  le  Marquis, 

>lutre  forte  de  Fou^  Héveur  Mélancolique  , 
€*cft  Tinsis  ,  qui  bientôt  va  devenir  Ptifiquc  $ 
Iz  cruauté  d*I&is  le  mec  au  dcTefpoiri 
C*eft  en  vaÎQ  qu'en  Secret  {a  Raifon  lui  fait  voie    ! 
Qji*il  faut  abacdonncr  les  Belles  inhumaines  : 
Tous  les  autres  plâifirs  ne  vAÎent  pas  tes  peines  , 
Plt-il,  enaddre0antrapoftrophelirA>QOK|: 
Et  fecroyaot  hcuttu^idibr/ilernuit&joHr; 
Ssi'BoUcc&d'âmenmeâdêrable  Ingrate  p 
U  chérit  fin  tourment  »  fin  Martyre  ieftate  ; 
Et  le  lefrein  d*un  Air  qui  n'cft  plus  de  faifoç  ^ 
Le  pcrûiade  mieux  que  tipute  fa  Raifon. 

Avant  que  fon  Amour  Teût  rendu  miféràblc 
TiRsxs  pouvoir  pa({cr  pour  un  homme  eftimahlc> 
II  étoit  bon  ^  civil  «  honnice^  officieux  > 
Complaifant  >  plein  d'efpric ,  habile ,  ingénieux  i 
II  aîmoit les  plaifîis  les  plus  doux  de  la  Vie  > 
^ais  ç*étoit  des  plaîfirs  fans  crime  &  (ans  envie  ^  • 

Où  Tcfprît  &,les  fens  également  portés  '      1 

^etrouvoient  point  d'cxiicils  ni  de  difficultés, 

II 
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Il  ne  diflipoît  point  fon  fonds  nî  ùl  finance  y 

5a  Modération  en  boinoit  la  dépenfè  $ 

£t  bien  loin  d'ixnkct  le  prodigue  Auintas  , 

Sesplaifirsknocens  ne  nncommodoient  pas* 

Une  reflcmbloit  point  au  [Parjure Ba^ilK 

Cet  avide  Uforîer  «  cette  Ame  bafle  &  vile  > 

Ce  Tigre  ^  dont  l'argent  funcfte  &  malheureux 

£fl  aux  Fil^  de  lamille  un  ésiieil  dangereux^* 

Un  chagrin  éftcrnel  fans  cefle  le  dévore  i 

Il  a  moins  de  repos  &  moins  de  jcrye  encore 

Que  l'avare  C  *  *  dont  les  Fila  infcnfé» 

Diïïipent  les  tréfors  qu'il  aVoît  amaflfés^ 

(i  8)  Tu  vois  par  là  CLEON,<ju'an  Fou  court  d'ordinaire 

D'un  Vice  qu'il  évite  au  Vice  fon  contraire  i 

Qu'un  prodigue  indifcrct  devient  trop  ménager  , 

Et  qu'un  moment;  le  voit  du  blanc  au  noir  changer. 

On  ft  livre  aux  plaifirsde  la  même  manière , 

Chacun  à  fa  façon  court  dans  cette  Carrière  > 

L'un  les  cherche  à  fon  goût ,  &  trouve  des  appas 

Dansdc  certains  projets  qu'un  autre  ne  voit  pas. 

(  19  )  D'une  vaftc  Perruque  Alcandre  aime  laModct 

Clsantb  qui  là  hait>  dit. qu'elle  çft  incommode  : 
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Daphnis  eft  parfumé  d'cflTcnce de  Jafmîn, 

£c  le  puant  Rvius  ne  fent  que  le  Bouquin* 

Ceft  ainftqueron  vît  dans  le  Siècle  odnout  fommes. 

L'orgueil  même  traraille  aux  pifTe-cemsdes  Hoinmes> 

Et  s'ils  ont  deTiclat  >  ou  beaucoup  de  fplendear  » 

Leurs  efpncs  déréglés  n'ont  pour  eux  nulle  ardeur* 

Lyse  dont  la  beauté  jadis  fi  renommée  » 

A  fc  voir  cent  Amans  Tavoit  accoutumée  y 

liais  de  qui  la  VieîIIcflca  flérri  Rofc  &  Lys 

(  lo  )  S'attire  des  Galans  à  force  de  Louis  7 

Toute  Vieille  qu'elle  eft  ,  elle  rcffent  encore 

De  Tes  premiers  defirs  le  feu  qui  la  dévoré  > 

Elle  brûle  d^amour  ;  &  comme  dans  Ton  cœuf 

Malgré  fesgros  préfens  elle  tremble  de  pear^ 
Afin  de  confcrver  fa  nouvelle  Conquête^ 

Elle  fait  ajuftcr'dcs  cheveux  It  fa  Tétc. 

Elle  mande  Abaris  *  afin  de  la  Coiffer, 

Qui  lui  jure  cent  fois  qu'elle  va  Triompher. 

liais  malgré  ce  difcoursxdont  elle  fenc  la  feinte^ 

Son  Miroir  oppofé  lui  redouble  fa  crainte  : 

La  Colère  la  prend  j  &  le  pauvre  Abaris 

Qui  d'un  vîfage  ufé  réparc  les  débri» , 
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It  voie  remportcment  de  fon  Ame  inquiète  i 

Abandonne  en  fu  janc  le  fard  &  la  pincette. 

»  ■ 

Elle  qui  D*a  pour  bue  que  fes  fales  plaifirs  ^ 
Poufle  dans  fa  fureur  mille  &  mille  foupirs  ^ 
£c  laiflant  épancher  les  tranfports  de  fa  Bile  y 
Décharge  fur  fes  Gens  fa  colère  inutile  » 
Sans  fè  reflouyenir  que  fes  ans  arancés 
Lui  reprochent  Tes  mœurs  &  fes  crimes  palTés* 

(ii)Celimeme  &  DoRis  fans  crainte  &  fansfcrupulc 
Afin  de  mieux  répondre  à  l'ardeur  qui  les  brûle  > 
Avec  plus  d'un  Galant  en  de  libres  réduits 
Dans  \t  Vin  &  le  jeu  piaflent  les  fombres  nuits  : 
Les  Bifqocs ,  les  Ragoûts ,  les  Liqueurs  étrangères  f 
£t  coût  ce  que  l'on  ferc  dans  les  meilleures  chères  > 
Avec  profufionde  mets  délicieux  i 
Se  produîfent  au  gont  y  &  s'étalent  aux  ycujiL 
Oa  y  rit  ^  on  y  boit  >  &  la  débauche  impure 
Con£kcre  tous  leurs  feos  au  Dieu  de  la  Luxure  > 
Et  ryvrcflc,  à  la  fin  ^  fait  un  dérèglement 
Qui  confond  >  fans  pudear  >  &  l'Amante  &  T Amadt» 

Quand  î*cntens  reciter  au  ridicule  Aroncb 
Ses  Vers  plats  &rampans  ,  du  Ton  qu^il  les  prononce  > 

C4  (zij  Ton 
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(11^  Ton  qui  ne  fait  frayeur^  tant  il  eft  haut  guindé' 
Je  conclus  qu'il  eft  Fon  >  &'il  n'eft  pas  poffedé  r 
Ses  moaveoKns  de  bras  j  de  corps  Se  de  Tifkgc  j 
Tiennent  de  la  fureur ,  ou  plutôt  de  la  K^agr.^     . 
Quoi  l  pour  faire  valoir  de  miférables  yer9  9 
faut-il  fe  mettre  ainfî  le  corps  tout  de  traycrs  ? 
Les  meilleurs  valent-ils  qu'on  faflfe  ces  figures  ^ 
£t  que  d*un  Poflcdé  Ton  prenne  les  Poftures  ? 
Qu'enfin  tout  hors  d'haleine  on  s'excite  la  Toux  I 
L'on  dit  bien  vrai ,  Cl£On  ,  les  Tçiteijht  Fêùx* 
Cet  Aromce  charmé  du  talent  de  la  Rime^ 
Croît  que  de  tous  les  Arts  c'eft  l'Art  le  plus  fahlimci 
Il  s'admire  fans  cefTe  >  &  cet  homme  arrogant 
î^e  fe  changeroit  pas  contre  un  Surintendant  f 
Ma  Carcaffè  ,  dir.il ,  éiant  enfivelie  $ 
Vifila  pour  un  jamais  ma  Mémoire  abolie  9  - 

Dans  Citerml  oubli  î* abîmera  mon  Nom  9 
1 13  )  Il  faut  donc  par  mes  Fers  m*aquerir  du  nnêmi  . 
Car  tandis  que  mon  corps  fera  mis  en  poujpire  9 
Mes  Ouvrages  pompeux  feront  mis  en  lumii»  e  9 
chacun  m* admirera  i  mon  Nom  fera  du  bruit  » 
fi  jamais  mon  travail  nefe  verra  déiMu 

At- 
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Ils  ont  beau  fc  parer  ^e  leur  haute  Opulence, 
La  Fortune  jamais  ne  change  la  Naîflance.  r 
Ils  ont  beau  s*allier  à  d*îlluftres  Ma^îfons  > 
Et  charger  de  Quartiers  leurs  nouTeaux  EcuflTotas  i 
Malgré  les  gros  prÊTens  d'une  fortune  heureure'> 
Ils  k  Tentent  toujours  deieur  Race  Poudreufê* 
De  quelque  beau  Kamois  qu*iin  Cheval  foît  paré» 
Il  eft  toujours  ChcTal  malgré  le  mords  doré  ^ 
£t  malgré  qu*il  en  irit ,  on  fçait  le  reconno&re 
Tel  qu*il  eften  effet  >  non  tel  quil  Yeut  paroftres. 

Ua  Afnc  trarefli  fous  là  peau  d'un  lion  , 
Un  jour  fortin  du  Bois  pour  £iifix  un  Moutons»  ^ 
Et  pour  mieux  iiàîrer  le  Lion  en  colère  > 
lit  effort  pour  rugir  >  ainis  il  Te  mie  1^  brafrc 
Tout  le  monde  n'eft  pas  toS^uss  ce  qu'il  parofr^ 
£t  malgré  l'artifice  on  n'eft  que  ce  qu^on  dt»^ 

Un  de  ces  Gens  de  rien  y  fils  d'un  Tendeur  de  Safgjpjip» 
/prés  qu'il  .fè  fut  fait  la  Con  faïence  l2fgc>. 
£c  marché  (br  le»  pas^des  plus  fAipeiiNc  Tràftans» 
Devint  im  pês  Âiemfieur ,  mais  en  fort  peu  dt  temps* 
(  Les  Gens  vulgairement  appelles  Gens  à^Affatm  >■ 
De  riater£t  ^  Cxrtoti  ^  fja vent  tous  les  My ftéxes  frf 


k  ■ 
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Il  ne  lui  manquoic  plus  qu'un  peu  de  Qualité  t 
Sur  une  Vieille  Tige  il  fut  bientôt  enté. 
Avec  rOr  on  fait  tout  5  Ses  Armes  on  prépare^ 
£c  je  te  vais  conter  une  chofe  aflez  rare 

L'Esfeigne  de  Ton  Père  étoit  un  Lion  verd  s 
Auflitôt  TEcuflon  d'Argent  fe  vit  couvert  i 
Un  Lion  de  Sioople  en  fuite  Ton  applique  , 
Sur  ce  champ  argenté ,  mais  lîon  magnifique  » 
Mais  Lion  lampaffé  ,  rampant ,  onglé  >  gueulé  > 
t     Ce  qui  fcntoit  beaucoup  fon  Noble  Signalé. 

En  fuite  il  prit  le  Nom  d'une  Maîfon  illuftre  > 
1  ;    It  prétendit  par  là  mettre  la  fienne  en  luftre; 
:>  '-<    Cci  tain  Ma rquis  en  eut  un  millier  de  Loiiis  > 
y^    Marquis,  de  qui  les  biens  s'étojent  évanouis  s^ 
*■;    Noble  5  mais  qui  dcvoît  jufqucs  à  (a  chcmife  , 
\]   It  pour  trancher  le  mot ,  gueux  C9mme  un  Rat  i^Cgl^kf 

I, 

!  De  prendre  fon  argent  il  fc  crût  trop  heureux  > 
:.  Lui  vendît  par  Contraâ  le  nom  de  fes  Ayeux  , 
\  £r  méprifant  l'hoBneur  ,  ne  fit  point  de  fcrupolr 
;  D^avaiier  pour  Parent  ce  Bourgeois  ridicule*.  *' 
Jamais  homme  ne  fut  ni  plus  Fou-  y  ni  plus  vain  > 
Qoe  (  DcgniConi^  fon  nom  )  ce  Monfienr  le  Vilain*  . 

Tel- 


! 
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Tellemenc  cmétéc  de  fa  xaee  nouvelle  f 
Qu^ilcrok  que  fa  Noblefleèft  antique  5c  réelle  i 
Sans  fe  reffouvenir  que  malgré  Tes  Contrats, 
Autrefois  chez  Ton  Père  il  mefuroic  les  Draps.      (ttc$$ 
C^8^CLiTiNDR£encor  plus  Fou  fe  guindé  jufqu'aux  Af* 
Et  lie  dans  ces  grands  corps  le  Bonheur  >  les  Defaftres» 
Sur  quoi  roule  le  Son  de  ces:  Foux  curieux  ^ 
Qui  font  pour  de  Tàrgent  interroger  les  Cieux. 
('2^)Qaoi  ^croireun  fouimaisfou  dans  le  degré  foprémc 
5çait-il  ce  qui  lui  doit  arriver  àlui-méme  } 
La  folle  vifiôn  de  s'être  imaginé' 
Que  le  fort  d*un  Mortel  Toit  àrAftre enchaîné  ï 
Que  CCS  noms  fabuleux  que  Ton  donne  aux  Planètes  ^ 
VerfcDC , , quand  nous  naiflbns  ^  désamorces  fecretc» 
Qui  font  égalemoii  l'honnête- homme  &  ie  l^at  ^ 
L*hofiuiie  de  bonnes  mœurs  >  &  Thomme  fceletat  l 
Qu*eiifin  leur  àfcendànt  efl  toujours  invincible. 

{50^  AsTitOLOGVBj  tu  crois  ta  fcience  infaillible? 
Les  Ailles  c'iiQt  parlé ,  t'ont  appris  leur  feciet  > 
Comment  as-tu  coidpris  leur  langage  muet? 
Dis-nous  >en  connois-tu  la  Kature  >  TEiTencei 
Iji^  Opérations  »  TAdiou  >  rinfluence  l 
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Parle  de  boane  foi  i  fçais-ca  bien  les  raifonf 

De  leurs  Eloignemeos  ,  de  leurs  Conjond^îons  Y 

Si  eu  croîs  qu'à  tes  Sens  cela  foie  pénétrable  , 

Pauvre  homme ,  ta  Folie  eft  un  mal  încnraUc. 

(  }l  }  £c  beaucoup  plus  que  toi  pour  Fou  Ton  doîc  tcniç 

Qui  te  va  confulter  pour  fçayoir  l'avenir. 

Maïs ,  Cl  BON  >  que  de  Gens  de  petite  cervelle 

Se  trouvent  enchantés  de  cet  Art  infidelle  I 

Cet  autre  Extravagant  avec  Ton  appareil , 
Ce  Souffleur  qui  prétend  engendrer  le  Soleii*^ 
Qai cherchant  avec  foin  la  Pib&rb  BiiM»Aiii&*]ft^ 
A  TArt  de  convertir  fon  Argent  en  fumée  i 
Et  montrant  h  des  Sots  à  fondre  le  Métal 
Les  mène  au  grand  galop  mourir  à  PHôpital  > 
Ce  FoU)  qu'on  peut  aodimer  Empereur  Je  la  tjmt 
Efperr  duGnAND'OEUVKB  y  une  grande  FbrtiiQ& 
Q;ioi  do&c  !  préfurae-t.il  avec  tous  Tes  Fourneamc 
Deçenh  Créateur  du  Prince  des  Métaux  y    ■  ■. 
Lui  y  qui  d'eau  ne  fçauroir  créer  la  moindre  geote  f\  - 
Plusd'unFou^  cependant^  le  carefle  &  l'écooce  f   • 
Sur  j[a parole  on  fouffle,  &  Ton  fouffle  fibien^ 
Qu'enfin  le  Co£:c-<foce  ne  reoferœe  plus  rîeib 

Méf 
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[aïs  à  quoi ,  d'ordinaire >  aboutît  fa  Science  i 
fe  Ëiire  étrangler  an  haut  d*une  Potence. 
Dis-ipoi ,  peux-tu  plus  loin  ta  puiiTanceporeec 
3LXB  i  8c  que  peux- tu. déformais  inventer  ? 
h  !  n*as-tn  point  trouvé. tout  ce  qui  féduît  THomme  ? 
n  lui  fais  un  Palais  plus  beau  que  ceux  Komb. 
lais  Folie ,  i  quoi  bon  ce  Palais  bigarri  , 
aïs  qa^  fe  peut  loger  dans  dix  pieds  en  quatre  ? 
en  faodra  bien  moins  quand  Tinâexible  Parque 
[02  crake  également  &  fujet  &  Monarque  > 
hangera  de  ce  Pou  le  miférable  Sort 
uilaiflant  pour  tous  biens  une  Robe  de  Mort. 
PourdivertircePou  ,  d'autres  Foux  tu  fabriques;^ 
)es  Chanteurs ,  des  Boufibns ,  des  Foëtes  Comiques  ^ 
*tt  fais  fi  bien  ^  enfin  ^  que  félon  fon  panchant  j 
!'u  préTÎefls  les  defirs  de  cet  Extravagant, 
on  Luxe  débordé  ^  fcs  habits  fi  bizarcs  , 
on  train  $  niagnifique  >  &  fcs  £rof!ts  rares  > 
es  Meubles  fomptuenx  8l  fes  mets  fi  friands  ^ 
ans  doute  ne  font  pas  l'Ouvrage  du  Bon  fens.. 
C'eft  doBcletien^  Folib^  aufiî  bien  que  fes  Vîccr 
loJIcmenifomentés^ar  Texcésdcs  Délices 
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Que  ta  fournis  &n»  cefle  ï  fon  cœur  eorrompo  • 
Qui  malgré  cet  excès ,  n'en  cft  jamais  tepO» 

Enfin ,  à  dire  Tral ,  tout  le  Monde  radocte  ^ 
Et  CHACUH  >  comme  on  dit>  bst  Fou  di  9A,  Mako 

i  X  )  Hînc  non  înCâtè  quidam' >  numeruiii  înfinitiiiii 
ScuUorum  dixît  :  naro  quis  non  indicée  albo 
Helleborô ,  k  totâ  Anticyrâ  l  viz  Gtaciarepcen» 
Interftultorum  tocmilliaconnumerac ,  qui 
Credantur  vero  rapîencîs  nomine  dlgni* 
Hiimani  generis  macer  nucrnque  profèâ^^. 
Stulchîaeft ,  fînequamorcalia  cunÛa  perirenc  t 
Nilque  agerent  homines  in  terris  — —  Mmt»  VMmg»  Vk 

(  1  )  ^  Tenet  infanabile  multos 

Scribendî  Cacoethes»  dc  xgro  în  corde  fene&it.  Jttvm»SM 

(  3  )  Agricclam  laudat  juris  legumaue  pcrhus 
SubgalUcantum  Conrulcorubi  Oftia  puUit.  Hrfif*  Sm^X% 

(4  )   .  —^Maldverum examinât  omnîs 
Corruptus  Judex  — —-  liem sat. hUh*%m     .    , 

{ 5  )  Expeâanduserît  qui  Lites  inchoar  annus. 
-  Totius  Pof  uli  i  Ceà  tune  quoqne  mtlic  ferend» 
Talia  ,  mille  morz  >  toties  fubrcllia  tantum 
SternUBiur»  jam-facundo  piinentt  laccrnis  '.    ' 

Caedldo,  &Fufcojammiauricmc /«yf.  Sitf, 

C  6  )  Conventuratameii&  Paâum ,  Sc  Sponfaliav  n^ftcft. 
Tempeflate  parartt  Jd.  Sat.  Vî* 

<  7  )  Cercè  fai'iuseras  ^  uxorem  Pofthume  dacis  i    . 
DicquaTifîphonei  qcibusexagirarecolubrîs 
Ferrei>pus.Donun2mnilvis  toiTeftibusUtUm-S     "  r' 
Cum  tiÉi  vicinum  (é  prxbeat  Aiulius  Pons»       idL  iM» 

|S)  — — .    Cumdeditus  uni  !        !.. 

£ft  anîmus ,  fubuûctecaput ,  cervice  pafatt 
Ferre  j  gum -.- -^  -.-.    — .    lA^llU* 

)  9^)  Jamque  eadem  fummis  pàriter  minimifque  tibide.  là, 

C 10  >  Si  >uDeat  Cooj ux ,  durum  cft  confcendere  âa vira 
Tune  femina  gravis  «  tune  fummus  verâtur  aer  : 
QyaMcrchimrequiturftoinachpvaIi^«.illAMajrîtuo»        ■ 

Convomir  :  Bac  inur  Nàutâs  l(.  pxandet',  &  errât 
VcxPuppim»  ficduxo»^uâctuaftascxviden)Lti&«.       Id.IK 

V.1 
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(il)  Accîpls  uxorem  ,  dequaCïiharadusEchîoft 

Adc  Glaphyrus  fiet  pater  ,  Ambrofiufque  Choraules 
ftj)  Cum  gravis  illa  vjro ,  tuncorba  Tierîde  ftJQt»/tivtfhSât»yié 

Cum  firouUt  gemitus  occuhi  cGAFfcia  Uâi 

Auc  odic  pueros ,  aut  fiâa  Peilke  plorac 

Uberibus  femper-lacrymiss  femperque  parât  15 

Inftatione  fua  ■       ■  Id.  Jbid, 

(14)  Afthomînl  fêTium  lethale  incnde  nefanda 

Produxiile  parum  eft  ,  cum  Raftra  2c  farcula  tantum 

AdCueti  caquere  >  &  marûs  ac  vomere  Ia(fi 

Nefcierint  primi  gladios  extendere  fabrt.  >^--  liemSattX^I^ 
fif  )  Ec  furioiuserit  quant  cepic  virrea  fama  , 

Qdém  circumconuit  gaudens  Belloaa  cTucnz\5.îlor»SatJlI.Ub»%^ 
(16)  Nunc  face  fuppofiia  fervefcic  fanguis  1  &  ira 

Scintillant  Qculii  dictfque»  £icifque,  quod  ipfe 

Non  fani  efle homiois ,  non  fanus  juret  Oreftes*  Firf.SdUlJJt 
{17)  Unus  Pellzo  juveni  non  fuffi.itorbis  : 

iEftuat  infelij  angufto  limite  mundi  i 

Vi  Gyarz  claufus  fcopulis  ,  parvaque  Seriphoi. 

Cum  taroen  i  figuliimunitam  iniraverit  urbenf  f 

Sarcophagoconiencus  erit  zMorsfolafateiur 

Quautulafint  bominucB  €orpu  feula  ■  fuveM.  Sdt.  X» 

|i8)Dum  yitant  (lulti  vitia  »  in  contraria  currunt*      HoTât^ 
(tp)  Malthînos  runicis  dtmiifis  ambulai  1  eft  qui 

Inguert  ad  obfcoenum  fubduâis  ufque  facetus* 

Paftillos  Rufillas  olet  »  Gorgonius  hircunf . 
(lo)  Non  unquam  reputat  quanti  fibi  gaudia  confient 
.  Htppt^j  JuvtUéSâtJr» 

£ti]  «i.......  Quid.esim  venus  ebria  curât  ? 

Inguinis  &  Capitisquz  fîntdifcrjmina  nefclt  : 

Giandiaquac  niediis  jam  noâibus  oftrea  mcrdet  $ 

Cum  ptr  fufa  mero  fpumani  ungucnia  Falerna» 

Cum  bibîcur  conchâ  i  cum  jam  vertigine  teâum 

Ambuldt  ,  U  geminis«xurgic  meoGi  Lucernis.        Id»  Ihii* 
[il]  I  Certé  furie ,  ac  vclut  urfus 

Indoâum  Doâumque  fugat  recitaroracerbus. 

Vefauum  letigiiTe  ciment ,  fogiuntquePcëtam 

Qv;l  r>piunt  I  HorauArt,Voèr^ 

(i  j)  I  Non  vellc  recufem 

Os  Populi  meruifle ,  &  Cedro  digna  locutus 
f     Lioquere  ■  nec  fcombros  meruentia  cirmina  ,  nec  Tbus* 

At  pulchrum  eftdigito  monftrari ,  fie  dicicer  hic  ell. 

^"■^■■^  £zo  mira  Poëmata  pango.  F^^if  ^^^-  ^' 

•  (14)  Mw- 
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(14)  Mortaliafiidapcribunc,  ^ 
Nedum  (êrmonum  ftec  honos  &  gratu  vivu* 

MuUa  rcnafcentur  qu«  jamcecidere  :  ctdeotqvé  ..'..) 

Quz  aune  funt  in  honore  vocabiUa  ,  fi  vdetufus  -  j  ■> 

Qjcfn  pênes  arbîtrîum  eft ,  iC)us*bc  oomu  loquendl*  <r  ;. 

(15 )  Carmen  reprehendice  9  quod  non  •■*""■«■■  -*" 
MuUa  diec  dC  muha  licura  coerculc  »  aiquc 

Perfeâum  decies  non  caftigavît  ad  unguem.  MérMi^  iftrr* Milf  ■ 
|i6)  Quondam  hi  Cornicines  »  &  municîpalis areoae 
Perpecui  Ccmîtes ,  notseque  per  oppida  buccae . 
Munera  mine  edunt  9  flC  eut  non  onooia  ?  cumfiot 
QiiAleis  ex  humiii  magna  ad  fodigia  reruo 
E  xcollit ,  quocies  voltiit  foruina  iocari#        JmftthSén»  111% 
{17)  Licet  fuperbus  anabules  pccunil  » 

For tuoa  non  mutai  gcnus.  Horut,  Oit  IV*  Uk»  f  • 

<i8^  Hune  folem  flc  itellas ,  8e  decedentiacertis 
Tempora  momentis ,  eft  qui  fbrmîdinenuUa 
Imbutus fpcûeC ■  ■  ■■         Hor4/. Efifi. FJ, lih.  9. 
|15)  ....i...»— ..«»-«  Quidqurd 
Dixerit  Aftrologus  credent  à  fonce  relatum 
Ammqnis  ■ 

Hictamen  ignorât  quid  fidus  crifte  minceur 
Sacurni ,  quod  Icu  Venas  Te  proférât  A  ftro  » 
Qui  roeofîs  damnis  ■  qux  dentur  cenipora  locrOt  Jnytnu  Sm^h 

X^o}      Et  adhuc  fublimia  cura& \ 

...Stellar  fponte  Tua ,  juiTxne  vagentur  &  errent  1 

Quid  premat  obfcurum  Lun^  »  quid  proférât  oxbem  » 
.   Quid  velit  &  poflic  rerum  concordia difcors.  H*r*£f  •  XlliG^  1% 
{31  )  IUiu5 occurfus  eflam  vicare  memenro  » 
In  cujusmanibus  ,  feu  pioguîa  Aiccina  »  tritas 
Cernis  Ephemeridas  :quj  nullum  confulit  :  8C  jam 
Confulitur  '  "  /  ttvtn»  Sat,yi» 

iii)  ■  Hue  propius  me  > 

Dum  doceo  iaCiQire  omnes,  not  ordine  adicc.  H0r»Sâf*2iJJiè^t» 


&IL 


s  A  T  I  R  E     I  V. 

CONTRE 

L    A      C    O    U    R- 

ET    LES    COURTISANS. 

'■     A. M.  LE  MA?IQ2IS  DE  P**. 


^i  voltt  tlfe  pins ,  vinus  &famma  PoiffiâS 
Von  cêimt  -  .  .         lucan.  Pharf,    . 

'  }IS!9sb1  U  t'ËtouiKi ,  Max^ois  >  à*  me  voir  ai 
lE^-^Saf  Rélegu£  poar  toujours ,  &  icnoncer  «s 

K  Faveni ,  à  fortune  ,  aux  Emploîi ,  \  la  Coux  , 
-boUiAitiit  pour  icuaice  nu  R-uftic;ge  fÉjoui. 
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De  ton  étonnement  à  mon  tour  je  m'ècoime  j  . 

Car  ta  fçais  mieux  que  moi  le  tourment  que  (c  à 

Un  homme  ambitieux  >  yvre  ic  la  vapeut  ^ 

Dont  la  Faveur  enchante  >  &  âate  un  foibic  coeot.  .  ■ 

Que  de  tours  >  de  détours ,  de  rufes  >  de  (bupleflrcsi 

Que  d'infidélitis  ,  de  fourbes ,  de  baflcfles 

Il  faut  mettre  en  ufage  afin  de  ra^tirei  l 

Au  hazard  de  paflcr  fa  vie  à  Tcfpcier.       ^  .    ^  < 

La  Cour  n*eft-elle  pas  un  Royaume  d*£(davcs9 
Qui,  volontairement  fe  donnent  des  entraves  F.  . 
X*air  au  matin  pour  eux  eil  tranquille  &  SèxeÎD^ 
Mais  fombre  Vers  le  (bir  ^  &  de  nuages  plein* 

Regarde ,  cher  Marquis ,  la  cruelle  Toitujde 
Que  depuis  tant  de  mois  TAbbé  S**  endure  , 
Four  trouver  les  moyens  d*étre  un  A&e  mkré^ 
De  tous  cotés  il  quête  un  Pattdnafluré; 
II  en  change  fouvent ,  il  donne  à  tout  >  il  brigue  » 
£t  pour  y  parvenir  il  feroit  une  ligue  > 
Avecque  Lucifer  ,  avec  Belzebut  > 
5i  c*écoic  le  feul  biais  d'arriver  à  fon  but» 
Mais  il  a  beau  briguer  >  on  Texclut  i  bon  titre  ; 
En  vain  cet  ignorant  (c  flate  d'une  Mitre  > 


▼  • 


&r<»c  fucdmenc  payer  à  trop  haat  pnx 
L  Doâeur  lans  fciencc ,  de  deux  (èrmons  appris» 
Fat  ne  fçait-il  pas  >  que  ce  qu'il  follicice , 
;  s'accorde  jamais  qu'aux  hommes  de  Mérite  i 
que  l'on  ne  vcMt  point  aujourd'hui  de  Prélat  » 
mç  Le  profond  ffatoir  ne  rchaufl*e  l'éclat  ) 

Voi  le  foin  Tigilant  d'AcANTC  Tintrépide , 

li  méprifant  l'acier  &  le  plomh  trop  rapide  j 

le  bras  cn^  éeharpe  ,  êc  chemine  en  Vulcain  i 

imbien  ce  malheureux  fait- il  de  pas  en  vain  » 

mx  obtenir  du  Roi  fa  tête  couronnée , 

ir  trois  cents  pièces  d*or  par  R  ^  *  burinée  ! 

Confidcre  à  loifir  l'inconftance  des  Vents 

ijfpnc  de  tous  c^tés  tourner  les  Courtîfans': 

mrs  dciTcins  >  leurs  projets  >  font  fondés  fur  le  fable  « 

i  Couii>mon  cher  Marquis, n'eup  jamais  ricpdeftable. 

oi  celuî-d  baniii ,  cet  autre  r^ippelé , 

oi  celui-là  qui  tombe ,  &  cet  autre  ébranlé  ^ 

oi  l'on  que  l'on  élève ,  fiç.  l'autre  qu'on  abaiflê  9 

our  entrer  en  faveur ,  vci  comment  on  s'emprciFe, 

u  diras ,  comme  moi  >  vu  ces  foins  infinis, 

Ki'avcc  mcin^  de  rigueur  fes  Voleurs  font  punis  » 

Par 
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Par  les  auellçs  mains  des  Boarrcaux  les  plot  tmia^:  1 
Que  n*eft  le  Coartiran  par  fcs  inquiétudes  :  '  I 

£c  qu'un  fuccés  douteux  de  fcs  Taftes  projets  •  I 
Lui  tient  lieu  d'Echafauts ,  de  GefneSj  de  Gibets,  :  1 
Mais  ce  libre  diCconrs  te  fuiprend  Six*ttcaaDtp  l 
Tu  vois  qu'il  fe  produit  ikns  lefpeâet  peifoonè,  I 
£t  découvrant  i  nud  les  TÎcesde  la  Covr^  I 

Tu  vois  que  fans  rien  craindre  il  les  met  ao  grand  jostl 
^  t  )  Je  Tfài  que  tu  diras  que  les  Grands  font  colères  »  1 
Qajils  i:\epardonnent  point  des.difcours  il  fiacfetêsi  A 
Qiic  mes  vers  trop  hardis  aigriront  leur  Courroux;»-  I 
£t  qu'ils  ne  produiront  rien  pour  moi  que  des  coups»  I 
Puis  que  la  Vérité  les  choque  &  les  outrage  ^  1 

N  attirons  plus  fur  nous  leur  fureur  ,  ouJcur  ragei 
Approuvons  hautcqicnt  toutes  leurs  Payons  > 
£t  louons  ,  fans  rougir  ,  toutes  leurs  Aâions .  »  ;.   .*  i 
Mais  >  Marquis ,  Je  moyen  de  s'empêcher  d'écrire  t* 
Non  >  non  >  ne  craignons  rien  >  achevons  la  Satire* 
(3^  Reonibr  fçut  avant  moi ,  malgré  les-mécontenS' 
Mettre  fur  le  Papier  les  Vices  de  fon  tcms  s 
BoiLE AU  n'épargna  point  la  NobleflTe  trop  vaiiie  , 
£t  lien  ne  s'exempta  du  Torrent  de  b  veine* 

(4)  Dans 
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I  Dansmon  Ectoufiaûne >  6c  ma  noble  fureur  j 
Roi  même ,  un  Tyran ,  ne  me  ferbît  point  peut. 
i,À  CoVK  &  des  Grands  dûflai-je  ftre  Vlâime  i 
trquis  >il  faut  parler  >  il  faut  que  je  m*exprime« 
faut  que  je  m'emporte  >  &  d'un  libre  entretien 
je  lit  dant  ton  u»ut ,  te  découvrir  le  mien. 
;ffi  bien  la  candear  de  mon  Ame  ofFenfée  > 
!  fî^auroit  lâchement  déguifer  (a  pcnfée. 
liL  Cou  A  èft  une  Mer  >  ou  de  gros  tourbiilonf 
acaflentles  Vaiflèaux>  Si  les  coulent  à  fonds. 
rie  mdilear  voilier >  le  plus  fage  Pilote 
perd  ,  cû  le  Vaiflcau  le  pire  de  la  Flore 
fauve  dans  le  tems  qu'on  le  croyoit  perdu  ^ 
:  le  voit  dans  le  Port  heurcufement  rendu, 
n  dis  pourtant  y'u'clle  eil  le  Centre  du  beau  Monde  , 
u*enpIaifirs,qu*cngrandcur,qu*enricbcffccllcabonde, 
r  qu'on  peut  l'appeler  un  féjour  enchanté, 
is  plutôt  le  (éjour  de  Vin&dèhté: 
i  Vùh  voie  peu  de  gf!ns  dont  les  Talens  înCgnei 
:s  faflcnt  honorer  autant  qu'iU  en  font  dignes  : 
ù  Ton  en  voie  bâhfcoup  qui  font  d'un  fi  bas  prix, 
{u'on  pourroit  affurer  que  le  Sort  s'eft  mépris , 

Quand 
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Quand  il  les  a  trtkés  comme  des  Gens  d'EGte  » 
K*é€oic  qae  la  Faveur  connoic  pea  le  Mérite  : 
Oii  l'oo  voQS  traite  enfin  en  homme  du  yieux-cemi^ 
5i  fur  la  Probité  rouleot  vos  (èntimcns. 
U  le  choix  des  heureux  qu*on  voft  entrer  en  Lieei 
5c  trouve  aflex  (bavent  l'Ouvrage  du  Caprice  i 
Là  vous  voyez  placer  daat  un  Pofte  éclatant 
Tel  qui  rampa  d'abord  en  homme  de  Néant; 
£c  tel  qui  le  train  comme  un  homme  à  &$  gagey 
Lui  rend  avec  refped  Tes  plus  hi^nddks  hommages, 
C*eft  à  quoi  mon  Caur  fier  ae  ffauroit  s*abalflèf« 
Oa  ne  peut  cependant  fa  Fortune  pouffer 
Qojsn  donnant  dcTençens  à  ce  honteux  Idole  » 
Lors  que  de  Ja  Faveur  il  eft  le  ferrie  PoLe.  i 

£tes-vous  de  (on  fang  ?  n'importe  à  quel  dégréjpj 
Des  Emplois  le^  plus  beaux  vous  êtes  affuré  s 
£t  fuffiez-vpus  d'un  $ot  une  imagç  parfaite  > 
Allez  >  produirez- vous  »  vôtre  Fortune  eft  faite» 
Vou^  p'ave^  plus  rçrprit  I  ni  born^  ^  ni  péfant  j.       ^ 
£c  jamais  fous  le  Ciel  perfonpe  n'en  eut  çant, 
Chacun  vous  applaudît,  vous  ^digne  qu'on  vous  beroQ 
C'cfl  4inii ,  chcr^arquis  ;  que  14  Coyx  fe  gouvemgl 
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tSocjt.àTt  >  ni  SoLOM  n'cft  onc  pas  flic  les  Loîx  : 
Ne  c'étoane  donc  point  de  tant  de  mauvais  choix. 

Ceci  n'ofiènfe  pas-ces  hommes  toujours  fages  ; 
<^ae  leur  belle iLme  a  jnisà  couycrc  des  Naufrages» 
Que  font  là  tous  les  jours  des  Vertus  de  HeioS> 
Qui  mathetireafemcnt  entrainês  par  les  flots 
De  mille  palQoni  que  la  fureur  anime  « 
75)  Pour  4c  bi^  btet&s  donnent  les  maies  au  CrimeJ 
11  ne  faut  point  ^flatter  à  moins  d*iui  triple  airain^  . 
Jamais  un  fage  Çceur  n'^  peut  demeurer  fâîn« 
T«nc£  qùHi  eft  toujours  de  cent  mauvais  Exemples. 
(6)  L*Or  &  l'Ambition  ont  là  de  fameux  Temples  s 
De  ces  puiflans  Pém^ns  les  f  doks  ilaceur« 
Sfzvent  voua  a^tirjcr par  de»  appas  menteurs^ 
Mais  étes-vous  lie  de  leurs  funeftes  chaînes  « 
Leurs  charmes  les  plus  doux  fe  transforment  en  gèucî  $ 
Les  «raits  de  la  Yertu  fe  trouvent  efiàcés  ;  ' 

Vous  rappelez  jca  vain  yoi  fentimens  palTés  * 
La  Raifon  veut  parler  ^  l'intérêt  la  fait  taire» 
£t  l'on  fe  rend  enfin  Efclave  volontaire. 

Après  cela  >  Marquis ,  me  coufeiIlerois-c« 
D'alljcr  ^ivreà  i4  Coys.  où  tremble  la  vexcut 

D  Je 
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Je  fens  bien  que  la  tnîenne  a  de  trojp  foiblcsrârAei 
Poar  furmontcr  Tatraît  de  fes  dangereux  chaxmei  » 
Aînfi  je  prife  plus  mon  raftiqoe  féjour , 
Qiie  tout  le  faux  éclat  d'une  trompeufe  Cour. 

10  Aureamquirquîs  medldcricacem 
Diligit ,  tutus  caret  obfoleti 

^ordibus  teâi  i  c^ret  invideodl  * 

-^ Sobiius  AuU.  HêfMt.  Oie  Z.  Iri.  ft • 

[i^  Sedquid  opus  teneras  mordacl  radere  vero 
Auriculas  \  Vide  fis  »  ne  majorum  tibi  forte 
I^imina  frigefcant  :  Sonat  hic  de  nare  canlnâ 
Littera  per  me  equidcm  fînt  omnia  protinus  alba  » 
NU  moror  eugp  t  omnesa  omues  bené,  miié  exitis  ces.  J?irf,.S0*l$ 

(3)  — — — Secuit  Lucilius  Urbem , 

Te  Lupe ,  te  Muti ,  &  genuînum  fregit  in  illis  ; 

Omne  vafér  vitium  rilenti  Flaccus  âmico 

Tangit ,  &  admiffus  circum  prascordialudic» 

Callidusexcuflb  PopuluQi  fufpendere  nafo  ; 

Men'  mucîie  ne£M ,  nec  clam  ,  nec  cum  içtdbt f^^mmim^  ^kH 

(4)  Juftum  8c  tenacem  propofîti  virum  -i  .- 
Non  ci vium  ardor  prava  i  ubentiun^ 

Non  vultus  inftantis  Tiranni 
Mente  quatit  folidâ  ; Hofât.  Oit  Ui.  /^.  |. 

'/5)  Aude  aliquid  brevibus  Gyaris  fie  carcere  dlgnuip 

Si  vis çQà  aliquis  ftivem,  Sài, /• .        ,•  ^ 

j(<)  ,      QjUcmvis  roedià  eruc  turW  >         .  ,  j^ 

Au;  ob  Avaxitiam ,  autinifet/i  Ambitione'laborat. 


SA- 
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CONTRE 

LA    GUERRE. 


DAPHNIS. 
I  Nttc les  plus  giand*  maux  quiï^gaenc  fur 

lia  Teiie 
g  CiiTANivjii  (  il  n'en  cft  poLatdc  plu* 
grand  qua  la  Gueiic  : 
Et  je  dis  Iiardiment  >  n'en  déplaire  aux  Héros , 
Qu'elle  rcnftime  en  foi  tontes  fociei  de  manx^ 
Maricft  un Tiai  Démon,  BclIonetiDe'Forie,      ' 
(i)  Et  leors  champ*  lï  fameax  font  une  Boucherie  « 
Un  Théaitefanglani ,  où  les  cruels  Afteurs 
L'un  far  l'autre  acbamit  cxerceat  leurs  furcuis. 


7^  s  A  T  I  R  E  y. 

Od  le  plus  grand  Poltron  tirant  à  rayanture  > 

Du  plus  brave  Guerrier  creufe  la  fépulture. 

Oà  rJBfprit  de  yangeance^yerce  impunémeoc 
,    l'Aft  de  tuer  les  Gens  toujours  brutalcmenc* 

Oii  la  Pifcorde  >  en^n ,  la  Furei^ir  &  la  Rage 
r'   Ne  repréfentent  aux  yeux  qu'horreur  &  que  Caniage^ 
i       La  belle  ^âîon  qu*il  y  croit  des  Lauriers  ! 
!  Fout  '\cB  triftes  Cjpris  ^  ils  y  font  à  milliers  i 
:  |La  Parque  le^  cultive  &  de  fang  les  arrole; 
;,  -Sa  trop  cruelle  main  qui  jamais  ne  repofe  p 
;i  Arec  le  plomb  qui  ^ole  &  le  tranchant  ader 
:i  ^n  tire  inccffamment  des  v<încs  du  (Guerrier. 
r.  {^)  f  c  quiçpnque^  PiyTON  de  cent  morts  fait  offkand^ 
-;  £{l  mis  au  premier  rang  de  l'Heroique  Bande. 
^1  JtAiis  qiii  Cont  ces  {^eros  que  Ton  vante  .Ç.foct  i 

1:  JLes  fiers  Exécu.teuis  /àç,8  arrécjs  de  la  Mort  $ 

■I 

^  O  !  rillu(lre  avantage  !  6  !  la  .charmante  gloire  JK 
;i  ^'on  dev/oicJbicn  berner  les  filles  de  Mémoirp  • 
^  jQuide  CCS  gens  de  fang,  de  ces  .Gens  furieux,' 
Jj  ^otis  font  j.mal  à  pi^opos  «  autant  de  dcm^Dieuar^     - 

1(3) Leur .A^e «cependant >  de  Xoiiange SL&Lmte ^ 

pc  ce^^e/aufle  gloire  avale  la  fumée ^ 
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Xc  goutie  k  plaifir  que  fçaic  prendre  un  Gceiir  vaio 
Qui  fe  voie  élever  au  deflus  de  rhun^AÎn* 
Ah  îQuelDîea  qu'uhCaefarlQiielblea  qu'un  Alexandrcf 
Combien  ont-ils  réduit  de  Provinces  en  Cendre^ 
N*étoient-îls  pas  plutôt  des  Damons  incarnés  > 
ComBien  >  par  eux  9  de  Koîs  ont  été  détrônés  1 
ï)e  Peuples  faits  Captifs  ,  de  Villes  (aceagées  i 
Combien  de  Nations' triftemeac  égorgées  t 
Ce  font  là  les  beaux  faitsde  ces  grands  ConqueratiS^y 
Qin  mériteroicflt'  naiéox  d'àire  appelés  Tyrans, 
Ce  font  là  ces  Héros  que  tmit  de  naonde  admires^ 
£c  qui;  de  l'univers  afpirànt  à  l'Empir» 
Maflacroicnc  {ans  pâcié  femmes  >  Énfans»  VieilIardiK 
6  !  l'enragé  métiet  /  que  \t  métier  de  M^rs  V 

C  LI  T  A  ND  m  E. 
ËAPiHijis,  ^en  puis  parler  par  itton  Expérience  r 
J'embrafTai  ce  métier  au  fortir  de  1*  Enfance  y 
juivantioujoursceDleudansfesChampsplerasil'eflioi^ 
JEt  femés  de  ces  Gens  qui  n'ont  ni  foi ,  ni  lokr 
le  Cœur  trop  enchanté  de  la  gloire  ^t%  Armesv 
je  me  fuis  fignalé  dans  les  chaudes  Allarmes. 

P5.  Km 
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Rico  ne  m*a  fait  trembler  >  ni  Lignes  >  oi  Remparts  *  : 

'J'ai  iiiille  fois  oiii  fîffler  de  toutes  parts 

Le  plomb  trop  diligent  qui  yient  frapper  en  trahre  > 

Et  tuë  également  le  Valet  &  le  Maître. 

Comme  un  autre  j'ai  fçu  percer  lesEfcadrons  j 

Pou  (Tant  également  Braves  &  Fanfarons  j 

L'Ennemi  m'a  pé  voir  d'un  courage întrépiSe 

Paflcr  fur  un  Courfier  l'Onde  la  plus  rapide  i 

Où  vraiment  animé  Je  la  plus  noble  ardeur  > 

J*écartois  du  péril  &  l'image  8c  la  peur. 

Klillie  bouches  de  feu  qui  tonnoient  fur  la  Rive 

■ 

Ne  pouvoient  ratencîr  mon  ardeur  prompte  &  vrfc^  - 

Enfin  ,  par  ma  Bi  avoure  &  par  de  fi  beaux  faic«  ^  ' 

Si  ne  fiiis  héros ,  nul  ne  le  fut  jamais. 

Auffi  la  Renommée  au  (on  de  fa  Trompeté 

fit  retentir  mon  Nom  couché  dans  la  daicce i'"    ' 

Et  même  dans  des  Vers  &  Latins  &  François 

Avec  plaifir  j*ai  lu  mes  plus  fameux  Exploits. 

Je  me  fuis  enyvré  de  Tcuccns  chimérique 
Qu'aux  Braves  y  comme  moi  ^  donne  la  voix  publiée  ) 

Et 

*  C'efi  un  GafcMqui  fâfU* 
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Et  m'entendant  loiier  en  tout  temps  >  en  tout  liea  > 
i     J'ai  crû  que  tout  au  moins  j  *étoîs  un  Demi-  Dieu. 

Ce  fin  Galimatias  d'une  Mufe  fubfime 
'^    Cachez  les  Beaux- Efprics  efl  en  fi  haute  cftimc  | 
[  Ces  Emphatiques  Mots  enflés  d'IIlufîon 

Qiii  fouvent  font  un  Mars  d'un  malheureux  Pion  $ 
Ces  Vers  majeftueux  avec  leurs  Hyperboles, 
(  M'ont  trop  charmé  le  ccrur  de  leurs  pointes  frivoles. 

Mais  quand  feus  rappelé  le  fecours  du  Bon-fens, 
!  Je  vis  évanoiiir  tous  ces  vains  fentimens  i 
it  fongeant  de  fang  froid  à  mon  ardeux  Guerrière  s 
Jecondannat  ma  maia  comme  une  meurtrière. 
(4)  Car  mille  &  mille  fois ,  d'un  cœur  trop  inhumain  , 
'.  J*ai  treinpé  dans  le  fang  cette  cruelle  main. 
1    Daphmis  ,  qu'ont  mérité  ces  Villes  défolces  , 
'  Ces  Vieillards  égorgés  ,  ces  Femmes  violées  ? 
Ah  !  j'en  frémis  d'horreur  ,  &  )*Si  mille  remordf 
D'avoir  fur  le  Cocyçç  envoyé  tant  de  Morts. 
iQacl  fruit  ai- je  tiré  de  ce  faux  avantage , 

|3ù*avoir  en  cent  aflauts  témoiçné  mon  courag;e  ? 
quij-  .  • 

JTJq  bras  eftropié ,  mon  Coffre  dégarni , 

fii  mes  nobles  forfaits  m'ont  juftcment  puni. 
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Des  Debtcs  >  dc«  Procès  ,  &  mon  Bien  en  fii^ 
Ont  payé  digocmcnt  mon  illuftre  Folie.  .^^ 

Adieu  donc  peut  jamais  >  Adieu  braves  GiicrriSèrr^  r^ 
Adicù  Bcllone ,  Adieu  j  je  te  rens  tes  Lauriers- :      ",  /  ^* 
Aflez  de  Fous^  fatis  xnôi>  courront  te  tendre  hoauiiâge^ 
A  mes  dépens  enfin  je  fuis  devenu  fage, 

Ainfi  finit  Clitan^RB  avec  quelque  chialtiir  j 
£&renjoiié  Daphnis  en  lit  de  tout  foa  Ccsur. 

.^1)  I  -  Pcftqu;im  congreflï  in  pracb'a  >  totus 

ImpHcurre  incer  fe  Acies ,  legitquc  virum  vir  ». 
Tum  vero  &  gemîtusmorientum ,  &  fanguine  in  alc^ 
Arm;ique  ,  Ccrporpque  *  fc  permifti  caede  viroruni- 
Scmi  animes  volvuncurEqui  i  pugna  afpera furgit » 
Funditur  atcr  ubjque  eruor  :  dant  funera  ferro 
CeicanteSjdurDQiqucpetunt  per  vulneramoicem-^fl{JBlh/lltl|^ 

|i)  i  Cum  mulio  gloria  venir 

Sanguina .— «i——.— .i.—..-^  JMm»  IbU» 

I5)  Bcllorum  exuvîae ,  truncîsafExa  trophxîj 
Lotica  >  &fradtâdeCalfidcbuccula  pcrtdenfr 
£c  curtum  cemonc  )ugum,  viâxque  Tirrenûf 
Apluftrc  }  &  fummo  triiiis  captivus  in  Arcu  »  ;  v     \ 

Humanis  m^ff^bonis  creduntur  :  ad  hoc  fe         '  '  ' 

Rcmanus ,  Grajufque  ,■  acBarbarusInduperatot' 
Erexic  :  cauflasdifcriminisaïque  Laboris 
Inde  habuic.  Tanco  major  iamsefîtis  efV,  quand* 
Virtuçis  fuvea»  Hat»  2C, 

(4)  Tocquondam  flragis  acervos' 

Teucrorum  mea  dexcra  dèdic  i     Virg,AH»  Uh,  tfv 

(5)  Li:mina  toccecidifle  viriim  ,  tança fque  dolemus 
Confcdiflc  Urbes  lu6lu  i  fat  fiinera  duri 

Vidimiu  ,  ingenceisôcdclblavimusagros.'         I4é0»  Ihid» 

il  A* 


"^•IIk,, 


•^^fentirl  g. 


V"'-  t.s„ 


■5"«iiivré,, 


'■«"Mit, 


"1  emplov»!- ,,.  nr.. 


"fljfccfl 


'■S»»îiie , 


Wï< 
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(  1  )  Et  que  )c  puis,  enfin  d'une  affcx  fortc-Toix  > 
D*UD  Hcros  immortel  chanter  les  beaux  Exploit^ 
Ariste  ^  tu  te  trompe  ,  &  ma  Mufe  peu  vaine 
Pour  un  fi  grand  dcflcin  croiroit  manquer  d'halcihc  i 
Outre  que  pour  tenter  un  fi. pénible  effort , 
(3)11  faut  être  àrabri  des  infultcs  du  Sort  : 
Il  faudioit  un  loifir  agréable  &  tranquile  » 
Telquele  fit  jadis  pour  HoRAcs&ViiteiM 
Ce  fçavanï  favori  dont  ks  riches  Bienfaits 
Sans  leurs  fameux  Ecrits  ne  périront  jamais. 

Mais  toi  >  qui  tout  couvert  &  d*honneur.&  de  gtose 
As  ff  u  graver  ton  nom  au  Temple  de  Mémoire  ^ 

Et  quifcais  i  quel  coinfe  marquent  les  bons  Vers  t 
Entonne  la  Trompette  &  répans  dans  les  aîrs^ 
Par  un  nouvel  effort  rappellant  ton  Courte  ^ 
les  Exploits  éclatant  des  Héros  de  nôtre  âge*. 
Pour  moi  qui  fuis  an  rang  des  plus  petits  Antcqrfty  ^ 
Je  trace  le$  Portraits  de  difierens  MfiMTsuits  y 
Car  enfin  y  tout  mortel ,  fuivant  £bn  vaio  csprwe^ 
Tombe  à  chaque  moment  dans  cet  infamc  vîcCs 

Arlst£  ,,  il  eft  donc  vrai  que  tout  le  MondcmenVi^ 
îax  tout  ce  n'eft  que  fourbe ,  te  que  déguifemenr^. 

Avec 
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^vec  un  peu  de  foin ,  d'accifice ,   &  d*écude , 

Telle  qui  fait  TAmoar  pafle  pour  une  Prude  s 

Telle  qu'on  croit  fidelle  >  a  plus  d*un  Favori  > 

Ec  trompe  également  &  Galans  &  Mari» 

Dn  remédie  à  tout  >  grâces  à  rin^ofture  , 

[  4  )  On  fait  mentir  Con  Teint ,  fa  Taille ,  fa  Figure.. 

Le  Tour  blond  par  ^anneaux ,  &  les  ajuftcmens 

Font  aufli mentir  Tâge y  ^dérobent  les  Ans. 

Sur  U  Naiifance  on  ment  par  la  Nobleflfe  feinte  > 

Tel  qui  porte  le  Noin  d'une  Maifon  éteinte 

Fort  illuftre  autrefois  >  s'en  dit  eiFi ontémem  , 

Même  de  fon  BJafon  fe  pare  infolemment» 

Mais  combien  de  Maifons  encore  toutes  neuves 

Sontilluftres  ,  pourtant^  grâces  aux  faui£:s pieaTcil 

Dorante  s'enrichit  à  faire  ce  métier  > 

11  tire  d'un  Héros  le  fils  d'un  Hbturier» 

D'un  franc  Bourgeois  enté  fur  une  Tige  antîi^^ 

Il  cache  adroitement  &  l'Aune  &  la  Boutique  t      '     ^ 

Un  Db  que  Ton  ajoute  à  fon  Kom  inconnu  ^ 

C^ii  (ans  cet  ornement  paroitroit  un  peu  nu  > 

Une  Lt't t  re  ï  propos  dans  ce  Nom  ménagée  p, 

Oa  félon  l'occurrence  une  Ictue  cban  géc  j» 

D  ^  S^vi- 
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Fonck  fa  Qualité ,  l^i  prête  des  Aycox 

Qiic  ronaire  >  à  plaîfir ,  des  Nobles  lés  plm  vUnx. 

(  s  )  Puis  ce  faux  Gentilbomme  impudemment  étale  . 

Douze  PrédéceiTeurs  dont  il  pare  une  fale  , 

Tous  armés  jufqu'aux  Dens  comme  des  faquemârs  9 

£t  peints  des  mêmes  airs  <|ue  Ton  peint  le  Dieu  Mats. 

£n  fuite  >  fans  rougir  y  il  vous  forge  l'Hiftoircr 

Des  faits  où  leur  valeur  leur  acquit  de  la  gloire 

(6)  Mais  le  Père  3  dicon  ,  a  porté  les  Cbulears r 
Qu'importe ifesgrandsbfcns  l'ont  mis  dans  les  honnearf 
(  7  )  Deux^ou  trois  millions  réparent  la  NdiiTancc  , 
îtfont  aux  grands  Seigneurs  briguer  fon  Alliance, 
/ujourd'huironrcfpcûc  un  Financier  aifr 
Bkn  plus  qu'uo  Duc  &  Pair  dont  l'or  cfl  épuifé; 
AinH  le  veut  le  Siècle  y  &  Ton  ne.fçauroic  plaire 
Quelque  Talent  qu'on  air^  quand  Ja  Bourfe  eft  légère^ 
(<>}  Voyons  d'autres  Menteurs;qa'il  en  eft  au  Batrcaat 
On  le  pcnr^  du  Ml-nfonge  appeler  le  Bureao^ 
;  C*é(l  de  néceffité  qu'il  faut  que  l'on  y  mente  t- 

Picrrecontre  Martin  difpute  d'une  Rente ^. 

.  5i  Pierre cft-bicn fondé,  TAvocat  de  Mardn' 

A  beau  plaider  ,  crier  ,.  fio  cracher  du  Latin  y- 

Sa 
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àt  fon  bîen-dîrc  aux  Juges  il  impofe  5 

puis  qu'il  foûtienc  une  Mauvaife  caufc 

àce âpres  tout,  n*efl  qu'un  Arc  de  mentir  j 

ne  l*cfprîr&  le  fçait  pervertir  i 

j  fes^tiécours  j  Tes  plus  nobles  figuref» 

irappeller  de  belles  impofturcs  : 

ufdc  cet  Art  poffedent  les  fins  traitr 

»exfuader  ce  qui  ne  fut  jamais» 

er  cet  Art  menteurque  les  Auteurs  dès  Ugucr 

oner  les Hoisant  noiié des  Intrigues  » 

i  TU  contre  eux  hs  Peuplés  déclarés  j 

ir  des  Sermons  des  Orateurs  facrés. 

:et  Art  menteur  quêtant  d*Hciéfiarqucs* 

Efprits  trompés  fe  font  faits  les  Monarques  i 

t  Eloquence  >  &  pat  leurs  beaux  Bifcoors 

affccés  ont  fonvenc  donné  Cours; 

:et  ^rt  enfin ,  que  les  S^ùzs  Nouvelles  f 

it  de  crédit  fur  de  foiblcs  Cervelles  > 

linpofteurs  préchant  TAntiquit^ 

Iroitement  gb'flfer  la  NouTeant^. 

e  grand  Menteur  c^eft  le  cendre  langage  y 

Uerici  rAmotti  il  eag^e; 

tiitffies,  TrembUurs&th 
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Uae  Incocentc  croie  ce  qu'un  Blondin  loi  «fit  ^ 
Elle  pcnfc  écre  aimée  >  &  le  trompeur  en  xk  t 
II  prend  le  ton  plaintif  y  il  gémit ,  il  foiipire  h 
S  *il  r$ait  Faire  des  Vers  il  y  peint  un  Martyre 
Qae  ne  fencic  jamais  ce  Fourbe  ,  ce  Fripon  > 
La  Sotte  cependant  croit  quec'eft  tout  debop  ^ 
£t  Ton  Cœur  attendri  fait  l'Echo  véritable 
D'un  Amour  tout  pareil  aux  Amours  de  la  Fabl^ 
Mais  il  verfiif  des  pleurs  y  &fin  mur  itcit  irùt 
"Defoûfirs  enfiammis  ,  &de  tri  fies  fan  ghts  % 
,   Bt  ce  pauvre  Garfens^ en  alUitrendnC Ami  l 

Miîs  ,  ce  pauvre  Garçon  feignoic  beaucoup  de  flanir> 

^t  &e pauvre  Garfûn  f\yis  fin  que  vous  mencoicj  . 

Et  rien  que  fon  pUifîr  ne  le  foUîcitok. 

En  peu  de  jours  auffi ,  vous  le  fçavcz  ,  la  Bc^c  t 

Cet  Amant  fi  touché  devint  un  infidèle  , 

Et  ptk  dans  Tes  filets  avec  fes  propos  doujc 

Une  innocente  Agme*s  auffi  Sotte  qaevom^ 

Combien  de  Cajoleurs  de  Blondes  4c  de  Froiwt 
Mentent  en  fe  vantant  de  leurs- bonnes  foxtuiïes  V 
Et  comme  la  plus  part  font  plus  vains  qu'amourcn^i- 

Ils  ont  refpric  content  quand  on  les  croit  hcoxcDiC*      ' 

Jarmî 
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Parmi  les  jaunes  Fats»  Nation  tncommocTe  , 
Ce  menfonge  impudent  n*cû  qae  trop  à  la  Mode. 

Ariste^  o&  donc  trouver  de  la  fincéticÉ  } 
Ce  n'eft  pas  au  Païs  de  la  Civilité  j 
Ces  fades  Côtoplimcns  qui  font  tant  en  Ufage  , 
S*ils  ne  font  .pas  Mcnfongc^j  au  moîns>  en  font  rimagÇr 
Tel ,  qui  de  tout  Ton  Cceur  vous  empoifonneroir» 
Vous  tient  dans  un  malheur  témoigner  {on  regret^ 
Vous  ofixc  (on  fervice ,  &:  même  vous  embrafTe. 
Ce  Msnfbngé  eft  liorrible  &  fent  fon  Ame  fcafle^ 
Mais  qu^cft  familier  i  la  Ville  ^  à  la  Cour  ^ 
Parnii  tous  les  Rivaux  de  Fortune  &  d^Amour  î 

Sous  VB grand  Voile  noii  Qae  de  Veuves  Keureufe» 
Mentent  effirontément  en  faî(ànt  les  Fleureufcs  t 
JEt  qui  ne  riroit  point  d'entendre  leurs  fôupîr^ 
En  perdant  des  Epoux  qui  furent  leurs  Martyrs  : 
Qiccofiiâic  de  vrais  Sots  ces  Coquetes  traittrenc> 
Et  qu'avec  grand  plaiHr  toujours  clîcs  trompèrent  ? 
'  Que  de  Claris  Jaloux  ntcntent  eh  affbâaat 
Un  viCigetranquile^  un  air  libre  &  content^ 
Q  toi  que  le  Cœur  rongé  d'une  tiiflclfe  noire  t 
Jdds  y  de  la  dégutfier  ils  fe  font  une  gloirci. 


«^  SATIRE    VT. 

Tout  Jaloux  9  cependant  9  qui  fouffreft  ne  dit  mot» 
Ns  krac  pas  long- temps  fans  qu'on  en  faffe  m  Sot  s 
£c  c'eft  aflurément  trop  rifquer  pour  fa  Tête  : 
Quelquefois  en  grondant  en  évite  une  Cr^e. 

(i o)  Aristb  il  eft  encor  de  pKis  hardis ^Kïenteatf  ^ 
Ce  font  nos  Beaux-Efprîts  les  Verfificatears* 
Ces  flateurs  dévoués  au  Dieu  fils  de  Lacone  • 
Traitent  des  Gens  de  rien  en  Gens  dignes  da  TrAnci 
Les  ornant  de  Vertus  qui  leur  conyiennent-mala 
Leur  fang  ayant  paiTé  par  un  vilain  canal» 
Auffi  ne  cachent-ils  leur  N^ifTadce  Bonteufir 
Q1T5  fous  les  gros  préfens  d'une  Fortune  heureaCr  j 
(.  n  )  Q^ii  tirant  an  Commis  du  limon  roturier  ^ 
Lui  donne  Train ,  Hôtel  >  Table  >  Meubles ,  Portier* 

Q^nd  je  vois  des  Sonnets  qui  traitent  de  Mécène 
Un  Cancre  digne  objet  de  mépris  &  die  haine  , 
Je  voadrois  qu*à  T Auteur  ,  poiir  payer  Ces  Sonnets, 
Oà  donnât  largenAent  Nazardes  &  Soufflets^: 
Que  ce  Menfocgccft  bas  1  Qi'il  eft  peu  fu|f  ortabk} 
Encor  quand  un  Rimeur  fait  une  Dame  aimable^ 
D'un  objet  dénué  de  grâce l  &: d'appas  r 
Co  Menfonge  flatcur  ne  fcandalife  pat , - 
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Il  le  faut  «vouer  ,  l'Eloge  efl  ane  Eponge 

*oft>pour  peu  qu'on  la  preffe^ilne  fort  que  Menfonges 

:  ferment  du  iPoëte  eft  de  mentir  toujours  > 

:  de  parer  fes  Vers  de  charmes  &  d'Amours  , 

e  Rofes  &  de  Lys  ,  d'enjoûmens  &  de  grâces  } 

es  plus  maigres  Pnitis  en  faire  ^es  plus  gralTcs  « 

:de  fermier  encor  de  Charmantes  Tri» 

e  Dames  âfu  teint  jtiune  >  &  même  ^  cheveux  grfls  i 

z  traveftir  ^  enfin  ,  en  nobles  Hcroines 

:s  Coqnetes  fans  nom  ^  des  Banrgeoifes  badîheS. 

»rs  qut  ces  beaux  Menteurs  bauflèntlenr  voix  d'untofl 

ms'diafnter  Itf  valeur  d Vn  Bya'Vé  >  dont  fe  nom 

lit  peine  connu  parmi  les  Gcns^dc  Guerre  > 

cft  le  pîusgrand  H  rros  qu'on  ait  vu  fui  la  terre. 

ais  fi  le  Rimeur  ment  >  auffi  fait  le  Guerrier  ^ 

c'cft  lâi  ,•  Cbrtinie  on  dît ,  U  ferment  du  Mit'fe)r^ 

Tel  qui  fit  >  tout  au  pins ,  fé  quart  d'une  Campagne  > 

c  qu'il  arcombatu  vingt  fois  en  Allemagne  i 

\s  dans  fa  vanité  forge  une  occafion  > 

\  c*6toit  fait  de  lui  fans  fon  Cœur  de  Lîon  t 

vous  compte  pour  rien  ce  dangereux  pafTâgc 

î  nos  Gcns&Dsle  Khin  entierent  à  la  Nage. 
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On  rencontre  fouvcnt  de  ces  hardis  Menceacs^ 
Moins  déceflés ,  pourtant ,  que  les  lâches  Fhcteoil^ 
Flatter  ^  d'un  Courtifan  eil  le  Trai  Caraâere» 
C*cft  dequoi  s'établir ,  c*eft  le  fecret  de  plaîrCi 
II  ne  faut  pas  aux  Grands  dire  leurs  Véritffs  , 
Ceux  qui  rcntreprendr oient  fe  verroienc  rebac£iL 
(il)  Il  faut  avoir  TadreSe  &  trouTer  l'artifice 9 
De  faire  en  leur  faveur  une  Vertu  d*UQ  Vice  s 
£c  de  changer  en  bien  tout  ce  qu'ils  font  de  mal  : 
-  D'un  Prodigue  il  faut  faire  un  homme  Libéral  »  - 
Un  jufted'un  Cruel ,  d'un  Fanfaron  on  BraTC^ .  . 
D'un  ftupide  un  Prudent ,  d'un  glorieux  an  giaVc^ 
Dites  j  s'il  parle  peu»  qu'il  eft  judicieux  I 
Donnez-lui  de  l'encens  en  tout  tems ,  en  tons  lieux  ) 
'Admirez  tout  en  lui  jufqucs  à  Tes  Baflcfles  s  ' 

Trouvez  un  beau  prétexte  à  toutes  Tes  foibleflejs  9 
Ec  de  quciqucs'défauts  qu'il  fe  trouve  rempli , 
Croyez  en  fe»  âatteurs ,  c'cft  on  homme  accompli  .  . 

Sur  l'apparence  y  ainfi  y  roule  la  Renommée  » 
Bien  moins  de  Vérité  que  de  belle  fumée  i 
Le  Menfonge  aujourd'hui  peint  tout  comme  il  [ai  filabi 
E;  difficilement  voit-on  rien  comme  il  cft. 

Ce 
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Dpear  en  tous  lieux  étend  fa  Tyrannie  i 

on  prètendoît  faire  une  Colouîe 

as  hardis  Memteuhs  cnfemble  ramaiTés» 

sxd  Royaume  entier  ne  feroit  pas  aflcs. 

i  ,  l*on  pourroic  ^  tant  leur  race  cft  féconde  > 

plcr  aiféœent  on  autre  Nouteau  Monde. 

ir6  fcrlbis  ,  ut  r.oto  non  qaSLttt  anno 

anam  po£cas,rcr  j  pcor  umqusque  recexen5.H0r,^4r.7i7  .(i5,  »« 


Aude 


k  Inviâi  res  dicere  — 

«-•  Cupidum  ,  parer  optîme  >  vhes 

aac  I Idem.Sat,I.  lib»  &« 

r 

lîni  provenTiinc  anîtno  dèduâa  fereno  » 

a  Hint  fubitis  tempora  noftra  mâlis. 

Dâ  fyetSam  faibcntis  ScoihquxiunuOvULT^ifiJJJJBleg.i^ 

premlt  ordiiiibuf  »  tôt  adhuccompagîlius ,  alcum 
cac  cipuc  >  Androtnachen  à  fronte  vtdebi^  > 

BÎnôt  eft  9  credts  aliam*  1  fwutiu  SéU*  FI% 

■V      .  ' 

Tîéfcofque  oftendere  Tultus 
rum  8c  ftluues  ia  corribus  JEmiluaM  , 
E lâim,  5at.  VIU, 

sntDmds ,  (àcro  ifercedat  honorî 

r  in  haac  utbem  pedibus  qui  vcnerat  albis*        Idem,  SatJ, 

icttinoremcum  dote  ;  fidemque  8c  Amicos  > 

lus  8c  fbnnam  regina  pecunia  dofiat . 

ne  nmnmatuin  decoiat  fuadela  Venufque.  Hor*Ep.f^/,/i&«f • 

igiturquid  Cauflidicts  civHîa  prardenc 

ia  1 8C  migno  Comités  in  faCrelibelU  \ 

lagoa  fonant  :  fei  tunj  cum  credîtor  audit 

ipuè  ,  vel  fi  tetigit  laïus  acrior  lUo , 

fcaii  ad  dubîum  gj^andî  cum  codîce  nomeo*  i 


j» 
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TuacInaênrmVifpÎTaiitaicndaciâfoIlH,  .Mid"9 

Confpuiuiiquefiniu.  -  -         ■      J^iiw«.fafcytt3 

(10)  C^ïnuDc  (liviiibuigEni  accepiifllmaiiofirK 
Eiauai()nei:ip.if fuEiun',  propeiabo-fixcrr ■ 

(11)  Griminibus  dibeni  borloi ,  przroria  ,  Mcnfu  , 


Inonnli  Amid  , 

EilougvminvaliilicollMDiceiridbuicquat 
Httculij,  AniauniprocuUTelluitienfniijï 
MitiEuTTOcemuigufluD      ■  UtmkSMIkUti 


'.  ! 


-m 
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PIALOGUE 

CONTRÇ 
\nEILtES  COqUETTES, 
AME-LA  COMTESSE  DE  C*** 


fi .  qutm  Jixtui  ^  OS*$,tfimitt  anitt» 

aibuc  Çr^è—^ Juven.  Sw.  VI. 

/F  I  »^  S  I  S. 

SI  R  H I  s  ■  >  Cioyciinoi,  c^iiitiez  l'Iiuincut 

i  6"'""' 

■  On  ne  Tojt  iîcd  en  toui  qui  çhumc  nj 

qui  wwc  , 


94  SATIRE     VI. 

Vos  appas  font  partis  (ans  efpoir  de  retioaf  :»> 

Ec  yoas  n'êtes  plus  propre  au  Commerce  d'j 

Vos  Lys  font  efFacés  ,  d^yos  Ro&sfont  (ccheri 

(t)  Vos  Dents  de  fer  rooillè  font  voir  de  (klcal 

QtnblcfTenc  à  la  fois  &  le  Nez  &  les  Yeux  t 

£  nfin  tout  eft  en  vous  &  dégoûtant  &  viciuB» 

3  )  Lors  c^u'on  touche  du  doigt  à  fon  douûême  *-if«^| 

Les  Grâces  ont  perdu  leurs  attraits  êi  leux  laftra  m^^ 

Pcnfcz  à  la  retraite ,  6c  ne  prétendez  pat  .  I(g^ 

Gagner  de  vrais  Amans  avec  de  faux  appas*  Il 

Oui  >  chargez  vôtre  teint  dts  couleurs  lesplof  fisw^ 

Vous  n*en  fçauricz  jamais  reparer  les  ruines  i 

Plus  vous  le  couvrirez  de  Rofes  &  de  Lis  j^  I  » 

Mieux  en  ferez  vous  voit  le  funefte  dél;»ns« 

Mais  croyez- vous  par  là  vous  donner  du  Mérûel  ~ 

(4)  Rien  n'efl  fi  dégoûtant  qu'un  vifage  Hypocrite 

Qui  prétend  nous  duper  par  l'éclat  d'un  faux  ceint  : 

Plus  donc  le  vôtre  en  a  >  mieux  voit-on  qu'il  cft  pciot 

Ce  Tour  blond  par  anneaux  vos  cheveux  bGuicsaiêçiiiS 

Sur  vos  rides  en  vain  vous  couchez  la  Céraic  • 

w  ■  .    ,  i *i 

Elles  feront  toujours  leurs  progrés  fonsiefai^:    /^ 
Armide^  !a  Nature  eft  plus  forte  que  TAtc. 

Fhi 
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l    DIALOGUE. 

CONTRE 
S    VIEILLES  COQUETTES, 
HDAME  lA  COMTESSE  DE  C*** 


Utiuitf  quttm  fixtus  ^  oStgefmus  annu 

tf  âibu  Grieei-     ■<     Juyçd.  Su.  VI. 

TT  I R  S  I  S, 

■■■y  On  ne  .t<^  liea  en  youi  qui  cJtaime  ni 

qui  Jf  WC  , 
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Un  Galant  >  qaoi  qu'aimable  &xemf  li  4fi  ov^rice^     . 

A  qui^ACce  Beauté  fait  manquer  de  condiûte«    . 

Qnand  il  a  diflîpé  fa  fortune  &.ron3ien« 

£ft  un  fâcheux  Galant  qui  n'eft  plus  boa  à  rien  j 

La  pauvreté  qui  fuit  fon  Luxe  &  (a  dèpenfe  » 

Rend  un  mauvais  Office  à  Ci  Coi^upifcçocC;» 

(8)  £c  le  premier  eâS:c4c  ce  honteux  malheur  « 

Eft  de  faire  un  faquin  d*un  fort  homme  d'Jhomiw^ 

L'Amour  de  fon  I|iis  n*^fl  que  pajUe  ^Il(iiQ6.e  j 

Dont  la  flaimne  auffi-tôt  fe  diffipe  en  famée  | 

Mais  le  feu  trop  confiant  dont  s'embraze  un  vieaxCœtf 

Sçait  joindre  à  fa  tendrcife  une  éternelle  ardear« 

Dans  les  bras  amoujeux  d'une  teKe  Pcribnnc  « 

Q^  fans  faire  la  Prude  à  l'Amour  s'abandonQc^ 

L'on  goûte  librement  le^  plai£rs  peu  connus 

Que  donnojit  an  Dieu  Mars  la  charmante  VeafUU 

^nfin  pour  bien  aimer  il  £aut  de  la  Prudence  » 
Vertu  qui  ne  s'acquiert  que  par  l'expérienci;. 
L'Amour  fans  cet  appui  roule  (iir  l'incertain  »     j 
Et  s'éclipfeau  moment  qu'il  entre  dans  ]t  (èin< 
Auin  l'on  voit  par  tout  nontbre  de  Jeunes  Dames 
Changer  en  peu  de  mois  de  vingt  fortes  de  ^amcs, 

T  I R  S  1  ^. 
KtiVLmt  >  j'ai  pitié  de  vos  pauvres  raifons; 
!•* Amour  Jiiait  trop  l'hyver  ,il  n'a  que  deux  Saifons  f 
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ît  comme  dans  rHyvcr  les  belles  fleurs  pcrilTent , 
Au  moment  qu'il  parok  elles  s'évauoiiifleac. 
Que  vôtre  Expérience  efl  un  foible  Argument  ! 
Croyez- vous  que  TAmour  jeune,  plein  d'en  joùmcnc. 
Demande  tant  d'étude  &  tous  ces  Artifices } 
Chez  lui  les  vrais  Profiês  font  les  jeunes  Novices. 
Avec  peu  de  lejous  il  rend  les  Gens  fçavans  i 
■  Mais  ce  qu'ils  ont  appris  s'oubHe  avec  les  ans. 

(9)  Armibb  ,  encore  un  coup  >  fongez  à  la  Recraice 
fticnn'cflrfi  dégoûtant  qu'une  vieille  Coquette. 
(10)  Si  quelque  feu  fecrec  brûle  dans  vôtre  fcin , 
Ce  n*cft  point  de  1*  Amour  >  vous  le  croiriez  en  vain  : 
Tobf  pouvez rimputer  aux  Sens  ^  à  la  Nature , 
Wt  c*eft ,  Tans  voys.flater ,  débauche  toute  pure. 
Vôtre  âgetrop  pouffé  de  l'Amour  vous  exclut  i 
A  ^otis  permis  d'avoir  vôtre  plaîfir  pour  bue: 
Mais  TOUS  achèterez  dequoi  vous  fatisfaire, 
(xi)  C^qe.TQHS.TQ&l^abttfez  £  vous  prétendez  plaire 
Par  vô^  B:l-Efprit  ,  par  vôtre  Qualité , 
Et  par  ce  rain  éclat  dont  tout  efl  emprunté  ! 
Eufliéz.  vous  des  Tâlens  mille  fois  d'avantage , 
A^UiPi  j  on  n*a  plus  rien,  lors  que  Ton  a  trop  d*age 

E  (,1^  tatv- 
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£i)  Tandem  Kequitl^  fige  QodumjUiXp 
Famofîfiiue  laboribus  • 
Maturo  propior  deGne  funeri 
Incerludece  virgiaes         ■      ■■  K«f4f.  Oig X^»  Uk  44 
1%)  QijMtD  cîbi  fie  dens  ater  »  tc  rugis  vetos 

Froncem  feneâus  exarec         ■    ■  1  Idtm^  EfMli  FiJîê 
f^S  Fis  anus  *  ^  camen 

Vis  formai  vider!  ; 
Ludis  que  fic  bibis  lippudeas  i       îd,  Oiê  Xlîl»  L  €m 
{4)  ImereafoedaadTpeéUi ,  rîdendaque  multo 
Pane  cumec  fades  »  auc  pinguia  Poppauuu 
Spiras. 

Sed  que  mutacîs  indMcicur,  atqiue  fovetur 
Toc  medicaoûnibus ,  coâzque  filiginîs  ofiTif 
Accipic ,  &  madidz ,  &cies  dicetur , an ulcus^/MtMf» Sétt^FU 
|5)  QH.^  ^^ii^  Venus  \  heu  •  quève  color  dectni  { ' 
Qu&mocus  ^  quid  kabesilUiis  ,  iUi«|S  » 
Quac  rpirahat  amores , 

Qua  o^e  furpuerac  mibi       1  1    .  1]  HofMf.  Odt  ZIU»  Uh.  4. 
|4)  Parcius  junâas  ^uatiunc  (cneftras 
lâibus  crebis  juvenes  procervi , 

Nec  tibî  foinnos  adimunc  Uc.    îiem»  Oie  XXF^  iH»  4* 

j|[7)^Namque  Cagacius  unus  odoror , 

Polypus  ,  an  gravis  hirfucîs  cubec  Hircus  înalis 
X^am  canis  acer,  ubi  lateat  fus  dcc.  ■  ■  %  litmiBpêéLfJfw 

fi)^" Booam  deperdere  famani , 

Rem  Patois  oblim^re ,  malum  e^  ubicumque 
0)  Cum  rugx  fubeant ,  &  ie  cutis  arida  lai»t  9 
Fiant  obfcuri  dentés  >  oculique  minores  ; 
Collige  farcinulas ,  dicic  Libercus  ^  âC  exi  s 
Jam  gravis  es  nobis ,  S>C  fzpè  emungeri;  >  exi . 
Ocyus  jSc  i^ropera  :  ficco  venït  altéra  nalb%    J^ÊtUÊ»  Sétm  ^4 
{t.0)  (^um  tibi  iiagrans  Amor  àc  LibIdQ. 

Qu3é  folecniatres  furiare  equoium^  '•        -  •' 

^«Bviet  circa  jecur  Ulcerol'um  .  ^ 

Non  fine  quefta.  HéfâÊ^OitXiPi^fii  '  . 

|u)  E do beata,  funL:s.itqué imagines  ...... 

Pucant  tjiumpbales  tuum  1   ^    ■  '    *^'   ■' 

Quidquodlibelli  ftoici  interTericos 
Jacere  pulvillosamjint  ? 

micfiHfiii^umuUus^ierri  ngc«c,        Zim^^tod.yini 
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C  O  N  T  »  E 

JLAVIELIBERTINI 

DES  ECCLESIASTIQUES 

Qm  font  un  mauvais  ufage  de  leurs 
gros  Revenus. 

VIlrâSaanmatM filtre bituHhttj  &ila{Ulem 
OcKtum»  >  quuiet  aliqmd  de  moribui  audent 
^  Curiss  fmulant  »  &  Sdwhtnalia  vivuni. 

Javen.  Sat.  J 
rr''TBS|  'Où  vtiHi-  que  imt  de  Grw  fi't  i"»/" 
la  S  AI  ''  ana-mi 

|t^jOTM[  J3e  (t  que  leur  Devoir  lei  Aligt  défaire  t 
Me  difok l'iauc  jonr  un  Abbé  gioa  & grai,  1 

Aimuc  Co^octie*}  Jca,  Cbaffci  FiUnas  £.epi(.  I 
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joar-I^  pjqs  rigide ,  &  plus  moral  qu*£s»>PE  ,    ■ 
ptds  le  plus  haut  Pin  jufqu'à  la  balTe  Hyfope  ^    . 

Toutes  fortes  d*£cats  il  vouloît  critiquer  » 
;  p  lus  klcyts  même  ^  il  ofoit  attaquer  ! 
is  ombre  d*y  trouver  des  défauts  eSîoyable;, 
't  peu  de  Geos  de  bien ,  &  beaucoup  de  coupables  f 
lioic  réformer  Al^essb»  Matistb*  s 
tis  j'arrêtai  tout  court  fcp  difçours  eippprtê  , 
i  ui  fis  concevoir  que  le  plus  grand  des  Crimes 
iic  rff  déchirer  les  Perfonnes  fuhlimes  ^ 

m 

ui  ne  défendaient  gue.du  Dieu  fouverain  $ 
«■ 
[Ipour  nous  gouverner  leur  mit  le  Sceptre  en  main» 

~.^  bien  !  puis  qu'il  vous  plaît^  je  change  de  langage 
jdit'ilbiufquement  i  quittons  le  haut  Çtage?  , 
ic  Gens  moins  hupês  nous  épluchons  les  mosurs, 
i;as  trouverons  alTez  de  Matière  4  Cenfeu|:s  9 
'V(Sc  dans  millp  fujets  dç  fai  rç  une  S^cirç  , 
'tks  aurons  à  foubAit  de  quoi  mordre  &  médff <  " 
i  Ciel  m'eut  fait  naître  av^c  VAtt  de  Rimer  9 

'1'  I 

lijce  fajet  fécond  j*aurois  fçû  m*c^primer  | 
^ïcondant  les  Abus  d'une  manière  heureufe  3 
^p'^roiç  poipt  imti  ma  Alufc  d'cnn^jç^ife, 
^i  Maî5 


i£ 
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Mais  XBOA  Efprit  n*ayanc  nulle  part  aux  douceurs 
De  ce  Difcour^  réglé  qu'on  apprend  des  Neuf  Sœti 
Et  Bi'étanc  déclafé  TEnncmides  Sottifes  ^ 
En  Profc  j'accommode  &  Marquis  &  Marquifiii 
Maïs  )*encenf  feulement  ks  Sottes  &  les  Sots  s 
Et  j'ai  l'efprit  content  quand  je  dis  ces  Bons  MoU 
Qui  coulent  finement  >  <{ue  peu  de  Gens  attrapent  $ 
Qa'à  peine  je  retiens  >  qui  malgré  moi  m*échapeut , 
Et  qui  ne  plaifent  point  au  Monde  impertinent 
Arqui  d'un  Air  malin  je  donne  un  coup  de  Dent. 
Je  n'en  fuis  point  d'avis  i  chacun  vit  à  (à  Mode  i 
Un  Çenfeor  j  en  tout  temps>  eft  un  homme  încommo 
Dis.  je  à  ce  bon  Abbé  5  Que  fervent  les  Difcours  l 
Le  Defordre  aujourd'hui  prend  un  fi  libre  cours 
Que  Ton  s'oppofe  en  vâîn  à  fa  CoUrfe  rapîdie  : 
(5)  Chacun  court,chacun  vole  od  fon  penchant  le  gui 

# 

Defoi<^ipémeridole  on  n'obéît  qu'à  foi  ^ 
£c  de  fcs  feuls  defîrs  on  fe  fait  une  Loi  • 
Chacun  juge  de  tout ,  mais  félon  fon  caprice  j 
Et  cherche  des  ralfons  pour  excufer  fon  Vice  i 
TousJes  S  AG£s  en  cerps  n'ont  point  Tautoricfe 
D'Établie  dans  fon  Cœur  la  moindre  Vérité  ^ 

•^  E| 
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Wons  peu  qu'à  fes  pUifirs  elle  foit  oppofte^ 

■ 

St  la  Morale  enfin  cft  ancchofeofi^. 

:*  Il  Tant  donc  miens  fe  uîre ,  &  laifltêr dans  I^erreini 

jCcsCrpritsdont  Taudacea  cha(Rla  ccrrenr^ 

■  « 

;lQui  combattent  ton  jours  les  Maximes  reçues  , 
^oit  qu'elles  foient  du  Ciel,  ou  des  Hommes  ventiCi}. 
tEfprits  <{fâ  s'ètant  fait  les  ikrbitrca  de  tout  j 
'iPoufrentinfolemment  leur  orgueil  jufqu'an  bout  « 
^■Vivent  indépendans  fans  vouloir  reconnohre 
^c  Kefpeâ  que  Ton  doit  aux  Loix  du  FRBMliJL-mii 
;^;    Oui  s  mais  Thommb  fournît  tant  de  fnjets  divèr» 
^^Dontun  Auteur  mordant  pourroit  faire  ics  Ycts, 
;rs|4)  Rcprît-il  j  &  bientôt  la  Fureur  de  fa  Venrr 
;::4^édaignantd*înlroquer  le  fecours  de  Minerve  y 
!^*IS(aurojt  fur  les  Abus  s'expliquer  hardiment^ 
t:JEt  feroit  bien  valoir  un  libre  fentîment. 
^1  eft  vrai  s  mais ,  Abbé  ^  les  plus  forts  Satiriquel 
l^ui  dis- je ,  ont-ils  guéri  les  maux  des  Républiques  f 
Hf)  Nommcz-m*en  une  feule  oà  malgré  tant  de  Loix 
faites  fi  fàgement  >  avecque  tant  de  poids , 
^Chacun  ne  fuive  point  l'attraic  qui  le  domine  : 
|jjj^--(*'On  f  tt  daoi  aucune  étouffer  la  Rapine  ^ 
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(6)  Parcourez  bien  l'Hiftoire,  &  dans  tous  les  £tac9 
Vous  trouTcrcz  toujours  les  mén>cs  fccicrats. 
Des  Juges  corrbndpas ,  d^incontîncns  Pontifes  j 
£c  de  hardis  voleurs  arm  es  de  longues  griflè» 
Q^i  raTÎflent  le  bien  de  Gens  indéfendus 
Sans  que  Ton  en  ait  tu  que  fort  peu  de  pensas  i 
^7)  Cafïles  plus  gros  larrons  bien  garnis  de  insttiCCg 
£n  corrompant  le  Juge  évitent  la  Potence, 
Mais  je  vesx  (atisfaire  i  vôtre  Queftion^ 
5î  Chacun  embraflbit  une  Condition 
Aj>rés  8*étre  éprouvé  le  Cœur  avec  ïa  fonde ,  . 
On  ne  verroit  pas  tant  de  crimes  dans  le  Moncfe^ 
Celui  qui  n*cft  point  né  pour  vivre  chaftement , 
Choifiroit  fans  regret  Tétat  du  Sacrement  9 
Suivioit  du  divin  PAVt;  leconfeîl  falutaitc^ 

Et  Ton  ne  vcrroït  plus  lefacré  Mimftere 

Si  fcandalcufement  profané  fur  1* Autel  i 

Mais  le  dérèglement,  Ab&é  ,  par  tout  eft  tel^ 

Qii'à  bien  s^examîncr  fort  peu  de  Monde  penfe» 

'î*el  fe  fait  Magiftrat  malgré  fon  ignorance  : 

D*un  (àbre  bien  tranchatit  tel  s*arme  le  c6cé  , 

Qai  dans  l'occafîon  fait  voir  fa  lâcheté  b 
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£c  qu'on  eut  cftimé  s'il  eût  pris  la  foutanc  : 

Tel  quatre  fois  Abbè  ,  Doûeur  mÊmc  ,  cft  un  Afii«. 

Un  Perc  a  trois  Eofans  sa  peine  font»iIs  ois 
<^  'ils  font  à  quelque  Etat  auflltôt  deftinéi  s 
L';:înéc*eft  pour  Themis  y  le  fécond  pour  Bellone; 
A  celui  qui  le  fuit  un  Biéviairc  Ton  donne  ^ 
£t  contre  toutes  Loîx.,  &  contre  le  bon-fenc  ^ 

•  ■  ■    -  * 

C  n  fait  Morfieur  tAbl  i  d*un  £nfant  de  deux  ^9. 
(Jne  fi  ce  Père  au  ffi  Tcfl  de  plus  d'une  Fille  y 
La  laide  ou  la  Boiteufe  eft  toujours  peut  la  Grille»    ^ 
Dez  Tefifance  on  Vj  met ,  qu'elle  le  yeaille  oa  non» 
On  lui  fait  époufer  une  fainte  Prifon. 
Contre  Ton  gi  é  fou  vent  une  autre  Ton  marie  f 
I    L'Fpoufeur  eft  un  Fat  ?  Elle  pleure  y  Elle  crie  ^ 
l    J^oi  !  me  donner  le  fils  d'un  Reçors  de  Sergent  ! 
!    Taifi^r'^'OHS ,  lui  dit-on  y  H  a  bien  de  Cargent: 
\    Mais  lors  que  dans  le  Cœur  la  baîoea  pris  naiflanCc 
\    On  ne  la  chaffc  point  à  force  d'Opulences 
i    La  Jeune  Dame  enrage  avec  un  tel  Epoux  » 
j    Et  l'Or  ne  lui  fait  point  trouver  fon  joug  plus  doux  : 
^    Plus  elle  a  de  Vertu ,  plus  elle  a  de  fageffe  ^ 

«  _ 

'I   Plus  ce  joug  eft  pefànt  y  plus  Gi  douleur  la  preflTc^ 
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Que  fi  cont  au  contraire  elk  a  le  Cœur  Coquet^ 
A  cet  indigne  Epoux  elle  donne  Ton  fait  > 
Méme^  Ëiuté  de  mieux  ^  on  fjaic  qu'il  en  eft  telle 
Qui  de  ion  grand  laquais  fait  fon  Amant  fidèle. 

De  ce  dcfotdre  ,  Abbé ,  vient  le  malheur  fatal 
De  ce  que  tant  de  Gens  agiSent  toujours  mal  i 
Ou  ne  font  rien  du  tout ,  ou  font  tout  autre  chofcr 
Que  PC  que  le  Devdr  fagcment  leur  impoCè. 
Mais  ,  fims  vous  ofiènfèr ,  parlei,  faites- vous  mieux  i 
Seodtes-vons  jamais  ces  monvcmens  pieux 
Qui  conviennent  i  ceux  de  vôtre  Cara£(ere  ? 
OÂ  trouvez-vous  le  temps  de  dire  le  Bréviaire  i 
Le  vôtre  icconfume  en  ces  amufemens 
Qm  font  l'unique  Emploi  des  hommes  fainéant» 
(8)  Vous  blâmez  hautement  la  conduite  des  autres  , 
Laiflez.là  leurs  défauts,  &  corrigez  les  vôtres: 
Yoss  en  êtes  tout  plein ,  &  )e  dis  hardiment 
Que  vouf  mériteriez  un  rude  Châtiment, 
Gros  Fréloa^  vousmangez  le  travail  des  Abeilles  , 
Vos  Emplob  font  Lisom  >  Cartes ,  Plats  &  Bouteilles^ 
En  chevaux  >  en  gros  tram  des  mieux  entretenus 
Kc  dépenfez- vou»  pas  tout  vôtre  revenu  l 

I5  H:- 
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Helas  !  les  londaceurs  de  ces  gras  Btni&ceê 

Ke  CIO  y  oient  point  fonder  de  quoi  oourrir  les  Yicest* 

Leur  dclTcin  ètoit  bon  >  puis  qu*ils  s'étoîcnt  flatét 

Qu*oo  ne  changeroh  pas  des  Morts  les  yoloocés  : 

Mais  RoMi  trouva  bon  <!c  les  mettre  en  Commétndtk 

Des  Abbés  Réguliers  la  gcfne  étoit  trop  grande  ;. 

£t  depuis  cet  Abus  >  en  plaifirs  CrimineFs 

Ils  prodiguent  un  bien  qui  leur  vient  des  Aucelf  ^ 

Sans  fonger  qu'un  Abbé  dort  faire  groflc  aamône* 

Vous  êtes  du  vieux  tems  avec  tout  ce  beau  Pr6ne  , 
Tous  avez ,  fans  mentir  >  rEfpiit  bien  de  travers  9  .. 
(5)  Oui ,  vous  extravaguez  >  ou  vous  faites  des  VerSi 
Me  fjvir-il  répliquer  avec  ce  trait  d  *Horacb  : 
Mais  que  fais,  je ,  voyons  9  qu^an  riche  At>b£  ne  fiUTe } 
Ke  dois- je  point  tenir  mon  rang  avec  éclat  l 
Tivrai-je  comme  vit  un  malheureux  Prélat 
(10)  De  qui  le  maigre  titre  efl  an  fond  de  TAfie  9^     a 
Qa*un  dîner  trop  frugal  jamais  ne  ralTafie  i 
Sans  train  ^  fans  Aumônier  >  fans  marque  de  grandeVi 
Dont  le  Laquais  grifon  fouvent  dine  pat  Coeur  s 
Qui  tous  les  jours  enfin  en  fimple  Prêtre  trotte^ 
Itpone  à  &  foutane  un  demi-pied  de  cxorre. 
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^11)  Je  fuis  trois  fois  Abbé  ,  mes  reyeaas  fonc  gros  , 
û  daDS  mon  Ecurie  an  moins  trente  Chevaux  : 
li  noimbre  de  Valets ,  ma  Table  eft  bien  fervie  >. 
veélès  mets  friands  le  monde  elle  convie  s 
%)  Aafli  j  fans  me  vanter  ^  il  eft  peu  de  Prilac«> 
e  qui  les  Officiers  fervent  de  fi  bons  Plats» 
OQt  rit  dans  ma  Maifon  >  tout  en  eft  magnifique  y 
Il  dîner  j  au  fouper^^  toujours  bonne  Mufîque  » 
donne  un  Equipage  \  ma  cbere  Lisor^ 
leeft  entretenue  en  Fille  de  Mai(pn  ; 
lis  qu'elle  me  tient  lieu  d'une  Epoufe  fidella 
ui  fçait  bien  élever  les  Enfans  que  j*ai  d*elle« 
Ainfi)  voyez  combien  de  pauvres  j'entretiens^ 
Il  Salut,  telle  aumône,  i!ft  un  de»  vrais  moyens.- 
eft  aiufi  qu'un  Abb6  riche  Se  Commendàtaire  > 
Wvrède  tous  foins  par  grâce  du  Saint  Pere^- 
qai  n'a  que  fon  Ame  unique  à  gouverner , 
3ië  vivre  ^  s'il  prétend  bon  exemple  donner, 
li  mort ,  il  fer  oit  mal  qu'on  lui  trouvât  un  Bonble^ 
faut  pour  cet  effet  que  fon  Luxe  redouble  : 
cœur  vraiment  royal ,  noble  ,-  grand,  généreux  > 
dix  fepyccus,au  moins^mangeant  dix  fept  cens -deux. 

fi  6  L'Aftre 


i 
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Fera  que  Rome  un  jour  vous  caconifera  ; 
Même  qu'en  ybtte  Nom  un  Temple  on  bâtira. 
PeiArerez  >  lui  dis- je  ,  arec  ce  zèle  extrême  ^ 
£c  TOUS  Temportefcz  fur  x.*Abbe*  db  Teleub.  * 

*  OnfmtvoèrutChJJl.  &fitivans  in  t.  Vtvte  des  Oeuvres  it  KéM 
keUis  »  U  defcriptiow  >  Us  fioturs  ^  r^^lemeiudel'Atèaii  de  TeUme^ 

(ilPrùnores  PopuH  arrîpuir,  Populumque  tributlm.  ÎJor,Sât,LL%4 

{%  )  Difficile  eft  (aiiram  non  fcrlbere  ;  nam  quis  iniquae 
Tampatîensuibis ,  camferreus  ut  cenac  fe  {  Juveu»  Sâi,U 

(5}  Vellc  fuKD  cuique  eft  »  nec  voto  vlvitur uno.  Verf"  Sâtpl»^ 

14)  Si  Nanira  negat ,  fiacit indignacio  verfum* 
Qualem  cumquçpoied.  1      Junten*  Sât,T» 

If)  — — —  Sedquîd  damnatio  confei c 
Cum  Panfa  eripiat  quidquid  tibi  oatu  reliquît  ?    H,  Sut,  FlIJ^f  '• 

(<}  Inde  Dolabella  eft  •  atquehinc  Antonius ,  ituÙ 
Sacrilegus  Verres  «  refèrebant  navibus  altîs 
O  cculta  ipolia ,  dc  pluies  ds  Pace  Triumphos.  Ihid, 

C7>  — 77—  Damnattts  inani 

Judicio  Cquid  enîm  falvis-infimîar  iiummîs  ) 
Exul  ab  pâavaMarJbus  bîbic ,  U  fhiicur  Dis 
Iraris.       ■  \  Xim^SâtilM 

i%)  •  Caflîga5tufpîa ,  cum  fis  . 

Inter  Socsaticos  nuitfin  loflà  CioCdoï*-  ^ 

■  '  Sed  pejorcs  qui  talîa  veibîs 

Herculls  invadunt ,  Acde  Virtuce  locuii 

€luQem  agitant  -— -—— — -^—  Jdtm,  Sât.  Jh 

|5l  Aw  iaOasit  homo ,  aut  veiiUs  facit  —  Heut,  Sât.  yiJMb,u 

(lo)  — ^i-^ 


L'Ailre.qoiœecor.duîccercntfmencin'iiiffirc»    . 
Ainû  cxft  fans  raifon  qu'on  y  tronve  à  redire*. ,  ■      - 

Si  je  veux  f  direz- vous  >  la  fagefle  éeoucex  ^ 
Ee  mon  Aftre  je  puis  l'afcf ndaat  furmonter, 
(13)  le  le  veux  > maïs  chacun  fc  plait  dansXafbfie^ 
A  trop  d'aufléricé  la  Sagcflê  nous  Ile, 
C'cA.ià  le  fcstimenc  des  Doûeurs  plus  faiaeint ,    -  - 
Et  vous  qui  me  prcchez  >  vous  le  croyez  comme  cliK» 
Mon  Cœur  Içnc  rebuter  cette  fâcbeufc  Hôtcflc 
Du  moment  qu'il  ouvrit  la  porte  à  la  Tcndxeflfe» 
Sage  j  5c  tendre  à  l'Amour  >  n'ont  niiUe  affiàité  s 
Ce  qu'on  die  au  contraire  efl  bîenmal  inventé»     '     V\ 
Je  vivroîs  autrement  fi  j'avois  charge  d'Ames  >   ' 
Je  fçauroîs  réprimer  mes  ampureufes  fiâmes  & 
'i^^z  jefoufft trois  plâthd'iireptndu^ 
^e  de  faire  un  péché  que  faurois  défendit* 
Un  Padeur  au  Tioupeau  doit  donner  bon  Exemprc»'- 
Par  tout  il  faut  qu'il  foit  aufli  grave  qu'au  Tenpic  t 
Si  des  traits  de  l'Amour  i!  a^  le  cœur  atteint  ^         ,     r 
Il  profane  par-  là  fon  Miniftcre  faine. 
Après  tout  y  dans  mes  mœurs  fuis- je  donc  fi  coupable? 

Non ,  vous  êtes  Beat  ,  &  vôtre  feule  Table 

le- 
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leraqne  Rome  un  jour  vous  caconifera  5 
Même  qu'enyôere  Nom  un  Temple  on  bâtira. 
Perféyerez  >  lui  dis- je  ,  ayec  ce  zèle  extrême  , 
£c  TOUS  Temportefcz  fur  l'Abbe*  db  Teleue.  * 

*  On  fmtvvhéutChJJl.  &fuîvans  du  t.  Hvfe  des  9euvres  it  Kâ^ 
keUâs  »  U  defcripriow  >  let  fiaturs  ^  r^^letntiudtl'AHaU  de  TtUme^ 

(ilPrlmores  PopuH  arrlpuîr,  Populumque  tnh\xiim^fior.SMt*lA%M 

{%  )  Difficile  eft  (aiiram  non  fcribere  ;  nam  quis  iniquae 
Tampatiensuibis  ,  camferreus  ut  cenac  fe  {  Juvtn.  Sât,U 

(5)  Vellc  fuKD  cuique  eft  »  nec  voto  vivitur uno.  Ttrf,  SdtpU 

14)  Si  Nacura  negat ,  fiacit  Indignacib  verfum» 

Qualem  cumquçpoted.  1      Jmftn*  Sât,T» 

15)  «—i..»  Sedquld  damnatîo  confei c 

Cum  Panû  eripiat  quidquid  tibl  oàtia  reliquic  ?    M,  ^4/ •  f^IIJ^f  1 

■ 

{4)  Inde  Dolabella eft s  atquehinc  Antonius ,  ituÛ 
Sacrilegus  Verres  ;  refèrebant  navibus  alcis 
Occulta  fpolia ,  dc  pluies  ds  Pace  Triumphos»  Ihidt 

(7>  Damnattts  inani 

Jiidicio  Cquid  enîai  ralvis*in£imîarmimmis') 
£xul  ab  gâava  Maribus  bibîi  »  U  fniiiva  Vis 
Iratjs.        I  \  Xdm^SâtitM 

i%)  ■  Cafliga^turpU ,  cum  fis  . 

Inter  Scnnaticot  nticitfin  lofla  Ciosedoï^-  ^ 

■  '  Sed  peiores  qui  talîa  veibis 

Herculis  invadunt ,  Acde  vlriuie  locuii 

Ciuoem  agitant  -—— — — -^— .  Jdtm,  SâU  Jh 

|9l  Aut  iofasic  homo ,  aut  veiius  facit  — —  Htut,  Sût.  VlldiKu 

(lo)  — ^ii 
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Il  ne  fcrt  que  de  nombre  à  la  Sodicê^ 

Comme  inutile  à  touc ,  pour  rien  il  eft  compté. 

Bn  ce  Siècle  brillant  il  faut  de  POpulencc  i 

(1)  Elle  TOUS  donne  tout»  Mêiite>Honùeaz«jMdfinO! 

VoQs  êtes  écouté ,  chacun  vous  applaudit , 

£t  mémç  aufOrés  des  G  rands  vous  ayez  du  Crédit  : 

(3)  Tel  qui  vous  méptifâ  ^  pour  Parent  voiuayoiie» 

£t  vècce  fang  épais  de  Limon  &  de  Boiie  ,    - 

S'alliant  tous  les  jours  avec  d'ilfuftre  (ang  ,  ^ 

Vô:re  Fille  Bourge6i(ecft  Dame  du  haut  rang. 

.  (4)  Léonce  ,  dites  moi  fî  ce  Monfieur  DiJaJque  , 

Q-ii  poru  les  Couleurs  y  &  qu'on  nommoit  te  2#j|| 

Se  verroic.  honoré  plus  que  tel  grand  Scignetir  » 

K'écoit  que  TOr  a  mis  fa  Maifon  dans  ThpnncQr J( . 

Il  y  voit  gros  Emplois  >  il  y  voit  Cioflfe  &  Ifd^txeji 

On  eft  avec  cela  Gentilhomme  à  bon  tkre. 

Des  Loiiis  valent  mieux  que  tous  les  Parchemins 
Kidés  y  datés  du  temsdes  pius  vieux  Paladinsi 

LEONCE. 
Tous  parlez  en  Efprit  qui  n'cft  pas  de  TétoA 

Qjc  la  Sagcflc  employé  à  faire  un  Phîlofophc  y 

(j]  Et  vôtre  Cœur  gâtfr  des  maxfmes  du  Tcm«  y 

,Vous  fait  fouler  aux  pieds  les  nobles  fentim^ns. 
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Voas  comptez  dojic  pour  tien  la  Vertu ,  la  Sagefle  « 
Q||i  yaleot  beaucoup  ûiieux  que  toute  la  Richefle  , 
ït  qâé  ces  titres  yainsclonc  vous  êtes  charmé. 
CHR'ftANTi ,  quand  PEfprit  au  bon-feos  cft  ferme  , 
II  fe  trompe  aifément  i  toutes  Tes  ConnoiiTances 
Se  terminent  toujours  aux  fauflcs  apparences: 
Il  Juge  du  bon  fruit  par  fa  belle  couleur  ji 
£t  ne  voit  point  le  Ver  qui  lai  ^âtc  Je  Coeur. 
Le  faux  brillant  de  TOr  cft  une  douce  amorce  i 
.Mais  qui  le  fooderoic  plus  avant  que  Técorce  ^ 
(  ^)  Q^*y  découvriroit-il  ?  Une  fource  de  maux  j 
Ua  foyer  éternel  des  Vices  principaux  ^ 
Une  Mer  de  chagrins  >  de  foins ,  d'inquiétudes  j 
Un  aflemblage  enfin  des  tourroens  les  plus  rudes  : 
£i  Tardeur  de  fa  foif  qui  jamais  ne  s'éteint  > 
£n  eft  i}n  £  cruel  qu'il  ne  peut  être  peint. 

CHRYS  ANTE. 
LsoNci  ^  félon  vous  y  voila  bien  des  Mîfcres  : 
Je  ne  vois  pas  >  pourtant  ^  que  tant  de  Gens  iCAfaires» 
Qai  ÙLùS  feu  ,  fans  foufflcts  «  trouvent  l'invention 
De  pottflcr  lb  g&amd  Oevv&e  à  ùl  peifcdion , 
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5e  plaignent  dcces  mattt  j  on  coitirlMDiiqieTODi 
541$  ea  foalFfent ,  ùlùb  doace  ils  Conténi^tfféià 
Mais  leur  air  fi  content  &  leur  ftréxntè 
Sont  d'aflTez  bons  témoins  de  leur  tlanqmllji£è 
Ils  en  ont  en  effet  :  cent  mille  Eca»  de  RôrfO'  - 
Kendtfnt  «0ar6ment  la  VetContt  ot/tizcMttf  •     ' /' 
C*eft  de  quoi  fe  donner  Charges  >  Teift^  j^fialAïl 
Ceft  ce  qui  fait  tenir  les  Plaifixs  en  relais  >  * 
C'cft  *un  %tm  ede  far  au  chagrin  qai  n6u»  auntt  ' 
C*cft  ce  qui  rend  fçavant  »  faîen-falt  >  ^ IxMitii 
(7  )  -Il  faut  donc  cant  qu'on  peut  »  amafftfr  det'  X 
Piiîs  qu'ils  forit  le  I^aifir  de  l'ETprît  U  dû  Cb)fji> 
£t  traviiiller  fans  cefle  >  en  toute  dil^ence  ^  | 

A  s'attirer  de  quoi  groffir  fon  Opulcncei  ;j 

LEONCE.  ^  I 

Le  funeffe  bonheur  !  Q^pi  toujours'  de£ret  ï 
Chrysante>  v6tre  Sorteft  bfen^idéplorerr 
(8)  Ne  mettre  point  de  borne  à  l'amas  des  Klcheffeii 
Et  pour  en  amafler  faire  mille  bafleflès  l 
Ramper  comme  on  Serpent  «  &  fléchis  les  gjcMB 
Detant  un  Opulent  s6  Coquin  comme  vottr  f 


"> 


SATIRE      X. 


)ISCOURS  MORAL 

S  U  R    I  A 

MISERE    DE    L'HOMME. 
A   M.  LE  COMTE  DE  D»».     - 


^Jquid  apint  HamineS)  vatum»  limer,  ira,  voiupiat^ 
Gtudia,  Jifcurfia,  napt  cftfarraga  Libelli.  Jut.  Sar.  I. 
OBB^^SI  *£A  le  lUk  comqiun  «ict  plus  fictcuE 
Aateuis  , 
I  DansIeuriVcitempooIéti,  dar.i  Icu» 
Eciics  flatcuit  1 
MldoDBCl  plnsdepompeà  leurs  Pjnégynques , 
le  iefiter  cent  toix ,  «M  tcimes  magnifique»  ;  - 

JFt  •   D'en- 
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L  E  O  N  C  £• 

(*io)  Mais  mettez  qaelque  borne  à  ce  défit  a 
Qui  malgré  tout  v6trê  Or  >  vous  laifle  le 
Eh  !  ne  voyez- pas  qae  vos  îmmenCef  Bicni 
A  vôtre  Liberté  font  de  rudes  LJens  I 
Des  Efclaves  d* Alger  les  ^las  pefaoteB 
Ne  leur  font  point  foaffiir  de  plus  cèaeOiei; 
Comment  donc  pouvez- vous  vivre  tra: 
Le  dcfir  d^amalTcr  n*e(l-il  pas  un  Toarmcntt 
(il)  A.t'-on  ce  qu'on  vouloit^  on  vcat  cou 
C'eft  une  horrible  faim  qui  ronge  ,  qui  d 
Quand  de  l'Ame  une  (bis  elle  a  f^u  s'eitipamt 
Un  Hydropique  boit  fans  fe  defàiccrer 

chrysamt£ 

AinC  caifonncroit  un  malheureux  Soc&ATt^ 
AfRigé  dans  Ton  Cœur  d'une  J.ortone  ingntc. 
Bien  loin  que  l'Or  m*ait  raïs  dans  la  Capd' 
Léonce  >  de  lui  feul  je  tiens  ma  Liberté.  \ 

Avant  qu'il  m'eut  charmé  d'un  regard  favoitii 
}'étois  ^  6c  n'écois  rien  ^  j'étois  un  Mi£israUei^ 


I  RE    IX.         tîf. 

hoic l'unique  Emploi; 
le  plus  dure  Loi  ? 
jrans^  Maure»  Chagtin^  Mifert^ 
,  dont  rOr  m'a  fçû  défaire.  . 
^ucz  dç  beau^  Raifonnemens , 
eux  fait  &  félon  le  bon-fens 
t  de  remplir  vôtre  Bourfe  I 
la^chefle  eft  la  fource  i 
fèplie  aura  beau  déclamer  ^ 
ITans  engagent  i  Taimer. 
È  O  N  C  E, 

Liche»  8c  plus  que  youi  pcat-fitre« 
R  Y  S  A  N  T  E. 
t  moi  i  cela  ne  fjauroît  itre  t 
>oflçdê  au  moins  trois  Millionci 
plos ,  font  vôtre  petit  fonds , 
soi  y  qu'un  Sort  bien  miferablet 
uolpaioitre»  teoir  Tat)le;.' 
Loji  yivieagréableipenti 
•fiipprbc  A{nçuj>lçmeiit  I  ■ 

gpfans  9  joiicr  ,  faire  largelTe  j  ^ 
)  fent  fa  f auviic  NoblcfTe. . 
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(13)  Ah!  Q^vaudxoit  bien  nucoxécK  franc  SocinH 
£c  fix  mille  Loiliat  dépenfer  par  Qusurcier  , 
Qixe  d'être  Gentilhomme  a?ee  peu  de  Finance! 
L*on  n*eftime  aujourd'hui  que  la^rofle O^ukaciL 

LEONCE- 

{14^  Ccft  en  ayoir  beaucoup  quand  il  ne  manqoc  n 
Et  n'eft-on  pas  heureux  avec  un  petit  Bien  s 
Quand  on  fçait  fc  régler  f  &  fe  faire  jttfike  f 
Plus  que  le  Néceflaire  cft  rînftrumcnt  du  Vicca 
Les  Biens  en  peu  de  tems  amajfés  dans  l'excis 
Accufent  l'homme-d'Or ,  &  lui  font  fon  Broôil»     ^j 
(i;)  Le  peu  que  j*ai  de  Sieneft  un  Bieil  ligîtirae  j 
Je  le  po/Tedc  en  Paix>  il  ne  vient  pas  du. Crime,    « 
C'eft  la  fttCceiCon  d*un  Père  y  Homme  de  Bien  j 
Sage ,  Si  ce  qui  vaut .  mieux  >  qui  vivoit  en-ChrétiûM 

C  H  R  Y  S  A  N  T  E.' 

En  pair  ^pareillement  mes  Trefors  je  poflTedft^ 

■ 

Et  le  trouble  jamais  ï  ma  Paix  ne  fuccedè^ 
Contre  l'Inquiétude  &  contre  les  Ennuis  «  ' 
Ccft  un  Remède  £ûr  que  beaucoup  de  Lomi: 


4 
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tcBiede  ^ui  vaut  mieiiz  qae  coûte  la  Moralca 

t  E  O  N  C  E. 

Vou$  âffranehira-t-îl  de  cette  heure  fatale 
^Yons  enlèvera  vôtre  Or  fi  bien  compté  , 
mr  qapxvousbâtiflcz  vôtre  Félicîti  | 

CHRYSANTE, 

roas  vos  X.aif0niiemen9>  répondez-moi^  LieNei» 
De  vos  Toprmcns  d'Efpric  rabattront-iis  une  Once  | 
Que  Tp^  foit  Sage ,  ou  non ,  chacun  en  a  la  part  » 
Et  k  coup  de  la  Mort  eft  un  coup  du  Hazard  i 
Il  frappe  également  &  i'Jbomme  qui  raifonne  ^ 
Se  celfû  qui.fpii  Ame  à. fes  Sens. abandonne.. 

.  JL  E  O  >4  C  E. 

A  ce  terrftie  coup  le  premier  préparé , 
le  reçoit  conftarnment  &  d'un  cqeur  allure; 
Des  biens  quHl  doit  quitter  il  connoît  la  baflfcffes 
L'autre  j  tout  an  contraire^  accablé  de  trifielTe 
Abandonnant  fon  Or  ciVenproyeaiix  Bourreau j: 

Aa  inpnpit^ue  Ja  Mon  parait  ^vçc  fa  faulx» 


-/ 
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CHRYSANTE. 

Leomci,  ee$  Bootieaax  ne  le  tontmentent  gneté. 
Puis  qu'en  moios  d'an  moment  fe  termine  l'affiùtci . 

Et  qaand  ils  ont  cous  deux  recea  Iecoap.facaI> 

Malgré  vos  beaux  Difcours  leur  Sort  paroic  égaL 

Vraiment  >  fi  yoSs  prêchiez^  yous  Feriez  des  merTcilIcil 

Mais  à  de  tels  difcours  j*ouvre  peu  les  Oreilles* 

Chacun  a  Ton  Talent ,  le  mîen  eft  d'amaflèr , 

Je  m'ea  fais  unpiaifir,  mais  fans  m'embaraflêt. 

A  vôtre  Mode  heureux  «  que  le  Ciel  toqs  inâintiennob 

£c  qu'heureux  tout  de  même  il  me  laifle  à  la  miçapc  , 

Leomcb  ^  CvLt  ce  pied  vivons  eneor  cent  ans  s  . 

Mais  adieu ,  laiflbns  là  tant  de  Rajlfoiinemens, 

II  faut  que  je  me  rende  où  mon  Emploi  m'appelle  » 

Bt  leur  Moralité  fatigue  ma  Cervelle  i 

Mon  ignorance  fait  qu'ils  me  font  enquyeu^c , 

^  ■■.-..    n 

Jeles  croisbeauX;pou£tantsmaisde  TArgent  vaîic  Quemt; 

LEONCE,,  .  ,  • 

J 

MalheuroùXj  que  vôtre  Or  v0ut  ttt  anmêchantHaltf  ci  . 
Vos  difcours  Libertins  me  fout  aâcz  connoitre 

(2u^Ebloai 


SjftlkË    Î3f.'         Ht 

^ôtttlGutfàirier'alofi  contre  h  V6ricé« 

4dki  i|ac  fhixé  B^ohcar  eft  im  bonheur /bnefte  f 

itelhijàfcdel  lilorteli ,  0&  j  vons  jtei  la  Pcflc  ! 

•  ■   r\  ...."..■  ... 

(il-Baiid  6dK  emeriimt  %  ^uofmra  virtutlbus  oBftat 

ft)*  I  I .         Omais  eium  res  >        . 

^,Vi«nHfaBt»dtciUsdÎTiiia,liuinâoaquepukhns  "  ^ 

4-'W<Huîv|pmwr^iiftSc|MicicmftjHiiw      ille 

Cbiufl-erit  »  fbtus  ^  jtSlifs ,  (ajp iens  eciam ,  ic  JUx , 

It  ^di  ^id  Tolec     i  ■  Ht r^r .  T4f.  7/7.  ii&.  t^ 

JltlB  ffftio  yaetipim  Mac  eft  »  dat  Cenfm  honore» , 
MfXEtffai  Mtlriri«i  «  Pauper  ubique  jaoec.     0 vid, Trifi*  (ib%u 

I^mwm.^— Adde  quod  himc,  dé 
Qgp  loqqor  •  egregium  Populus  putat  atque  Terendum 
Aftlficem  s qutppe hîs cfeicaac  Pacximonîa fabris ,         ■  •.'" 
4td  aieficdnc  qwcan^ic  modo  «  maioraque  fiunt 
Incude  aânduA  » fonperque  ardente  Cimino.  Jwvin,  Sat.  XIK, 

|f)Q|i  pMiatiiSTMti  liber  mîhi  ooneritun^uam , 
Pcuidic  arma  »  locum  vircutis  d^feruic ,  qui 
^ rjnau|endâfeftiiutdCobrutcurre.  HvréLt.Ef.XVLUh.x» 


1^)  H€V  aUm  G  A2JE  ,  neqpc  Coot^Iaris 
"-^ — 9f€C  Liâor  mKèros'  tumulcvs 
I  «  fc  curas  laqueata  dtcum 

Teâa  roUhttist     lim.  Oie  Xri.Uh.  i. 

jM  b  f  aitr  «rfo«aiiiiiii  feliœs  credk  avaros 
Q^diUlraturopes»  qui  oullaexempla  beaci 
.  Pupet  belle  puut  :  jinrenes  horutur ,  u:  i  tlam 
lieyijmiperfaiu  •  9c  eidem  incumbcre  Seâie.  fnvtH.Sdt^Xl^ 

|t)  It  IJMlUre  doces  »  &  cîrcumfcr Ibère ,  &  omni 
Crioune  PiYÛUs  acqvireie  $  quarum  amor  in  te  éd.     Ibid, 
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if)  Nam  ut  fl  ui  fque  infan  us  nlgr  is  médium  impediit  ccm 
Pellibus ,  oC  latum  dimific  peâore  clavum , 
Audit  concinubjquis  homo  hieeft?quoPacreBacu5tB«r»^îif^Att 

(lo)  Denîque  fîp  finis  quaerendî ,  curaaue  lubeas  pkis« 
Pauperiem  metUlas  minus  »  Ac  ^ire  laborem  \r^] 

Incipias ,  parto  quod  avebas  ■    .    i    >  Idm* Sâi. I« jJPlU 

'(it)  Crevenratutopes ,  ikopam  furio(à  cupido  » 

£t  cum  poflSdeant  plurtma  ,  plura  pemnt.  ^ 

Sic  quîbus  intumuîc  fuffuOî  venter  ab  untU 
Qi;o  plus  funt  potz  t  plus  iîtiuntur  aquae.  Ovid* 

ïixl  ■  }Atx  »  comendere  noli  • 

Stultitiam  patiuntur  opes  •  tibi  par vuU  res  eft.  Hn^Uft^VlllSHi 

](X5)  Aurum  atque  Ambitio,  fpecimen  rirtutls  utrique  eft  »  ( 

^  Tantum  habeas»  tantum  ipfefies,  tantique  habeaiif.  UtàlJSâtJîi  ^ 

'|x4l  — — ■— «•  Menfu/a  tamen  que 

Sufficîat  cenfus ,  fi  quis  me  ccnfulat  9  edam. 

In  quantum  fîtis  aique  famés ,  2c  frigora  pofcfint  » 

^un^uam  aliud  Nacura  >  allud  (apientla  dlclt.  /«vnk  Sét,Ziff 

((f  s)  Vivjtur  parvo  bemé  >  cuî  Paternum 
Splendenn  mcnfâtenui  falinum  , 
mBf  IpYPf  fQmnos  timoraut  Cupido  » 

>jQi:dib)is»yfen.      -   B$r4$^QdeJCfUUk*H 
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'S  A  T  I  R  E      X. 
o  o 

COURS  MORAL 

S  U  R    L  A 

ERE    DE    L'HOMME.     ^ 
M.  LE  COMTE  DE  D»*,,    :, 

id  êpat  Bemina»  wtumm  limer ,  ira,  voiupiaig 
.éifarfitt  Mefirit^fârrasHiéeUi.  Jut.  Su.  I. 

Ï*£ft  le  fiikcQinmiin  dci  pIuifamcuE; 
Aqccuîi  , 
DiuulcaiLVetiempoitli**  imttcun' 
Ectits  flatcuit , 
ei  plu  de  pompe  i  leurs  P^iflég^riqucs  >. 
:  cent  rcSx,  cctutuœesinagnifi(jiiM>  ■* 
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D'entkhîr  de  grande  mots  leurs  fablimes  Dffcoarl 
A  fia  de  leur  donner  plus  de  Vogue  8c  de  Cours. 
Mais  pour  moi»  cher  D**,  je  ne  fuis  point  capable 
'  D'un  (buhaic  fi  frivole  ^  ou  fi  peu  raifonable  i 
£  t  Tutile  difcours  que  je  te  vais  Rimer  »       , 
Sans  la  pompe  6c  le  fard  fçaura  bien  s'exprimer, 
(i)  Toi  donc ,  qui  de  mes  Vers  eus  jadis  les  prémices  $ 
CoMT» ,  jette  l|!s  yeux  fur  mps  dernier9  Capricey ,    "'' 
£t  conviens  avec  moi  qu'il  n'ed  point  d'Animal 

■ 

Qui  jamais  en  mifére  à  l'Homme  foit  égal. 
De  tous  les  apimaux  il  cii  le  plus  ^  plaindras  ^  J 

Puis  que  de  toutes  parts  il  a  beaucoup  à  craindre  ( 
Cent  fortes  d'Ennemis ,  &  dedans  j  &  dehors  ^ 
L'attaquent  fans  jpîcié  retranché  dans  fes  Forts, 
(j)  Colique ,  Mal-caduc,  Gravelle,  Apoplexie, 

r 

Lors  qu'il  n'y  penfc  point ,  attentent  à  fa  vie  s 
£t  j'aurois  plôtèr  fait ,  de  compter  les  Galant 
Que  la  Coquette  Isis  fuioc  tous  les  ans  s 
Qu  bipocc^  malheureqx  que  par  (à  Médecine 
L'Empirique  T*^  tous  les  mois  affaffinc  , 
Que  l^s  cxuels  touimens  &  tous  les  maux  divers  ? 

Qui  vieuûçnt  foifir  l'Hompae^jS:  i'immplcr  gux  Vmrs.  , 

D'aU- 


m:à  qtt  àc  périls  loi  peiuleiit  fox  la  tSce  l  * 
arfeadeiat  à  i*égorgct  j-apiête  :  .  i 

gfficlatârit  léCDop  précipité    '  '  '^ 

Ititaditiàic  du  Caiiead  de  la  Foudre       ^ 
'é^^St9  Itâ  met  lecôrpi  tapcmdtcy 
l^iK>te,Scverferiidctneùt/        :•       ' 
finbfcs  It  bxâs  j  lé  e^uche  a\i  MoQd||Sil^ 
pt;fond  foQs  loi  qui  les  Os  lui  dîûô<)ilf  |  v 
L*«ia  Plaifoâd  l'éctaft ,  k  (hfibqoe  : 
ijjNMPe  enfedans  fa  propre  Maifoo  ; 
ipcar  tu  Hafljolt  on  loi  félt  dii  P^ifoo. 
iil4oie  il  fe  fait  des  Etiuemis  éntore 
deS:  Paifions  que  Ton  Osor  valu  adore  s  - 
I:|Iaisom  éteignant  le  flambeau  ,  .  ' 
Içs^yeox  lé  vrai  bien  >  le  trafbeau*  ". 

rHomme  abufé  par  la  belle  apparence     . 
ftieu  qui  «oor rit  toote  fûn  ECperancei, 
alitaient  <e  pour  lui  quitte  tour  r         < 
Qt  3  rencontre  on  précipice  au  bout,        T 
z  point  de  cent  £uneux  Exemples, 
tt  le  Ti6ne  )  U  reuc  ar»ir  des  Tempiltly  i^ 
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£c  malgt £  les  t laTaux  qu'il  lui  f aat  foucenir  > 
Dans  un  £at  traoquCc  il  ne  peut  fc  teidr. 

CoMTi,  il  n*efl  que  trop  vrai  qu^  a  peu  ie^rrâlcj 
il  Toudroîc  ic  (es  jours  la  durée  éteraelle  h 
Ce  qu^il  faîc^  cependant  y  j  paroic  oppofts 
De  fc^s  êc  de  chagrins  il  a  l'ECprit  ntè  , 
£c  comme  fur  k  Corps  fourent  rEfpric  domh^f 
P^i  Ikù  trop  d'adtioQ  il  l'accable  >  il  le  mine  i 
5es  plaîfirs  trop  fréquens  outrés  jufqu'à  l'cxcèf  , 
De  maux  inopinés  lui  caufent  des  accès* 
(7)  Pais  dez  le  moindre  traie  de  douleur  qui  le  piquei 
Il  prend  Séné  ,  Rabarbe  s  11  prend  drogue  £mpiri)0K 
£c  le  Tâteur  de  Poufx  >  loin  de  le  foulager  > 
Du  Monde  en  peu  de  cems  l'oblige  à  déloger. 

(8^  N'avoît-il  pas  affcz  d'Ennemis  fans  enfaire> 
Il  afpire  au  Bonheur  ^  6c  trame  fa  Mifere. 
Il  voudroic  coûjoars  virre^  &  cherche  tous  les  )oari 
Ce  qui  peut  de  fa  vie  interrompre  le  cours. 
N*cft-il  pas  attaqué  d'un  furieux  vertige  , 
lors  que  les  vrais  moyens  de  fcs  fins  il  néglige  f 
Il  redoute  la  Mort ,  fon  feul  nom  lui  fait  peur  , 
Jira£Fiontc  pourtant  dans  ce&Champspleinsd'hofrcùry 

Oi 


I 


0d  le  Pldtnb  &  l^Ader  >  oà  des  Bouches  tonnantes  y 
Atcc  Phorrftle  foù  de^  f  oadres  ètlaclntes  , 
Vomidaicfer  &^feti ,  U  font  en'tm  moment 
Sarlenoir  Acberontoguer  fbneftemenr. 

ToBS  Ici  jours  3  s*expofc  à  ces  rudes  Orages  f 
Aux  pénb  friidâis  dctcs  irîlïcs  Kàufrages 
Dont  Keptone  étoiébtimnix  nrfnaàc  i  tous  propoU  ' 
Ces  ttopliardîs  Morrds  qui  vont  fendre  Tes  âo't»/ 
Il  le  fknt  myouet ,  Ton  audace  efl  extrême  : 
Mais  n'cft^ce  pds  en  fou  fe  démentit  fôi-mémcy 
l^uS'd'aûiiei  tant  la  Vit ,  &  den'éTftet  pas       = 
Tant  de  cfaemiûS  affreux  qui  mènent  ati  Trépas  ?    (&, 

(^^HoXMiydans  ce  difcoùrs  qu'aujourd'hui  je t'adref- 
Je  veux  de  ton  Efprh  te  marquer  la  foibleffc  ) 
Dans  ton  Amlntidn'y  dans  cette  horrible  faiot 
De  rOr  qui  ktharmant  te  dévore  le  fcîn  i 
Dans  cette  foHe  ardeur  qui  te  poufle  &  t'anime 
A  Tainoiit  des  Flâifirs  qui  ne  font  point  fans  Crimes 
Dans  ces  Projets  enfin  Tua  fur  Tautse  entajOTés  , 
Sut^Qo!  }anvûs  ton  coeur  ne  t'a  dit ,  c'sït  assise. 

(lo)  MoMMi  trop  plein  de  toi ,  ta  mifére  eft  extrême 
D*emplojer  tOBs  tes  foins  ^  te  tromper  toî-méme  ! 
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Incertain  dtt  moment  ^e  ton  Arrêt  de  Morcj^        •    V 

Tuprétens  t^écablîr  le  maritre  de  ton  Sort^ 

Ta  fondes  tes  deflTeins  fur  u  fanfle  Pxudâiec^  - 

Comme  fi  Tavenir  étoit  en  ta  Puifiance. 

£r  (ans  jamais  borner  ton  Cœur  ambitieux  > 

Ta  veux  que  Ton  te  placcau  rang  des  Demi-  Dieux» 

Si  le  Ciel  te  tirant  de  la  Ma  (Te  commune 

T'éleve  dans  l'éclat  d'une  haute  Fortune  ,  \ 

Ingrat  >  Quoi  qu'à  lui  feul  tu  doive  ta  Grandeur  , 

Tu  crois  que  ton  mérite  en  a  fait  la  fplendeur  :    (menM^ 

(il)  Plus  ton  pouvoir  s'accroît^^lus  toa bonheur s*aog^ 

Plus  aufE  ton  Orgiicil  te  rend  TAnac  inibleoce  s- 

£c  fans  jetter  les  yeux  fur  ton  Etre  Mortel  > 

Ta  voudroîs  t'élever  à  loi-même  un  Autel  : 

Mais  tu  verras  bientôt  fa  gloire  évanoiiie; 

la  Parc^ve  en  fcparant  le  fil  où  tient  ta  vie,  • 

Détruira  ce  beau  plan  des  defl^ns  que  tu  fais  >        > 

^t  le  Tombeau  fera  ton  Temple  &  ton  Palais. 

Je  parle  à  vous  ,  Héros  ^  de  qui  l'Ame  efl  fi  fiérci 
(il)  Que  ferez-vous  un  jour  l  un  amas  de  poufllctc  V'  ^ 
C'eft  ce  qui  refera  des  Ticr-es  faflueux 
^ui  douaoient  de  Tcdat  à  vos  Noms  £  fameux* 

Mcicï 
1 
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Mélex  eeiidze  loyale  avec  cendre  Ruftique , 
Y  diftiogticrcz^Taïui  quelque  marque  Héroïque  I 
Npa  I  le  4(brit  du  Corps  du  miferajble  Irus  * 
£ft  pardi  à  celfû  du  Corps  du  gxaud  Cy&us, 
(14)  Des  Pfxatetiâeeors  les  Rimes  empoulécs^  ; 
CesMaibjEes  çiC^lts  «  ces  riches  lyCaufolèes  , 
Ce  pompeux  Appareil  >ces  Ornemens  divers  . 
Dont  on  pare  un  Cadavre  en  rimmolant  aux,  Vers  > 
FeroaccIieaTos  Nereust  vivre  v6cie  Mémoire  t 
•Afak^uegagnerezrTpns  à  cette  fauflc  Gloire^ 
^os  fidcs  &  bko  écrits  par  un  Hiftorien,  . 
Sc^  pour  If  s.Curîeux,  »  &  pour  vous  ne  (ont  rien.     ^ 

Ce  Hb&os  ;  4iC4-c-on  >  foc  l'honneur  de  fon  âge  > 
Il  eut  de  la  Yaleoi  »  il  fut  craint ,  il  Fut  Sagç  « 
To3)qnrs  ILtinc  it  JKHit  de  ce  qu'il  cèfolut  i 
Si  gloiie  cependant  a  pour  tout  fruit  ^  il  i.yr*  : 
If  ivx  ;  mais  que  fuc^il }  une.  Argile  vivante  , 
Pooc  un  tenu  aflKîa  court  dç  chaque. jour  mourante  ^ 
SeamaiDc  les  plus  aigus  le  pitoyable  Objet  > 
De  rinconftance  eafin  le  malheureux  Joiiet» 

(14)  Ditet-moi  fi  THiftoire  a  ranûnê  les  Cendrea 
De  ces  £tiiieiut  Cisa&s  »de  ces  grands  Alexanpxis  ^ 
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£t  fi  depuis  le  jour  que  la  Va%<^^  les  tient  $ 

De  kurs  Arcs- Triomphaux  leur  Efpric  fe  fouTient  i 

Depuis  que  leur  Corps  froid  fous  le  Marbre  repofé  i 

Goûrcfit-its  le  plaîfir  de  leur  Apothèo(c  I 

Par  Elle  ils  prétendoient  la  ParqVb  difief  y 

£c  cependant  ils  n'ont  qu'une  Vie  en  Papier.^ 

Ne  vous  flattez  donc  point  >  Vous  que  la  Giôireâppeiej 

m 

Vous  n'aurez  qu'à  leur  Mode  une  Vie  Immortelle; 
Du  moment  qu'un  Hw'tos  cefle  de  voir  le  jouf  » 
Ceft  en  vain  qu'on  le  loiie  ,  à  TEfoge  il  eft  fottrd  : 
Xes  termes  fi  fleuris  d^es  Oraifons  funèbres 
Ne  fe  font  point  entendre  au  Séjour  des  Ténibtcs^ 

La  folle  Vifion  dont  on  s'eft  entité 
D'attendre  des  Mortels  fon  Immortalité  • 
QimI  faut  pour  s'en  flacer  avoir  TAme  Payent  r 
Ou  ne  peut  l'efperer  que  d'une  Mort  Chrétîenc, 
Mais  cette  Mort  n'eft  pas  de  vôtre  goût ,  PtJissANS  t 
Dont  les  Plaifirs  en  foule  occupent  tons  les  Sens  :' 
(is)  Vous  que  la  foif  de  l'Or  û  vivement  enflamé  ^ 
Et  dont  l'Ambition  ocrapc  tonte  I*Ame  t 
Que  vous  ^tcs  à  plaindre  avec  tous  vos  Plaifirs 
C(.ii  ne  fjgauteient  remplir  vos  trop  vaftes  DefirS  f 

Vous 
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Vous  tmfflajet  en  tam  &  FOr  >  &  l'Artifice 
Pcmr  fiùte<}U'à  (bohait  TÔcre  Cœur  à'en  rempîîl^e: 
Il  (croit  Tiûde  encot ,  quand  de  tout  l'Univert 
Vous  aariçz  affemhlè  tons. les  Plaifi ts  diTcrs  f> 
Ce  Cflenr  trop  altéré  ûùis  ftuit-  lies  foUicite  ». 
Pont  Jl^Oipacité- leat  fomle  eft  trop  petite  ^ 
Et  tel  dont  il  fidCoit  fon  foprèmc  Booheut 
Sonvenèi  a  moins  dnrè  que  la  plus  tendre  Fleur. 

Mais  Vous 9  qui  de  Ï)éfîrsfe0tex  vos  Ames  pleines^ 
14;;  compteiL'TOos  ponr  rien  les  Chagrint  &  les  Peines* 
Dont  Tons  payez  fi  cher  vos  Plaifirs  Cdminels  f 
Qje  j.  malgré  leur  douceur  ih  deviennent  cruels.!- . 
(t^); Combien  pour  en  ^otiir  faites- vous  d'InjuCUccs^l- 
D'un  Vice  vous  pafiez  pre(que  par  «ourles^^  Vices  > 
It  pour  vont  contenter  que  ne  faites^^ous  pasi^ 
Violences  >  PoifoiiSrlâcIiesAflaffinats^ 
De  ces  honteux  Plaifirs  font  la  fuite  ^efle  :- 
^7  )  MaiSjHbninies  (ènfaels»qa'eft-ce  qui  vous  enTefio? 
îDcs  Rcgreis  étemels ,  &  de  cuî(àns  Remoids'    . 
Qui  paflfait  en  douleurs  le»  plus  cruelles  Morts,- 
fiZ]  Bknque  Pou  vous  dérobe  à  ce  jufte  Supplice» 
SontiL  £doic  punir  v^trc  noire  M^ee  ,.     , 

S6*  "fav 
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£t  qu*an  Juge  gagné  yons  fauye  injaftemieùt  » .    .    «^ 
VoBs  TOUS  xendez  Tous-méœe  an. autre  jugemcDC  &   r 
(i^)  C*eft  du  Ciel  iiiité  la  première  Vangeaoce  > 
Q2J,  des  grands  Sjelerats  fçaic  punir  riafolence  ^ 
Beaucoup  p^us. £uden>eDC  que  fui  les  Echa&utt  ^ 
Puis  qu'ils  .ont  dans  Icfein  mille  cruels  Boaneaux. 

Parlez ,  Vous  ,  de  qui  TOr  eft  le  Di£U  véritable  t 
Vous  ,  dis- je  ,  dont  le  Gctur  en  ei^  kafatiable  l 
/»o)  £h  !  n'^en  ayez- vous  pas  plus  qu'il  uevojnsea&ittc 
Pouc  porter  yÔtre  Euxe  au  degré  le  plus  haut  h 
L* Abondance  eft  chez  yous  5  vos  Parlais  magnifique» 
N*ont-iIs  pas  épuifé  les  plus  riches  Boutiques  l       < 
Meubles^  Lambris»  PIatfohds>toat  y  charme  les  jcv» 
Vos  Cabinets  ornés  de  Vafcsprécieuiry  » 

Vos  Jardins  enchantés  >  vôtre  horrible  Dépenfc^ 
Accufent  hautement  vôtre  trop  d'Opulence  :       ... 
£nfin  yous  avez  tout  >  &  tout  vous  m^uiquc  eqcor  j-  ' v 
Sft.yain  donc  > malheureux  >  amaffez-youi  tant  d'Or«, 
^zi^  Q,«oi  proîongera-t 'il  IcCoujrs  de  vos  Années  l 
Br  poutrez-yous  tenir  les  heures  enchainéesè    -      .    ^ 
Qui  marchant  ùtns  retour  d'un  pas  précipice: 

Vous  difçnt  tçtuj  les  jours  ^  Atare  ji.HQmmeenciiancI^ 
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)eflilIc-toi  les  yeux ,  voî  nôtre  diligence  > 
rapidité  marque  ta  décadence  » 
ttfc  Mort  nous  fuit ,  fe  réglant  fur  nos  pas  , 
çc  de  fa  Faulx ,  quand  on  n'y  penfe  pas, 
L point  d'égards,  elle  cft  inexorable, 
elle  cft  imprévue  ,  elle  eft  épouvantable  t 
uilcs- j  9  pauvre  Fou  ,  fonge  à  t*y  prépares  > 
ta  (bif  de  l'Or  te  laiflè  refpirer» 
le  tes  Defirs  la.  vaine  Inquiétude  t 
Ta  Goûte  avec  cet  Or  devient-elle- moins  ru  Je  t 
ET  de  meilleur  (bmme ,  &plus  tranquillement  ? 
^ochele dit  ^ ton  Cœur  fçait  qu'elle  ment. 
Heures ,  taifez-vousj  Qaoique  vous  puiffiez  dire 
is  l'Avare  Coeur  s'eft  ac(]^uis  trop  d'Empire  ^ 
J  efi  incurable  ^  il  n'en  Tcut  point  guérir  > 
;d  le  gueriflant  00*  le  feroit  mourir  i 
fane  du  Soleil  >  malgré  ùl  Tyrannie  y 
r  ce  Bdalheureux  le  charme  de  la  Vie. 
Ama/fe^Hommealteré/oisplusRîchequ'unRoia 
:c  Oi  amafll  ne  fera  pas  pour  Toi  i 
:  de  ]a  fureur  de  tes  Dcdrs  avides  > 
:c  eo  on  moment  .('en  jccndra,les.  mains  vuidcs  r 

îx. 
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Er  lorsqu'il  te  faudra  fuccomber  fous  fci  traîts", 
Qic  d'inutile»  pleurs  ,  &  que  de  vains  regrets  l 
(i6)  Un  Linge  fur  ton  Corps  fera  tout  l'Equipage 
Qron  te  préparera  pour  ton  dernier  Voyage. 

Ec  vous  Ambitieux  ,  Efprits  toujours  rongés^ 
Entre  mille  DcfTeins  vainement  partages» 
Et  dont  le  Fafle  afpire  aux  Dignités  fublimes  ; 
Qie ,  pour  y  parvenir  vous  commettez  de  Crîmést 

r 

Les  orgueilleux  projets  de  vôtre  Ambition 

Appellent  au  fccours  Diffimulation , 

Baflcflc,  Cruauté  ,  TrahifoR  ,  Lijufticc, 

Et  vôtre  Cœur  fe  rend  Icu  r  malhcureuxComplîce.  ('net 

(17)  Mais  qui  court  aux  Honneurs  aux  dépens  de  VTk 

N*en  eut  jamais  un  grain  de  bien  vrai  dans  le  Cœur«^ 

D'ailleurs  fi  le  fuccés  répond  \  vôtre  attente , 
Dîtes  moi  d  vôtre  Ame  eft  pleinement  contente  f 
Oui^  me  répondrez-vous  >  Pourquoi  dans  vôtre  Sa 
Roulez-vous  donc  toujours  quelque  nouveau  Defle 
"Non  ,  vôtre  Vanité  n'eft  jamais  fatisfaite  'y 
Plus  on  a  de  Grandeur  j  &  plus  on  en  fouhaitei^ 
L'Ambition  du  Cœur  ne  fe  peut  mcfurcrr 

Tient-i!  ce  qu'oh  l'a  v&  fi  fouvent  defirex  9^ 

C6 
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Comme  s'il  n*avoît  rîcnil  cft  toujours  en  quécc  ; 

Cette  ÀMBtTiON  croît ,  &  jamais  ne  s'arrête» 

(18)  Chacun  cherche  à  fon  Sort  toujours  nourcl  Eclat*. 

l'Abbé  le  mieux  rente  veut  devepir  Prélat  > 

L:  Prélat  au  chapeau  tout  plein  d'ardeur  afpirc  y 

Iz Marquis  au  Duché ,  TEleâreur  à  l'Empire  , 

h  (  Tant  l'Ambition  met  l'Efprît  à  l'envers  ) 

Li  PLUS  PUISSANT  MoNARqVB  afpirc  à  TUnivcrs» 

L  Ambitieux  9  enfin  ,  trop  pleio  dé  fon  Mérite  > 

Croit  toujours  fa  Grandeur  encore  trop  petite  : 

Et  fes  yaftes  Defirs  fans  Bornes  >  fans  milieu  , 

Seroîent  Yuides  encor  quand  il  deviendrôit  DiBtf, 

liais  malgré  fa  Grandeur  la  Fortune  s'en  joîie  > 

(15)  Souvent  Elle  l'élcve  au  plus  haut  de  fa  Roiicp^ 

"Afin  défaire  voir  qu'ElIe  l'y  fit  monter 

Pour  avoir  le  pîaifir  de  l'en  précipiter. 

Ta  l'adores  pourtant  cette  Aveugle  infidèle^ 

Cœur  trop  enflé  d*6rguei!j  Cœur  plus  Aveugle  qu*EnosJ 

Et  malgré  la  Raison  5t  fes  fages  Difcours^ 

A  Ça  Divinité  tu  confàcre  tes  jours. 

Tout  cela ,  diras- tu ,  cher  D  *  * ,  ne  regafrdc 
Qae  l'Homme  qui  ir  a  plus  la  Raison  pour  la  garde  ; 

3)c 
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De  qui  rEfpric  s*égare  après  de  faux  firillftnf  , 
Et  tienc  les  yeux  fermés  au  vrai  jour  du,  Bott-fcns  f 
Mais  qu'il  faudroic  changer  d'avis  &  de  langage 
Si  mou  Raifonnemenc  rouloic  fur  THomme  Sagew 

Je  n'en  excepce  pas  Socrats  ^  qu'Apolloa 
Par  Ton  fameux  Oracle  honora  de  ce  Nom» 
£c  toutes  tesRaifoDS  >  cher  Comte  ^  fcroient  vainei. 
(}p]  Des  plus  fages  Mortels  les  chagrins  &  les  peines 
Sont  plus  rudes  cent  fois  que  ceux  des  Anîmnux  : 
(31  )  Li  S  AGEsss  avec  foi  traîne  bien  des  Travaux» 
Il  faut  pour  l'acquérir  une  pénible  Etude  ; 
Elle  n'cft  ni  iàns  Soins  >  ni  fans  Inquiétude  i 
Son  Air  grave  Se  févére^  Se  fon  froid  Oàrîeux 
Montrent  je  ne  fçaî  quoi  de  trifte  >  d'ennuyeux  » 
Le  Repos  au  Travail  abandonne  la  place» 
Au  lieu  de  ce  Chemin  unicomme  une  Glace > 
Qui  conduit  avec  joye  aux  doux  amufemens-    • 
Dont  le  Cœur  eft  charmé  >  qui  chatouillent  les  Scos-i 
Un  Chemin  raboteux  triftcment  on  enfile  «  -^ 

Un  Chemin  trop  étroit  >  un  Chemin  difficile  > 
Un  Chemin  épineux  >  &  de  qui  k  longueur 
X.ubucc  enfin  le  Monde  &  lui  fait  pexdre  Ccuic» 

Ce 
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Ce  combat  qayaKDéfitsrHoqime  doic  toûjoor&xeudi» 
Si  des  yicec  âateurs  il  prétend  fc  défendre  > 
£c  les  n^esaflaiits  de  chaque  Paflioa  ^ 
iKcitem  dans  fon  Ame  une  Rébellion 

i  •  i         ■  »  _  ■  #. 

*  '  T  * 

A  quoi  {burent  en  vain  la  Sagesse  s'oppofe: 
Un  icul  motnfnt  jdétruit  le  Bien  qu'il  fe  propolè  ; 
(  j  &]  Il  I!em^rafle  yU,  le  quitte ,  8c  puis  il  y  revient  ; 
Eoiine  m&nç  affiete  avec  peine  il  fe  tient. 
A  fbn  propre  Repos  fcs  Dcfirs  le  rcfufent , 
If  coiif  oit  le  Meant  des  Objets  qui  l'abufetit  i 
Mxis  loin  de  fe  refondre  à  s'en  dcfabufèr 
Il  gcnrit  âtm$  fa  .Chaîne ,  6c  u*ofe  la  brxfcn 
Ainfi  tpûjours  fiotante ,  Se  toujours  incertaine    . 
Son  Ame  aime  les  foins  >  foupire  api  es  fa  peine  , 
Son  £(prit  fe  ^£pç  en  cent  vœux  difFcrens  , 
Et  rcBOocean  vrai. Bien  pour  des  Biens  apparens. 
Ce  qui  fak  £on  Bonheur  fe  change  en  fon  Dommage  , 

Accm  Objets  divers  tour  à  tour  il  s'engage  > 

« 

Et  deee^t>t09tï  tour  >  dégageant  fes  Souhaits  y 
Ce  qtd  loi  plat  de  Ioin>  le  rebute  de  prés. 
Dans  le  Calme  dateur  on  le  voit  plein  d'audace  ; 
loiblc  dans  fon  Bonheur  >  foible  dans  fa  Difgrace  i 
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Fias  tranquille  cft  fa  nuit  >  que  a'tfl  celle  de  THommi  ^ 
Jamais  aucun  fouci  n'kitcrrompit  Ton  Somme  i 
Et  (ans  les  Embarras  des  Sages  &  des  Poux 
La  Nature  lui  file  un  Deflin  alTez  doux. 

Pour  la  troifiéme  fois^  puifqu^il  a  tant  craindrt> 
De  tous  lès  Animaux  THoMMt  cft  le  plus  à  plaindnr* 


(t)  Vatibushîc  mos  cft  ,'  cennim  lïbi  pofccre  roces., 
Centum  ora  ,  &  llnguas  opcare  in  carminé  ccncuxn^ 
FabuU  feu  mzflo  p onacur  hianda  Tr.igzdo  , 
Vulnerafeu  Parthtduceniisab  inguine  fcrrum. 
Quorfum  hzc  \  auc  quanus  sobuAi  Carminis  QfiTas 
Ingererc  ?    .  f  ^r/^  5«#.  1f^» 

(1)  Prima  dîâe  mihl ,  fummâ  diccnde  CvaxriA 
Mcecepat <    ,        .....  ■       »  H«f. £f •  I* /. Ht* 

fj)       I  Ctfcumfîltt  agmine  foSo 

Morboriim  oome  gemis ,  quorum  (i  uomina  quarras  > 
Prompcluj  expediamquot  amaveric  HippiaMsckos  » 
Qt^oc  Themiibn  apgros  Automne  occideric  unc^.  Juven*  Sau  t* 

(4)  ^  NuUa  Aconica  bibuncur  ! 
Fiâi|ibus  »  cuik  tiiatime ,  cum  oocula  filnni  j 
Gemauca  •  £e  lato  Setinum-ardebic  in  auto.        îhiâm                    \ 

(5)  Pars  hominumvkiîs  gaudet  conilanter  »  &  urget 
Propoficum  ■         ■   ^    ■    ,  Hotau  Sat»  y II,  iih*  i« 

{6)  At  bona  pars  bominum  decepca  Cupidine  fJiIfo 
Nil  facis  eft  >  inquic  dCc.  /</.  ^4/.  JT.  /•  l.  j 

(7)  In(pîce,  nefcioquid  trépidât  mihi  peâus,  &zgTis 
Faucibus  exAiperat  gravis  halitus  :  infpice  (odes  9 
sic  dîck  Medico  >  tandemque  beatulus  alto 
Compofîtus  leAo ,  craififque  lutatus  amomis  • 
Ia  Porum  r JEldos  cakes  excendic  -— —  V^rf.  Sût.  JIl» 


I 
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Tantôt  il  eft  fupetbe  >  Ce  tantôt  abata , 
EtMans  le  moindre  Orage  on  le  Toit  fans  Vèrtn^ 
(53)  Il  veut  >  il  ne  veut  plos ,  il  atance,  il  recule ^ 
Souvent  même  \  fa  honte  il  faut  qa'il  capitale  s 
Il  efpere  >  il  dcfîre  >  il  craint  >  il  fe  repenc 
Cher  D  *  *  à  ce  prix  la  5  a«bssb  fe  vend.         ^ 

Je  le  répète  encor  ,  moi  qui  ne  fçanrois  feindre  »' 
De  tous  les  Animaux  THoMMBeft  le  plus  à  plaindre: 
C'eft  un  Efclavc  aux  fers ,  &  l'Animal  Bafté 
Goûte  plus  de  Douceur  &  de  TranqalIIicè  » 
I!  nefe  fait  jamais  des  Tourmens  volôataires 
Comme  I  Homme  entêté  de  cent  Taines  Chimères  > 
Q'.ii  lui  caufent  des  Maux  mille  fois  plus  cinef» 
Que  les  plus  affligeans  qui  lui  font  naturels^ 
Xl  n*a  point ,  comme  lai ,  de  Monftre  à  combatte  ^ 
Oiilc  pouffe  rinftindt ,  il  peut  s'aller  ébattre: 
A  couvert  du  Tourment  des  cuifans  Repentirs  9 
Sans  fuite  de  Douleurs  il  goûte  fes  Plaifîrs.  *^ 

Enfin ,  fans  rcgretcryi  voix  du  tems  d'Ëfope  ,  ♦ 
Sans  vouloir  fortement  faire  le  Mffantnpe  h 
Content  de  fes  Chardons  »  8i  fans  juret  fil  foi  ^ 
De  la  Sage  Nature  il  fiiic  la  douce  Loi. 

fias 
*2>f^rfémx  Satire  P^in.fiêTUfl%4, 
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Plas  tranquille  jeft  fa  nuit  >  <jae  a'efl  celle  de  I'Hoiimi  , 
Jamais  aucun  fouci  n'kterrompît  Ton  Somme  i 
Er  (ans  les  Embarras  des  Sages  ëc  des  Foox 
La  Nature  lui  file  un  Deftin  aflez  doux. 

Pour  la  troifiéme  fbis^  puifqu*!!  a  tant  craindrt» 
Pe  tous  les  Animaux  rHûMMi  eft  le  pins  k  plaindnr* 

§^tv^Ê^  •fïWïWÎST  «CW  ttW  WW'Ci?w*'Ww  C'a'i  liwi'  vQpf 

(I)  Vâdbus  hic  mos  cfl  •'  cérniim  fibî  fcrc^rtf  rioceiy 
Ceocum  on  ,  &  llDgqa^  opcare  in  carminé  cencum« 
Fabula  Ctù  rozflo  ponarur  bîanda  Tr^tgsdo , 
Vuloera feu  Patthi  ducemis  ab  inguine  fèrrum. 
Q^rfum  haec  i  aui  ^uaous  lobuAi  Cannuiis  Ofiàs 
Ingcrere  ?  •  ,  ferf*  Sut,  V» 

f-       .•"■'"" 

il)  Prima  dlûe  nubî ,  fummâdiccnde  CâtoxtxA 
Mflrcenai^ ■  ■  ■•>  H«rw£f.|.'/.|{U 

f j)  ■    »■  CircumGTtt  agmine fiflo 

Morborum  onine  genus  t  quorum  fi  nomioa  qtisrrss  y 
Pxompclus  e^pedUn»  quoi  amaveric  Hippi  a  Maeckos  »: 
Qi^oc  TheaûJTon  «gros  Autonmo  ocdderic  un».  Juvtn%  Sau  t^ 

(4)  ■    M.  Nulla  Acomta  bîbiimur 
Fiâj|Ibus  t  CUQC  âla  time ,  cum  oocuia  filmes 
Gemmau  •  6c  iaco  Sctlnuni ardebi  c  In  auto«       Ihiim 

(5)  Pars  hominum^kiis  gandec  coniiancer  •  3c  urgec 
Propoficum  i  i     ■  *■    ■  m  Hor«n  S  au  Vll%  M*  t4 

i6)  At  bonaparf  bominum  decepM  Cupîdine  fylCo 
Nilftciseâ,mqiiitâCc.  li.SûUhUt* 

17)  Intpîcc»  neTcioquid  trépidât  mrhj  peâus,  Scasgris 
paucibus  exfuperat  gravis  balitus  :  infpicc  (odes  » 
sic  dîcic  Medico  >  tandemque  beatulus  alto 
Cocnpofîtus  leAo  %  craifiTque  lucatus  amomis  t 
Ia  Pgnan  r jgidos  cakes  ezceadk  -— —  V^rf.  Sât.  IIU 


'Î40  SATIRE     X. 

^}  X^i^tam  follldtis  vîcam  coarumlnaus  annls  ,     ' 
Toriiuemurque  metu  ,  czcâque  CApidine  ictumf 
JKiernirque  fenes  curi  s  dum  qiiaerimas  svum 
Perdlmu  s  ,  êc  nullo  votorum  fine  beatî  > 
Viâuroiagimus  reinper,nec  vivknusunquam.  MâirilJ*t*AfWh 

t9)  Audire  ,  atque  Togam  jubeocomponere^quift^uîs 
Ambitione  malâ ,  aui  argent  i  palier  amore  • 
Qi^irauis  Luxuriâ ,  trldîve  fupcrftltione» 
A  ut  alio  mentis  morbo  calet.  Hue  propiusmé  « 
Dum  docco  infanirc  omaes,vosordine  adit«.  Hêf.Sdt»  Ill^Uké  u 

/lo)  Dîfcîte  6  m'iferî  !  &  caufas  coçnofcitc  rerum  , 
\      Q^  futnus  i  èc  quidnam  ytâuri  zignimur  *  ord^ 
0^1$  dacus ,  aiit  mecz  qua  mollis  flexus ,  &  undé  i 
'  Q^is  modus  argemo ,  quid  fas  optare. 
^ .  ...^^..^.  QiifmteDeuscJTe 
JufTit  i  *SC  humanâ  qqâ  parte  locatus  es  ifl  rc.      T^rf  Séfé  IJI, 

(U)  Omne  anlmî  vîcium  tantb  coiirpeâkis  in  fe 

^Crimen  habet,quamo  major  qui  peccat  hvibciut  •J^uveH,Sdt,PUU 

<x  1)  ■■  Cinis  Se  inanes ,  de  fabula  fies.      Ttrf,  Séit*  V^ 

s  <i  j  )',———.  Pat  rîam  tamen  obruîc  oiim, 

Cloria  pauccrum  ,  6c  laudis  Tîtulique  Cupido 

H^fuii  faxis  cinerum  cuftodibus  :  ad  qtine 

Difcurienda  valent  (lerilis  mala  robora  ficus  ; 

Quandoqu idem  data  l'une  ipfis  quoque  faca  fepulchiis  *fttP»54  X» 

(14)  I Curiusquidrentit  ,&ambo 

Scipiadx  ?  quid  Fabricius ,  manefque  Camilli  ? 
Qnid  cremeiz  Legio ,  ÔC  Cannis  conAimpca  >uvemus  « 
Toc  BeUorum  an  imas  \  m  Idem,  Sot,  Jh 

(X5) ■         ^  ■■■  Quorum 

Ferve t  avaritiâ miferoquc  cupidîne  peâus.  Uorat.  Efifi,  l.Ub,  u 

{16)  Inde  ferè  fcelerum  caufae ,  nec  plura  vcnena 
-î     Mifcuit  ^  auc  ferro  gr<t(ratur  fxpius  ullum  "^ 

Hununs  mentis  vitium ,  quam  fsva  Cupido.  Juvîn^  Sdt,XIK» 

(17)       I"  •  1  Non  tamen  hos  tu 

Evafiffe  putes  ;  quos  diri  confcîa  h€tî  I 

Mens  habet  attonitos  ,  fc  furdo  verbere  c«dîc 
;  Occulium  quatience  animo  tortore  flageUum.  .  Jdm.SâtJtllL 
*  (.8>£zem- 
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(it)  Exemflo  qnodaimque  malp  commltticur  >  !  nff 
Vltafiatt  Au^Uxrî.  Prima  eil  hsc  ùldo ,  quod  le 
JudKe  ,  netno  fiocensabfolVicur ,  improba  quamvis 
Gracia  Êdlacis  Pcaetoris  ylcerit  urnam.  JbH, 


f  ly)  Pteu  a«em  vehemcns  ,  aci^ulto  ûevîor  ilUs 
Q|3^  8c  CjBdttus  Srtv.is  învenic ,  flç  Rhadamantus  « 
Moâe  »  dieque  »  tuutn  gefta^e  in  Peôpre  ^e^epii,         IhUé 

[lo  )  Frlmà  KRgrkiot  eMcona  f  ecunia  mores 


Lo;  rruna  PcregnaoteMcana  Fecuiua  q 
Innilît  •  oC  curpi  fircfteniiiciêcuU.Luzu 
Divitix mollet-  ■  *         ■  i   ;  ^dtm, Sat. VU 


t  •■  .- 


[a^  fidlioet  fit  roorbîs  &  debilkate  carebis  » 
£t-  luâum  »  6c  curam  e^j^ies  t  &  cempora  vies  . 
Lon^  clbl  poft  Ititi:  ^a>  me  tiore  dabuntur •)  ^  r 

(;.i)  EeftlnatenSmdecurrere  velov 

Flolcnlus  anguftx  ^  mifercque  bceviifima  vicz .    iitowt  5j/i  JX« 

(^3)  Vive  iqempr  letJ^î  »  fueUb^ra  >  boç  quod  loquor  Inde  eft 

(^4)  •■    I     ■■  r  TancS  çib!  non  fît  opacS 

Onmis  ai«na  Tagi ,  quod^ue  in  ipre  vol vicur  aurum  » 

U:  fbmno  carea^  1  r  Jwttvu  Sdt»JI* 

(^5 J  Sed  qu6 Dmdaslurc  fer  tormenra  coaôas  \        - 
Corn  ^ror  hand'dubiuf  >  q^nfic.manjfeila  Pbrenef» 
Uc  locuplex'nfHrlay  is  »  c^nû  vl  ve)re  (ato.  /^^^  ^«f .  jt/^a 

.(%i)  Sed  cuj U9 rpc^  modo  non  f uffecerat  aucum  » 
Quod  Tagus  9  &  mriH  vol  vit  j^aâoU^i  areni  s 
Fr!gidaiuffic!enivçlattce<ingumapanni.       •  îdimJbii, 

(ay)  Çum  prudens  (celus  ob  Tituloi  admictis  Inanes ,    ' 
Sus  aimp  }  ^jNtnim  eft .  Tjiijip  ij^i  eu  m  limidiuii  eft  cor* 

(il)  Çoi  |la<«t  aketlus  »  Ami  bfanSmm  t^  odio  fors , 
lii  colpa  cft  animuSftqui  (e  non  eiFugi  i  unquam.  lit  £p«  XÎF%  hl\ 

(if  ) ' .    Numerofa  par^bac 

fixceUSip  Tunis  labulau  >  undè  altior  ei&c 

CaCus ,  &  ÛBpulfz  przceps  iinmané ruinz.     Juvtn*  SëUT» 

— Toiluncur  in  »Uum 

~  PU»pfi»|»Yiprcj:uajtf  ■■■    ■■   ■  ClâMitM.mJ^ufél.u 

«  «  (jo)  —  Ni    ^ 


•  r 
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-s.,;,. 


ÔysmnequepiUPfi 
Rc  fpon  rue  cupidia 
Fouit. &infiipG>nitiuioeii 
Exiciainc  •]uïd  V)itu  perlxv: 
In  qucm  mun  luii  fcmpci  foii 

tii)  O  :  mifciishominiiDim 


b]  gui  impeiioAu  i  '_ 

~  Sincqtwvioculaitntaia 
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o  n 

DISCOURS  SINCERE 

A 

Mr.   DESPREAUX-     il 

Sar  Con  Entreprifc  d'écrire  l'Hiftoire  d» 
Loiiis  te  Grand* 

'  I  Kilrit  rfi  qiud  crtitrt  dt  ^  i 

JuTco.  Sat.  lY. 
(OSHSHK^fio  f'eft  ttof  lon^-temi  ^cmeaieita 
balaoce^ 
I  II  faut  pulcr  (  nùm  C«ni  >  &  Eonpn 
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Je  ne  puis  plus  laifler  mon  Efprîc  «n  fafpenf  » 

{ 1  ^  Desprb  AUX  Je  viens  t'olFrîr  de  légers  grnns  d'Encens 

Si  pour  an  tel  fujct  mon  Offrande  ^ft  pedce  » 

D*un  Efprît  indigent  daigne  accepter  la  Piux 

£c  dirpenfanc  mes  Vers  de  ta  juile  rigacur> 

Regarde  feulement  aux  feutimens  du  Cœur  : 

S*ils  font  des  plus  communs  y  ils  font  des  plus  fincéieSi 

■ 

Je  A*ai  jamais  porté  differens  Caraâiércsi 
(5)  Je  m'explique  fans  fard  &  ne  fçaurois  flater  : 
Sur  ce  pié  (implemenc  >youdrois-cu  m'écouter  3 
Sans  fuivre  des  Flateurs  le  langage  ordinaire  , 
<^û  dirent  en  flatant  qu'ils  n'en  veulent  rien  faire  i. 
Te  ioiiant  je  dirai  d*un  ton  toujours  égal , 
Tout  ce  que  mon  Cgeur  peiifc  &  de  biïn  &  de  mal. 
Quand  ta  Muss  naiflance  eut  d'une  belle  audace 
Atteint  en  feu  de  tems  le  fommet  du  Pamafe  j 

I 

Auf&iôc  m  devins  la  terreur  des  Bigots  ,  ' 

L'Amour  des  €ens  d*£fprit  ,Scla  baine  des  Sots* 
Mon  Coeur  fut  enchanté ,  mon  Ame  fut  ravie 
Des  Ouvrages  charmans  ^e  ton  rare  GénU  » 
OU  d^un  air  admirable^  en  Miitre  ,  &  fans  façpa. 
Aux  plus  graves  Auteurs  tu  faifois  la  Lejon  : 

Mail 
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ds  leçon  qui  porcoic  le  carââere  aimable 
D'an  Efprît  icUiri ,  pénétrant ,  équitable. 
Dans  tons  tes  jugemens  on  ce  voyoîc  graver 
L'Infaillibilité  qu'on  ne  ffauroit  trouver 
f  4)  Dans  la  Ville  oi  f  Enfer  par  fes  vapeurs  funèbres 
Sur /es  yeux  lei plus  fifuts  a  jette  fes  Ténèbres. 

Le  Public  de  tes  Vers  êtoic  Adpiirateur  ,  ^ 
Même  tes  Ennemis  t'eftimoient  en  leur  Cœur, 
Animé  dçs- Vertus  que  la  S  aobssjb  in/pire  , 
£t  contre  les  Abps^  du  feu  de  la  Satire, 
Ta  plume  dans  le  miel  ne  pouvoir  fe  tremper  > 
Ta  Mufe  près  des  Grands  n'aimoi^  pas  à  ramper;  (ttc, 
(/) Dédaignant  ceux  d'entre  eux^quoiquc  de  Race  Illuf- 
Qui  de  leurs  Aycux  feuls  empruntent  tout  leur  luûre  • 
Er  méprifant  par  tout  d'un  Efprit  généreux. 
Des  Courtifans  des  Roîs  TEfclavag^  pompeux. 

Ce  célèbre  Critique*  en  Profe  comme  en  Rime  9 
1>ans  les  Combats  d*Bfprttfçavant  maître  iCefcnme  j 
Qni  fans  fe  relâcher  mourut  au  lit  d'honneur  ; 
Et  Toi  >  non  plus  que  lui  ^  ne  manquant  pas  d'ardeur  a 
Pour  corriger  les  Fats  dont  la  foule  te  ùlefe  9 
Avez  tous  deux  produit  par  Ar:  &  par  adielTe  ^ 

G  Soit 

•  Mûlkrt. 
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Soit  en  joUant  les  Gens ,  ou  critiqoant  les  Maatl^' '  '  (    J 
Plus  de  f ruîc  que  n'ont  fait  tous  les  Piêdicatcari. 

!Toû]o}iï$incxotih\ciLgourmanderliyice» 
^Ami  de  Ia  Vertu  >  cfaerîiTant  b  juftice  , 
Ontt^ojcit  en  tout  garder  Upuriti  9 
jSurpaSer  dans  tes  Vers  ViiuoitB  en  ehaActii 
Pour  la  belle  Eloquence  Itre  un  vrai  D£UosTBiHi»  . 
Et  fur  la  flaterîe  un  fécond  Callxsthbnb  s 
Le  fléau  des  Ignorans ,  des  fades  TraduSUurî 
ie)  Pes  Poëtescrotis,  i&des  oiéchans  Aatettfl. 
Del'Efprit  >  du  Sçavoir^  le  Coeur  grand,  l'Ame  beOci 
Sref  j  d'un  très  Galant  homme  un  achevé  Môdelle; 
pour  tout  dire  en  un  mot ,  (ans  rien  di^Smuler  9 
^'aî  cent  fois  (ouhaitê  pouvoir  te  reiTcmblei:. 

Mais  quj:Ique  fort  que  foit  le  Motif  qui  m'eacdtf  ^ 
Tout  charmé  qui  je  fuis  de  ton  rare  Mérite  ^ 
Je  te  dirai  pourtant  que  ce  qui  m'a  choqué  9 
Qui  furprit  tout  le  Morde ,  &  dont  on  s*eft  moquai.:  ;. 
C'cft  lors  que  Ton  te  vit  t'cngagcr  pour  écrire 
JL'Hiftoire  de  Loiiis  y  &  quitter  la  Satire^ 
Sans  fonger  c\\x'épHrie  aupc  rayons  du  Bou'^fens 
JEIle  gaçrit  TElpric  des  Sotûfes  du  Tems  ; 

(7)  q^y* 
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:  feule  bravant  fOrgiiàl  C^l'Injufilce.» 

m  ti  VdhfiUre  filtr  U  Vice  9 

ySmx  rien  trâinire  >  i  Caidt  d*im  bon  ^bt 

ff  lUisfte  dei  attentats  d^un  Su* 

aie  f^wvtant  it  ehémin  quUfautfiivre$ 

Ifnin^  étns  ta  baim  d*un  Sot  Livre  9 

ni/kminx  ok  tu  fus  la  cbenher  9 

tas  &  t*dppriti  manber. 

eole  enfin  i  ta  faifois  vcead'éaîre: 

•MAUX ,  lâchement  on  t*a  vu  t*en  dédire. 

à  te  qa*on  appdie  Aller  dubUnt  au  neir^ 

an  matin  iesfentimens  du  foin 

tusat  monter  au  plus  haut  de  la  Rou^t 

rs'y  tenir  ■»  Retomber  dans  la  bouë« 

gouc  t*a  donc  pris  de  ces  noUes  travaux 

icà  b  main  ta  choquoîs  cent  Rivaux  l 

lU  de  CoTiHS  à  railler  dans  le  Monde  t 

CD  ^?BisTxt&s  eft-elle  moins  féconde  l 

a  dans  Parisde  Gens  a  quereller  l 

il  aa  Palais  comme  il  7  doit  aller  ? 

iD-oà  maintenant  nul  ASkJfm  en  bouffe 

tfovûf^xicnt  forte  la  Mort  en  trou fe^ 

G  %  MlGNOT 
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MiGMOT  ne  fait*il  plus  de  fes  Ragoûts  exqais  I . 
La  Cour  a-t*.Elle  enfin  perdu  tous  tes  Marquis  Y 
.Ta  Mufe  a»t*-£lle  dit  tout  ce  que  Ton  doit  dire  ? 
£t  ne  refte-c'-il  rien  digne  d'une  Satire  f 
Si  tu  trouvas  jadis  ce  Métier  dangereux  >        (  gnààt 
^10^  Les  Nbyirs  >  les  Dangbaux  ne  font  plus  i  Mt* 
Les  Dcfordres  du  Tems  fourniront  it  ta  Plume 
Dequoi  pouvoir  fans  petne  augmenter  ton  Vôlumei 
£c  quelque  foin  qu'on  prenne  à  (c  bien  dégut&f 
Le  Vice  eft  un  iRijct  qu'on  ne  peut  épuiftr.     ' 
La  Cour  mèprife  encor  rEfprit  &  la  Science  » 
Aujourd'hui  le  Miniftre  eft  fans  ExpiBrience, 
L'on  >égl!gc  au  Palais  le  Droit  &  l'Equité. 
Le  Clergé  trop  dcyot  manque  de  Charité. 
Jamais  les  Pi  ai  oi  rus  n'ont  tué  plus  de  Monde^   ' 
Paris  de  jouVen  jour  en  Charlatans  abonde 
Les  Fous  de  toutes  parts  y  viennent  en  Hekîf» 
Les  Marquis  font  enfin  plus  Marquis  qae jisab» 
Mais  un  Emploi ,  dis-tu ,  plus  glorieux  t'cnga^ 
£t  les  Vers  i.  prefent  ne  font  pjus  ton  Langage^ 
Quel  eft  donc  cet  Emploi  qui  t'éleve  fi  haut , . 
£^uc  Rimer  te  paroiiFc  on  fi  boatcu^  dtfsLVit  i 

Wft- 


r:  ^ 


.-F 

^àlcars  Yerstjae  ViUgile  àcqu'HoRA<^ 
ce  giamiéclat  qui  jamais  ne  s'efiàcc  ? 
m  pof  aux  tiens  toi-mémer  ton  bonheur  r 
ee&c-il ,  uns  eux ,  fait  nnfigrdnd  Seigneur:^ 
û  ÙM  tes  Vers  trois  âiille  Ectis  de  Rente  > 
Itittofiloartgaeax  &  Parent  ^  &  Parente  i 
iitcii''VecsieaIs  ta  Ôl^ire  ,^  tout  ton  Keii  $ 
I  les  néprifer  i  coi  qui  (ans  eox  n'es  f!en  i 
it«cn  tons  lieux  que  ta  ^los  grande  Gloire 
ifargcanâdes  Hois  de  Compiler  rHi!loire> 
iB'f^pons  que  cet  ill^ftre.împloi . 
Mm  ^Iqnejour  ne  l'être  pas  pour  to?« 
lis  §u*$B  U  verra  Sage  dans  tes  Caprices  t 
mWneeaii  qui  noirciffint  les  t^ees  i 
b  mm  é^ Auteur  s  tant  de  Sots  revêtus  i 
Mr^Y»  tU/peS,  &  tracer  fis  Vertus^ 
ék  Çt  mêler  que  de  ce  qu'on  fçait  £dre  s 
te  bien  en  Vers  >  en  Frofedoh  fe  taire  » 

• 

fiMTt  de  (a  Sphère  il  fe  trouve  perdu  g 
rs  iant  la  foule  il  fe  voit  confondu** 
:  iodifcxet  de  cent  chûtes  fut  caufe  , 
•IMAVxen  Ycss,  furent  éoriMS' en  profe. 
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Pourquoi  t'allet  fourrer  parmi  ces  Malheuxcnx  t 
Le  Danger  eft  po9X  toi  le  même  que  pour  eux,  I         > 
L'Emploi  même  fi  Noble  où  ta  Fortune  monte  > 
M'eft  qu'un  efFct  des  Versant  toj&OrgiieilaJ^paM^ 

K*as-tu  donc  tant  frondé  copteetous  les  Flatenrijp 
Que  pour  te  mettre  au  rang  des  principaux  Aâenrs  I 
Peux-tu  d'un  Roi  vivant  compofcr  la  Chroniquei 
Sanspaflcr  pour  Flateur,  &  FlatetiramendqfieF 
Qrand  un  Roi  cherche  &  gage  un  Auteur  dkyoàif 
On  doit  en  inférer  qu^il  veut  être  loiié  : 
C'eft  pour  cela  qu'il  paye  une  Plume  Vénare» 
Qui  (çs  moindres  Vertus  pompeuièment  ètâfe;' 

Ce  Prince  vrai  Héros  5  cenMgnanîmt  CœHr> 
Qui  peut  par  fa  Vertu  foâtenir  fa  Grandeur  > 
iDevroit  bien  méprifer  un  vain  Panêgirique  > 
Pour  témoin  de  fa  Gloire  ayant  la  voix  publiqufb 
Qu'iriaifTc ,  fans  foufFrîr  jamais  d'être  âaté  , 
Le  foin  de  fon  Hiftoire  à  la  Poftérité.  :- 

(il)  Lvà  ^ni  fait  honte  aux  Kois  que  le  travail  it$imff 
f.t  qui  font  âccêUés  du  faix  de  leur  eêitromiei 
(15)  ^ififûitfarfa  valeur  effrayer  l*Vftivers  i  ' 

J^i  cétupe  devant  Vole  au  milieu  des  tHvep^i 

Et 
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^  joie  fur  U  foi  d'aa  heureux  Hoirorcope 
Toir  en  peu  de  tems  fcul  Maître  de  l'Earope, 
sPRBAfnit»  ron  peut>i  moins^^re  «a  rang  des  Héron 
lis  y  qmnedrokpas^  voyantàce  propot 
ac  Kimcori  Icfiattimt  de  frivoles  Sernetes  » 
:  Tooloir  pomt  i»or net  fes  rapides  Conquêtes  t 

0  toi  Ëûre  j  fur  tEufbrate  abattre  le  Turban  $ 
eonpei ,  çn  pafiaat  ^  les  cèdres  dis  Liban  V 
lomaue  le  ^ei:£ui>  le  Scythe  $  le  fartàre  , 

:  Taincre  en  revenant  l'Arabe  &  le  Barbare  :   ' 

$)  T^ndii  qu*nn  plus  diicret  vainement fe  moribnd 

l'attondre  n  deux  ans  aux  bords  de  CHeikfpemU 
Je  neJjaurois  fouâtir  qu'un  infcnfé  Fo^cc 
:méle^  dansjfesVers^  de  faire  le  Prophète  ? 
ar/  qui  peut  ici'^has  pénétrer  l'Avenir  , 
des  Evénemens  conaoitre  >  ou  prévenir  t 
elni  qui  des  Mortels  a  les  rotttes  tracées  > 
jaifcùl  fonde  les  Cceurs  &  connoit  \ns  penfécs  y 
çnvcJ^  >  à  (on  plaifir ,  ou  fofttient  les  £cats  > 
:  régie  le  Deftin  des  plofs  grands  Potentats. 
s  ne  font  devant  lui  que  comme  un  peu  de  Cendiu  h 

1  les  met  Sux  le  .Tf  ône  ^  it  les  en  £uc  defecndrc^ 
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De  leur  iojiifte  Orgueil  tris  jaftechâdmcnt  5  '  " 

£t  xnalheureufe  fin  d'an  beau  commencement*       *      ^ 
C'eil  de  rincerrîtude  une  pteuve  bien  ample  ^ 
Dont  l'Europe  en  nos  jours  fournit  plus  d*an  Exempltî 
£c  chaque  Siècle  a  vQ  d'infolens  Attilas 
Q^-e  leurs  yaftes  projets  ont  fait  tomber  i  bai. 

Mais  pour  nôtre  Grand  Roi^quoi  qu'on  en  puific  dirèt 
On  ne  peut  raccafer'd*afpirer  à  l'Empire  s 
Ce  Héros  trop  modcfte  en  fa  profpérxté  ,  ' 
Préfère  la  douceur  à  la  Sfc-vérité  > 
Et  de  fes  Alliés  écoutant  la  prière  j 
Il  s*arr^te  au  milieu  de  fa  belle  Carrière  } 
Il  cefle  de  pou(fer  fes  foibles  Ennemis  > 
Satisfait  de  les  voir  fuppliants  &  foûmis  ; 
Hend  y  de  ce  qu'il  a  pris  >  la  meilleure  partie» 
Et  la.Guerre  anflîcôt  de  la  Paix  eft  fnif  ic 
Exemple  rare  &  beau  de  Modération  , 
.Très  digne  de  loiiangc  &  d'admiration  % 

Tel  n^étoit  point  ce  Roi  *  qui  fans  tirer  TEpécr 
En  Rencontre  ^  en  Combat  j  ou  Bataille  rangée  ,     i 
Pour  marques  de  Grandeur  Ttoloit  les  Traités  p 
Rccouroit  à  la*  fraude  >  a\ix  infidélit'és  : 

^'  Et 
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Et  raivant  uq  Confcii  aufE  fourbe  qu'habile  » 
Saecageoit  uo  Faïs  >  furprenoit  une  Ville. 
Du  fonds  d'un  Cabinet  il  faifoîc  tout  trembler  ; 
liT$airoitpaifon  Or  fcs  Voifins  accabler  j 
,  Pilloit  j  tuoît ,  brûlpit ,  rëduifoif  tout  en  Cendre  > 
Se  figurant  par  là  yaloir  plus  qu'Ai  ex  ancre  i 
Croyoitqu*aupris  de  lui  les  Césars  n'étoient  rien  > 
£t  qu'étant  redouté  dans  le  Monde  Cbrétieit 
Des  pins  fameux  Héros  il  furpaflbit  la  Gloire. 

Tel  *  y  qui  de  fes  Ajeux  n'a  jamais  fçu  rHiftoire  r 
Ce  qui  &  de  kut  T^ms  jouer  tant  de  reflbn»j 
Comment  ils{ont  vécu  ,  ni  comment  ils' font  morts  f 
Q^ii  mépri{ant  l'Etude  >  à  peiné  fçavoit  lirc^  • 
Qin  >  même  poux  figner  >  ne  fçacbant  point  écrire  ; 
S'imagiaoitpottirtant  qu'ion  devoit  l'admirer  k     - 
Faifoit  en  fa  Perfonne  une  idole  adorei , 
£t  fe  croyant  enfin  le  plus  puiflantdes  Princes"! 
Donnoit  des  Noms  pompeux  à  Tes  moindres  Prevrn^s;f 

Tel  autre ,  à  qui  l'on  dit  :  qu'i  f  exemple  des  Vieux  y 
{i  6  yUfiûtientt$Hi  Im  mime  >  &  veit  tout  par  fes  yeux  i 
^on  reeonnoitpartouffa  Sâgeffeprofonde 
€dpâbiede  régir  tout  (Bmpire  du  Mondes 

'  »tbérlês  II.  Xë$  i'Brpâtm  Prince  frit  tinerànt. 
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(i^)  Tous  leurs  Faits  font  gravés  mu  livre  cifini  (cri 
les  Noms  fridcfthiés  des  Rois  de  Dieu  chirts*  ^Ibmm 
Pour  grands  que  foyenc  les  Roîs>  ils  font  ce  que  noi 
DssPRBAiTx^  9l  faits  a)n£  que  le  teftedes  Hommes } 
Ils  font  ....  Mats ,  ditas-tu  (  |entenff  déjà  ta  voîjr  ï 
,    J5)«f /  efttet  Infolent  quï parte  ainfi  des  Rois  ? 

^i  cenfure  leurs  mœurs  >  &  qui  les  exumitie, 
j     Les  faifant  9  fans  façon ,  fafferpar  l'Etamine  ? 
i    Je  fçai  bien  le  rcfpeâ  qu'on  doit  aux  Sbuverainr^ 
•    Elevés  en  pouvoir  fur  les  autres  Humains  > 
■    J 'honore  infiniment  les  Têtes  Couronner 
'    Qui  font  et  de  Vertus  >  &  de  Mérite  ornées  : 
i    Quand  je  peins  leurs  défauts  y  ce  n*eft  qu'en  géaécal 
j    Je  ne  taxe  perfbnncj  tt  n'en  dis  point  dé  maf;; 
Je  refais  que  des  Morts  ,  Todleuiê  peinture  r 
£tma  Mule ,  après  tout  >  en  parle  à  Tavanture^. 

Mais  enfin  revenons  i  nôtre  Grand  Louis  ^ 
'M  fcs  coups  furprenans^  à  fes  faits  inoiiis  > 
Qa'bnAe  peut  oublier».  Que  tarare  Eloquence: 
Etalera  (Ans  doute  avec  magnificencci 
Pour  fcrvir  dé  Modèle  à  tous  les  plus  grands  Koi 
#cins  nous  bien  fe  plus  grand  de  fes  £amenx  Expl 
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Car  enfin  ks  endroits  les  plus  beaax  de  fa  Vie 
Sont  les  foins  qu'il  a  prisdIEtonffbr  l'HBRssir: 
Soins  qar fnivis  d*£fFets  qu'on  n'oft)it  efperer  , 
Dans  le  Monde  Chrétien  le  font  prefque  adorer  f 
£t  qui  dignes  fujets  de  Triomphe  &  de  Gloire  ^ 
Tiendront  le  premier  rang  dans  fa  fameufe  Hifloire; 
Ah  Tc'efE  li  ce  qui  rend  Tes  Ennemis  Jaloux  f 
l's  voudroienc  rabailTer  le  prix  de  Tes  grands  coups  , 
Par  un  malin  filence  ou  par  fa  Calomnie  s 
Mafs  il  a  fi  bien  fait  qu'en  d'êpit  de  TEuvie  ^ 
Ses  Sujets  Exilés  vont  par  tout  rUnivers,. 
Rabîter  trîftement  mille  Gimats  divers  , 
Oi  leurs  boucBes  n'étant  ni  clofcs  >  nimuéterj 
Pour  publier  fes  Faits  font  autant  de  Trompetes^ 
Ils  ont  rort  s  cxt  enfin  l*oh  cboifii  des  moyens 
Ihuxy  CbaritaBles,  Bàns ,  Honnêtes  &  Chitiensy 
Ec  pour  les.ramener  dans  le  Sein  de  leur  Mère 
On  fçuc  trouver  pour  lux  m  cBeminfalutaire* 
f  1  o  J  Un  Evoque  célèbre  entre  les  Orateurs  , 
Dit  ^e  cefiun  chemm  par  tout  femi  de  fleurs- 

Eii  efict }  l'on  quitta  tous  les  détours  obliques  j^ 
la  Chicane  couverte  j  &  les  fouides  pratiques  s 

Le 
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le  Mafquc  fut  levé  ,  le  grand  écffcîn  parue  0 

£c  par  divers  endroîcs  on  alla  vite  aa  buc^  , 

On  voit  tout  au/Tuôt  Intendans ,  Mcynerics* 

£c  àc^  Torrents  d'Arrêts  fondce  fur  rHERBsiY» 

Op  permet  aux  Mineurs  de  quitter  kurs  Pàrens^ 

R  de  fe  convertir  à  Tâgc  de  fcpt  ans^ 

On  défend  >  an  contraire ,  au  Turc ,  \  flnfidele  j 

De  fc  faire  Ghrétrea  àtla  StHe  Nouvelle^ 

Ce  font  là  à^$  Décrets  &  des  Faits  inoiiis 

Trésdignes  d'un  Hionarque^auffi  grand  que  Louis  x 

Et  qui  ne  chtrche  point  >  mais  qui  fait  des  Exemples» 

Tandis  qu*^en  divers  Lieux  Tonabbatoit  les  Temples^ 
OiT  pouffoit  les  Errans  de  la  bonne  fafon  f 
tes  Juges ,  les  Prévôts  avoicnt  tous  leur  leçon  i 
les  moindres  O^cicrs  ,  les  Baillifs  de  Yilage  ^ 
Chacun  avoit  fa  tâcbe  en  un  fi  faint  Ouvrage  » . 
Et  chacun  ^  Tenvi  faifant  à  qui  mieux  mieux  » 
Four  les  fairepaiTer  dans  le  chemin  des  Cieux> 
Sur  tout  >  pour  plaire  au  Prince  &  témoigner  fpn  zi^c. 
Inventoit  tous  les  jour$  quelque  Route  nouvelle. 
Jadmirc  cntr'cux  un  Rpi  (  Roi  feulement  de  Nom  ) 
Krocureux  en  la  Coux ,  SailliÇ de  Çhacaaton  « 
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Qui  propre  &  dif&per  les  Erreurs  ,  les  Fantômes» 
leur  défendît  à  cous  Déplus  chanter  les  Ffeaumes  t 
(HMAniêU,  defcendavtfur  la  Stine  en  Satuau  i 
VieuxaBus^  ftandaleux  fur  ta  Terre  ^furCtau» 

Afaîs  lors  qu'on  révoqua  le  vain  Edit  de  Nantis 
On  vît  de  toutes  parts ,  Maîtres ,  Valets ,  Servantes  ; 
Nobles  y  IBburgcoxs»  Manans^  tous  remplis  de  frayeur^ 
D*i«  vraifujet  de  joye  en  faire  un  de  Douleur.    . 
Dans  CB  Fbtit  Trovpea v  tout  gémit ,  tout  fofipîre^ 
Ob  en  fit  S  la  Cour  de  bons  contes  pour  rfre , 
les  voyant  refufe^  dans  leurs  Cœurs  endurcis  ^^ 

Tartm  p  bea»  chemin  d'^aller  en  Paradis  z 
Prévenus  de  leur  voye  étroite  &  Kaboteufe 
B  faluc  leur  en  &îre  r  su  moins  >  une  épineufes» 
£t  pour  mSrax  ramolir  leur  dureté  de  Coeur  ^ 
Mettre  3  enfin  ,  en  ufage  une  falnte  rigueur. 
Il  Roz  pour  achever  fà  Chrétienne  Entreprîîfè 
Joignit  Ton  grand  pouvoir  aux  travaux  de  î'Eglisb  t 
le  fuivant  f  Evangile  on  eontraignit  d'^enirep 
Aveugles  &  Boiteux  y  ceux  qu'on  put  rencontrer. 
i'oBchargea>  neanmoins>  la  Mission  Dragonf^ 
l>c  ne  [oint  Violer  ,  de  n  égorger perfinne  > 
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Si  bien  qa*en  peu  de  teia»  la  Cdnte  Stiffioa 
Parfit  l'Ouvrage  entier  de  la  RéiiDÎea. 

le  Roi  par  ces  moyens  d6cruifit  rReRisii  î  ' 

Lis  Nouyiavx  Convertis  ,  Exempts  d*Hypoctifid 
BcrifTent  tous  les  jours  le  bicnEenretts  moment 
Qojils  ont  été  tirés  de  leur  Avcuglenent, 
Ht  rien  >  après  cela  ne  manquoît  à  Ùl  gloire: 
II  pouvoir  en  repos  achever  fon  Hiftoise  % 
£tfçs  Peuples  contens  s'égayer  four  l'Ormeau  > 
Au  fon  du  Flageolet  y  aa  fon  du  Chalumeau  , 
Exempts  de  tous  impôts  vivre  dans  l'Abondance  > 
Si  le  Démon  Jaloux  du  bonheur  de  la  France 
Infpîrant de  rCnvie  an3&  autres  Souverainsv 
Ke  !eux  eut  fait  troubler  (es  paifiblerdeflTeinf  • 
L:  fuccés  trop  fatal d^une  mah'gne  Intrigue  . 
Les  a  tous  réiînis  dans  une  mtoe  L^gub  * 
(il)  LiGVB  qui  d'une  Fsmmi  implorant  le  SeCdir» 

Se  lâiffi  par  le  NeXjenduire  comme  un  Ours.  < 

Mais  loui  s ,  ce  grand  Roi  qui  fuit  les  Injufticci>  ; 
Qui  hait  les  Cruautés  ^  les^  Crimes  Se  les  Vices  > 
Tendre  pourfcs  Sujets ,  pour  les  autres  Clément  r    ' 
&en)plideCha{U6»  Pieu3c>  Sage^  Piudenti 
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Jalonx  de  Cou  honneur,  ^lii  jamais  ne  viole. 
Ni  Trêves ,  ni  "Traités ,  non  plus  que  fa  Parole  , 
Voodrabien  leat  donner  UNB  solide  Paix> 
(^iii  fera ,  pour  ce  coup ,  ferme  &  fiable  à  jamais, 
;Voila  de  Tes  Vertus  une  Ebauche  légère  : 

Pbur  traiter  dignement  cette  rr€hc  matière^ 
Chantez  Mvsssy  chantez  aux  Siècles  à  vernir  s 
Dreffez  des  Monumens  d'éternel  fouvcnir  f 
laites  bien  retentir  chez  les  Peuples  Barbares^> 
5es  Exploits  glorieux  &  fes  Vertus  fî  rares  ? 
Ecalez  de  lotrxs  la  Koyale  Splendeur  y 
V'mvincibU  Tou^oîr , .  la  fupreme  Grandeur* 
Toutefois  >  modérons  l'aidear  q^ui  nous  cnflame,^ 
Peut-être  faudroît-il  dans  peu  changer  de  gâme  > 
Si  le  Ciel  fe  laffoit  de  répondre  à  nos  Vœqsr , 
£c  de  le  protéger  par  des  Succès  heureux. 

•Mois  auffi  3  trop  long.tcms  >  &  (ans  y  prendre  gardé 
J'ai  quitté  mon  fujet  /  Despreaux  ,  qui  te  regarde  , 
y^i  tort ,  je  le  confefle ,  il  faut  y  revenir  9 
Te  dire  nettement  mon  Avis  ,  &  finir» 
f  zz)  S*3  faut  loîier  jamais  ccPrincc  en  quelque  chofe  ^ 
Toi  9  ne  t'en  mêle  pas  ^  foit  en  ytxs  >  foit  en  Profe  v 
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Laifle  à  d'autres  le  foin  d'un  fi  digne  fujet  I 
Tu  fcrois  recafè  ,  tu  portes  ton  obîet  s 
Tu  reccus  pour  cela  de  l'argent  par-ayanee^ 
Et  c'eft  ce  qui  te  rend  indigne  de  Créance, 
Viens  tant  que  tu  voudras  >  au  Public  protcfter^ 
(  »  3 }  Que  c*tft  ton  girû»d  d^aut  de  m  fwvoir  fiattr  « 
J^*0»  ne  te  verra  point  d^une  veine  forde 
^me  four  le  hier  deguifer  ta  pen/es  > 
^e  quelque  grand  que /bit  fin  Towvoirfiwoerain^ 
Si  ton  Cetur  nitoitpas  d^aecord  avec  ta  main  f 
^il  neft  effotr  de  Biens  >  ni  Raifon  >  ni  Maxime  9 
^i  put  en  fa  faveur  t'arracber  une  Rime* 
Tout  cela  paiTera  t>our  àzs  Contes  en  l'air  > 
Le  Monde  eft  akâ  fait  dans  ce  Siècle  de  Fer. 
Ta  n'as  pins  ce  défaut  >tu  n'aimes  plus  ce  Yice^ 
Tu  t'en  es  corrigé  >  grâces  à  l'Ayarict« 
(14)  L'Argent ,  les  Fenfians  où  tu  na/pireù^  pas  f 
Ont  maintenant  pour  toi  de  merveilleux  âppasv 
L'honneur  qu'on  doit  clkerîr  dans  un  degré  fupitee> 
Tu  l'as  mis  en  oubli  ^  m  t'es  trahi  toi-même^ 
Pouvoîs-tu  mieux  $  DrspasAûx  i  vanger  tes  Sunemis, 
£t  plus  feniîbleme&t  çbagriaor  tes  Amis  l 
•  ^  Ils 
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Ils  ont>  en  un  moment ,  vu  difliper  ta  Gloire  > 
Qj[t'auroit  fait  paflcr  j)our  Héros  dans  rHiftoirc. 

Bon  !  Biïos^l  diras -tu.  Sans  doute  5  Et  pourquoi  nonf 
(î.;)  Héros  tel  que  Turinkb,  ou  tel  que  Lamoicnoh» 
Ofl  peut  bxcnauflî  vite  ,  &  d'iauffi  bonne  grace.^ 
Qu'on  en  fait  du  Palais  >  en  faire  du  ParnafTe  ; 
L*un  &  l'autre  Héros  font  d*un  Mérite  égal> 
£c  qui  les  joint  tous  deux  y  ne  rencontre  pas  mal. 
Où  en  fait  furie  cluxnp  lors  qu'on  n'cft  point  févéce.. 
On  en  trouve  par  tout ,  au  Tlieatre  >  en  la  Chaire  ; 
£c  comme  le  ParnaiTe  en  produit  à  Ton  tour  , 
Il  s'en  rencontre  aulE  du  genre  de  Danco^jJC*  ! 

Les  Héros  du  Barreau  >  les  Héros  de  la  Grèce  9  | 

Ce  font  tous  des  Héros  chacun  en  leur  Efpcce,  ! 

Mais  te  voila  déchu  de  ce  haut  point  d'honnenli 
Faiûmt  mar-à-propos  le  métier  de  Plateur» 
On  çxcufe  on  Auteur  contraint  par  la  famine  ^ 

1>*slIIcz  chercher  fin  paiu  de  Cuifine  en  Cuifine  r  l 

Mais  non  pas  un  DssPJtEAUx ,  qui  dez  fcs  jeunes  ani      ^ 
S  (Ut  dauber  ave^  Art  d'iodignes  Courtifans.. 

Je  t'^cntens  recrier  >  0  quelle  Impertinence  ? 

j^ris  avoir  iii  wgt  ans  d^m  lifilace ,  ^ 
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S* en  venir  relever  un  {ait  i»  tems  fâffi  9  ' 
J^i  doit  ttreprefirit  9  on  du  moins  efaeii 
Et  qui  d* ailleurs  paroit  maintenant  fans  remedi 
j^ris  un  fi  notable  &  fi  long  Intermède. 
£coute-raoî  pourtant  :  mon  principal  dclTcini 
£ft  d'arrêter  ta  plume  &  fufpendreta  Main  ^ 
Qui  depuis  ce  tems  là  travaille  it  la  Chronique 

De  Loiiis  f  Immortel 3  le  Grand  &tHeroique^ 
Âctens  que  Ton  ait  tô  quel  fera  le  Succ6s 
D'une  LiGUB  fi  force  &  de  tous  Tes  Proîettf, 
La  Fortune  fou  vent  a  d'étranges  Caprices  y 
£c  ne  prend  pas  toujours  en  grè  nos  Sacrifice^. 
Si  par  quelque  malheur  les  chofes  tournoient  mal  $ 
£t  que  ccf  grand  Monarque  eut  un  revers  fatal  s 
Retouchant  ton  Ouvrage  il  en  faudroit  rabacre  ^ 
Et  de  cinq  ou  Cm  mots  peut  être  en  rayer  quatre  î 
Tant  les  Evencmeus  des  Armes  font  douteux. 
Un  Roi  n'eft  jamais  Grand  ,  quand  il  eft  Mathearefit 
Profice  donc  Desi^heaux  démon  Ans  Si2«cb&i  - 
^e  le  dis  bonnemfent ,  &  (ans  aucun  Miftère  i 
C'eft  là  le  feul  fujct  qui  m'oblige  à  parler^ 
{c  ae  m'a  pas  permis  de  riea  diffimulcf  ^   ' 

s 
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Si  j*ai  mal  liaffi  ^  je  précens  qu'on  m'e^cufe  » 
(i6^  C'çft  le  ^éle  indifcrec  d'ane  ruftique  Musi , 
Qui  n'ofc s'élever  jjufqu'au  cieileplus  haut  » 
Contentesdc  raXsr  ia  Terre  êvec  Perrault  ; 
(17)  Qiiî  librement  tran/^ofe  &  le  Nom  &  le  Verbe  % 
£c  qui  fjàic  (ans  façon  mettre  en  pièces  Malherbv» 

Pour  finira  gt  Difoours  &  (ans  plus  raifonner  , 
Ecoute  tm  autre  Avis  que  je  te  Tais  donner  >  ! 

Sans  doute  le  mcillcpr  :  Le  Ciel  en  £a  Clémence  \ 

Donne  jufqu'à  la  Mort  tcms  à  la  Repentance  s  \ 

I  *  *  pour  de  ^Argent  fçut  trahir  fon  Bonheur ,  \ 

Et  toi  pour  de  l'Argent  tu  trahis  ton  Honneur;  ') 

Reporte  ^  comme  lui  »  l'Argent  qu'on  t'a  fait  prendre^  ^i 
(18}  Mais  ne  va  pas  plus  loin  s  c'cû  aflèz  de  le  rendre.      ; 


j|#)  Scmper  Ego  auditpr  tancum  >  nunquamne  reponam  j^ 

Vexacus  tocies  ? Juvtn*  Séftjp  -^j 

i^)  Qijanivîs  5$2va  faûs  per  ce  tibî  opi^fiilis ,  dc  fcls  f 

i^uo tandem  pAâodecjsai  Ma;orlbus uri^  r 

Difce  ,  doceodus  adhuc ,  qu^  cenfec  Àmjculus  ;  ut  fi  S^; 

'   Cccushermonllrare  vellc.  Tamen  afpice  iî  qpld  i^ 

£c  nos  ,^uod  cpres  propriumfecliTr,  loqiianiur.H0r.£p«^iT'/7./.c*  'ïi- 

£)■)    ■  Mcnciti  nefcio,  librum  ta' 

Si  maUis  eft  nequeo  laudarc  .- fuvtH,  Sat,  III,       S 

C4)  Fers  de  Rar'tne  ddtif  le  PtoUgut  d^Elibetf  aufujet  de  Kemt  é^ 
d'Itmocetit  XI. 

())  Mr\  Défère  AUX  ëddreffefa  tinnuictne  Satire  k  Mr.  le  MMrqais-^ 
de  DMMgeâu ,  dans  laquell  e  lui  éf  fes  femblables font  bien  drafés.      M 

(S)        .  I     ^t Au^uilo iccitanics  m^aTe  Poctas*  fuven,  nat, l^i 
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i 

(7)  I  '  Difartdiuç  Satin  Utm 

i   |S)  sutift  vnw 

•     {9)Santerili. 

i     <i  o  )  ytt  en  faut  croire  U  Ckromqut  Scandsieufi  »  h  Due  4ê  Hnfur^ 

l        ^le  Marquis  de  Déutgeamlmjmt  fâkfmn  àespefvadmàU  w^m 

I  féu  eu  litu  d'être  féitisfoit» 

I     (u)  Satire  IX.  veré Ufih  v. 

in)  DifcMiTM  am  T^oi, 

(13)  Jj,  Bfitre  an  Rei» 

(14)/.  Epirre  du  S«. 

A0ré  des  kesux  Vzrs  dent  fn  hrâs  me  r/poni» 
Je  féUteus  tu  duêx  uns  tntx  kords  de  l'Helleffomk 
Xi€)  DifcoursMuRei. 

Quuop  tôt  fuftixieas  Ac  unca  neg oiU  rolai« 

C17)  Ibidenh 

(18)  IbU. 

Ck9)  f^ers  de  Râctnt  dans  U  ffoU^  d'Bfiben 

i^olHr.VEviquedeJiUdux^ 
I  Cti)  La  Reine  d'Angleterre, 
I  (s  &)  Sed  tamcn  eft  operx  pietium  co^aoCbere  qu4es 
r       ^dîcuos  habeai  belll  fpedlata  doiuique 
'      Virtus  a  indîgno  non  commiicenda  Poi'cx* 

•Cîratus  AJcxandroRegi  njagnofuit  illc 

'^^hocrilus ,  inculûs  qui  Vembus  àc  malè  natîj 

^etculit  accepcos ,  régale  numiiixu  Philippos.  H^f.  E^.  2M*  44 
(1.   3)  OifvouKs  au  Rùi,  '     * 

X    -4)  Satire  IX* 

^^9  ^Jfi^rs  <(^  VAhhé  di  vmUu  dans  fin  Wm  de  L'Art  de  fricùef» 

^^^f      P^'^^i  dîverfum  vîtîo  vkîuta  propé  ma  jus. 

^^1  ?!'"»«  *grcfti$  ,  «c  iuçondnua gravifque.  Herat.Bp,  XJ^IIZm 
[%r  ^^^fP'^^^ux  Satire  II. 

^'■^  *dio/^*^'^  P^""  pudor  ,  nam  tu  ccleberrînje  acucp 
j^^tticAo  poûcs ,  U  me  h*c  (cis«aius  ipfo,  /te,  /IK^ 


m 
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SATIRE     XII. 
CONTRE 

LES    MEDISANS 

DE    PROFESSION. 
A    Mr.     DE      C»*»». 

■■-I  .  !..  Il 

■'      '  ■      ■  "i < Ebeu 


^âm  ttmtri  in  ntfmtt  Ugtmfinàmus  miquiM  l 
Xam  vitiii  iu»e  fin/  nafàtur:  optimus  ilie  t^ 

jÇji  minmis  urittur. Horat.  Sat,  III.  lifa,  r^ 

fOiaaMHH  'EacftfaU,  cher  Ci-eon,  j'abandoo- 
DelaViUc. 
|je  Tais  chcichct  ùllcurs  on  S£)oui  fini' 
tïaaquîllfi, 
(i)  Pour  toi ,  que  tw  Emplois  attachent  ï  la  CoBX  , 
Ta  Nubien  d'Étalei  tou  Mciiic  va  giaad  jour. 
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A  cous  les  beaux- Efprîts  tes  Mafes  j  font  chettt  ; 
Mais  les  miennes,  Clsoh,  j  feroient  ècraugeres  f 
J'y  vivrais  en  contrainte  9  &  j'y  perdrais  mon  tcms: 
Je  vais  donc  pour  jamajls ,  me  retirer  aux  Champs^ 

(3)  Moi  qui  fuyant  l'Erreur  aujourd'hui  fi  commonC) 
Ne  fçaurois  d'un  Fa(}uin  adorer  la  Fortune  , 
Qui  n'cftime  cju'AmsTi  *  &  qui  refpeûe  en  lui 
L'Honneur  &  la  Vertu  dont  il  fe  fait  l'Appui  s 
PiHirroîs- je  fans  chagrin  vpir  ici  la  Science 
Soûmife  au  jugement  d'une-crafle  Igi)orànce  } 
(4)  Et  fouifrir^  fans  parler,  qu'un  Qiedin^paqa*anFa^ 
S'érige  infolemmcnt  ep  Minîilre  d'Etlit  ?  ' 
Non ,  non  5  je  fuis  trcî|^  las  d'y  voir  régner  le  Vice  g. 
L'Orgueil,  la  Vanité,  l'Interne,  l'Avarice, 
La  Médisance  outrée ,  &  ce  débordemenc 
De  cent  Crimes  divers  commis  impunément.    • 
Lors  que  Romie  autrefois  vie  jfondre  fur  fa  tête 
Du  fier  Catilina  la  rage  &  la  tempête  $ 
Ou  lors  quç  le  Beaupere  &  ]e  Gendre ,  Ennemis  , 
Vouloient  donner  dç$  loix  h  TUnivcis  fournis  ^ 
It  qu'ils  fc  difputoient  l'Empire  de  la  Tcrrç 
Par  la  décifion  d'unç  cruelle  Guerre  i 

ù 

*  Le  Momd'Arifie  tfi  mii  Ik^ourfut  hùwtite  hmmu 
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Le  CotifuI  qui  vo]roic  ces  fuaeftes  Malheurs 
S'écrîa  jitftcmcnt ,  0  tems  !  0  fiecfe  !  0  mœurs  l    (mes , 
IjAûs^Cl  EOM^quand  je  voi^  dans  le  Siccleou  uous  Com^ 
Triompher  rinjuftice  >  êc  TAudace  des  Hommes  i 
T^t  degeos  igatis  barler  avec  les  Loups  , 
Ecmefiucr  le  Sage  ii  In  tégk  àc$  Foux  s 
Ufl  Corar ,  comme  le  mien  >  noof  ri  dans  la  Droicure  » 
lo  1  de  la  douleur  ^  ennemie ,  en  murmure.       (  vaxng 
[$)  Quand  je  vo\,  dans  ces  Iieuz>  les  meilleurs  £cri« 
Taire  humblement  la  Cour  à  de  riches  Faquins  » 
^  BîenSj  &(àns  Appui  »  manquer  dun&ceflaire^ 
Etg£mir  fous  le  poids  d'une  trifte  Mifcre  ; 
Tandis  que  TatjÎpaldim  cet  iâfigne  Bruul  » 
Cet  arrogant  Pied-plat  j  ce  franc  Original  ^ 
Soî-difant  allié  dee  plus  nobles  Familles  « 
Obtient  des  I^enfions  pour  ù.  Femme  &  les  Fillél. 
(^aand  je  voidc  £es  Ocns  la  fotce  Vanîcc 
Se  donner  hautement  des  Airs  de  Qaaiitê  » 
L'Epoufe  a  de  Joyaux  fuperbement  couverte 
Tenir  Brelan  public,  ^cfouvenc  Table-ouvercc 
Pendant  que  le  Mari ,  fous  un  cralîciix  dehors^ 
tour  nuire  à  foa  Prochain  fait  fourcnt  fcs  efforts  ; 

«  '      CCH- 
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Cénfiire  entrai  Tartuffe,  Zc  dune  ardent  oatr£e  » 
Xa  Perruque  d'HrL as  qu'il  trouve  trop  poudrée  ^ 
£^  pouflant  j  u  fqu'aa  bout  fa  f aufle  Humilité  ^ 
Coodamnç  de  J^tsxs  rhounéte  Propreté  : 
C'eft  alors ,  cher ,  Cieoh  ,  que  s'écIiaufiènia^Bilëf 
£t  qu'Ecolier  nouveau  d*Ho]t.AO«  Se  de  Lucii.b, 
Je  croi  qu'il  m*eft  permis ,  comme  à  d'autres  Cenfenj 
De  crier  à  mon  tour,  Q  ums  !  OfiecU  10  migurs  l 
Qui ,  j'ai  droit  de  blâmer  une  Conduite  infâme  , 
Des  Abus  fi  publics  ^  &  fi  dignes  dé  blâme  i 
(7)'ït  pour  bien  redrefler  unt  d'Crprits  de  travelf  j 
JLa  Colcrc  fu/Hc ,  &  m'infpîre  des  Vers* 
Car  daps  mille  fujets  de  faire  une  Satire  ^ 
]I  eft  bien  malai(£  de  s'ém pécher  d'écrire. 

Qiund  je  voi  fur  Tronc  ar  tant  de  Gens  paf  t^gél 
Dans  un  Combat  d'Ectics  foctement  engagés  s 
X^es  uns  fç  faire  hopneur  du  nom  de  VarilisTis  j   . 
IfCS  autres  hautement  fe  dire  ÀscLERoiBi^S'rBs: 
Quand  je  voi  ce  vieux  Fou ,  ce  Doreur  ignorant , 
Ç^dfedjit  Ins^irb's  qu'un  Tat  nomme  un  tqyam 


*  fâmeufè  Saerelle ,  mats  ridicule. 

t  L'un  dijfs  ^fif  ^éiés  ^mifmf  l'dffelMt  U  VOYANT 
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:^n*cft  j  après  touc^  qu'on  foagaeux  Fanatique  » 

laicer  Unpiulcminenc  Ton  Prochain  d'Hérétique  1 

dce parmi  le^  Sots  du  fracas  ^  du  bruit , 

t  (mie  aTcnglément  l'Erreur  qui  le  conduit  ; 

zàHa  malr-à-'propos  dans  (a  Verre  brutale  * 

toof  les  Gens  dé  bien  on  odieux  Scandale  ; 

!•  je  tore ,  cher  Clioh,  parmi  tant  declameurs , 

k  m'écrier  eocote  >  0  iems  i  0  finie  i  0  mœurs  f 

ba  f  mm  i  de pltisen  plu^  au  Colère  s^allume^ 

\]  Quand  je  Voi  Ltci^as  digne  d'un  gros  Volume* 

t^  Teu^  1  fi  je  puis  ,  par  quelque  nouveau  trait , 

!^Q9  outre  Meaisamt  t'èbaucher  le  Portrait. 

'eft  le  plus  grahd  Faquin  qui  foit  deflus  la  Terre  t 

voat  :1e  Genre  humain  il  déclare  la  Guerre  » 

:  fimTenc  agité  de  bizarres  tranfports , 

£e  plaie  à'choquer  ,  les  Vivans  &  les  Morts» 

L'aaue.joar  chex  Daphnb'  >  cette  fine  Hypocrtce  , 

eacendii  un  Dilicoars de  ce  faux  Dsmocritb  » 

oi  j^èpândancla  Bile  8l  Ton  Fiel  an  hazard  » 

Mlbic  hautement  &  du  Tiers  j  &  du  Quart  : 

Hr  N'rfy- 

^  Cet  Amwrp  iê  méçhMt  Tm  •  wds  hku  âmees  tomn  fim 
1«% 
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1$)  Eiiefait  qui  tbaeim  vous  béUt  dans  le  J^uartier^ 
^on  y  lui  répondic-il ,  faites  .vôtre  Métiei  > 
J^oac  moi  jp  fais  lé  mien ,  Miiuiur  eft  mon  Captic 
£t  j 'appcUç  vertu  eie  que  vout  nommez  !Vlcc« 
Consentez  vos  Amoarsavec  vôtre  Blon«bi  ^ 
^lo)  Je  vjeuir parle;: d^COTC^  êefajrek  fiadia, - 
,Vou8  jditqs  .que  }e  porte  une  langue  impudente  i 
l^ai^^outes  ces  Chanibns  que  dans  Paris  on  chant 
Survpus^fur  DonittiNB^fur  AiXA^xûis»    ^■ 
JFont  bien  mieux  vjds  Pûrtraits  qae;tout  ce  qtie  jtà 
Zlleiendifent  plus  que  je  n'en  fçaurois dire,  .  ^ 
Quand  j'emploirois  un  an  tout  entier  à  MsMUi.' 

£hj  pourqiv>i  Cef^chcr.Bipicquc  ronmetteai£ 
ï'^intiiguie  de  P^utn^e  ^yec  plu^  d'un  Galant  s 
5x>it  que  dans  TCntrcticn  on  la  débite  fen  Pro&i   - 
%A  Proie  >  ni  les  Vers  ne  font  rien  à  la  chofis i  r 
Que  le  bruit  s*en  i^nde ,  pu  qu'il ifcStêtoufli'^ 
3on  pauvre  ^poux  nca  cA  >  fU  plus ,  ni mioâa  ci» 
^oyez  Femmes  de  bien  >  les  Langues  feront  (âges 
9t  Ji>M«^  J^^a  plus  de  Modifiais  DtxYt^t^ct.'     ' 


I 


le  moyen  d'cmpêchet  qu*on  ne  parle  de  tous  , 
Ceft  de  nd  point  troiïipeÏTOs  malheureux  EpouxV 
liiis^  que  £5:.  je  i^ le' Monde  tû  un  Vaftc  ThcatrcT 
Où  chacun  fâïc  fon  Râle  eu  Tuptibe  Idolâtre  ? 
On  kûSLtti  bn  t*âdqre  ,  60  fe  croît  fans  défauts  y 
ïout  roule, -ctpendâtot  ^  fur  des  Préjugêii  fau:c^ 
A  &  Mode  ».  chacun  aidiei  Tes  bagatelles  > 
Ltcas  met  foÂ  plaifir  icourir  les  Raelles*^^ 
tx  mpi  je  mets  le  làîen  h  courir  ces  ]fiLéduics 
OA  les  fins  MiBisÀMS  font  toujours  introduits^ 
'  Oant  CCS  lieux  confacrés  à  la  Fainéantife 
Ghiam  dit ,  cômibe  il  vent ,  fon  Mot  ou  fa  Sottifc  s 
ArâTeot  tout  d'une  tobc  chacun  lance  fon  trait , 
Et  contre  le  Prochain  tû  dit  plus  qu'il  n'en  fçaît  : 
•  (is)  li  t*y  débite  cncorcent  ïncrigues  fccrétesi 
On  y  fçait  aflbrthlcs  ûalans ,  lest  Éoquetes  ^ 
On  y  pladtele  Kois  fur  le  Frobt  d'un  Epoux 
Qoi  D'à  lieo  »  lotat  au  ^uii  >  que  d'itre  un  peu  Jalouxl 
là  jeToi  quantité  de  Cadets  lîÏASCAiiitLBs  * 
Dont  Itscorpi  ondoyansfont  fouplds  côitame  AnguiUcSa 
Zt  qui  pïeuneilt  tout  l'air  de  ces  f^atsfifarfîûtt 
Dont  MoLiB&B  autttfdis  noiis  traça  les  Portrait^. 
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J'y  voî  CCS  Etourdis  qui  veulent  que  l'on  croyc 

Q^  l'ils  font  favorilïs  >  qu'ils  nagent  dans  I4  Jo/e  1       , 

De  leur  Félicité  marquant  l'heure  &  le  joor^ 

Même  ^  Rivant  que  d'avoir  déclaré  leur  Amoqr.  * 

Là ,  je  rencontre  encor  dcquoi  toujours  Mçdke^ 

Et  j'y  fçai  rama  (Ter  mille  chofes  pour  rire. 

Enfin  9  di  vert '(Tact  les  autres  à  mon  tour  s 

Au  Monde  Médisant  je  fçai/aire  ma  Cour  ^ 

A  ce  Monde  Envieux  ,  qui  par  Malice  noire 

De  mil!e  fauflctcs  fçait  broder  une  Hifloîre. 

Hier ,  que  n'y  dit.on  point  d'AMARANTE  Sji  de  nfçxJè 
Je  n'en  fais  pas  le  fin  .,  j'ai  langui  fous  ia  Loi  f    , 
Elle  eut  pour  mon  Amour  beaucoup  de  Complaifàncei 
Mais  étant,  comme  on  fçait  >  Femme  de  ConCciencc^ 
Malgré  tous  mes  fonpirs  &  malgré  tous  me^  pleiQ^Sjr  t  '*• 
E  le  ne  m'a  payé  qu'en  légères  Ffivfuis,  ;  ;,    .  .  i.,-. 

Oui  y  malgré  mes  tranfports ,  Se  mes  inquiétudeii»,  ^  > 
Mon  Feu  ne  s'eft  nourri  que  d'amoureux  p^rélodçs  p\  ' . 
Q^iflatcnt  doucement  d'un  plt;sfolidç;fiicni  i. ,  i  .  ^ 
Mais  qui  pour  la  pliipartnabomiiTenijàdeQ.  -.z  :  ('. 
N'aimer  G^ue  pc^r  aimer  ,  fans  fruit ,,  iàns  EfytXêMCty  i 

.Tient  de  la  Vifion  &  de  TE^travagîmcçi i 

ït 


/ 
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£t  ce  que  là  deflus  la  Ptêcieufe  dit  9 

ORANTi^pardûen  motïisda  Cœur  qaeder£rpric« 

Qae  je  vous  fçai  bon  gr ë  de  la  franche  manière 

Dont  vous  fauesl* Amour  (ans  être  façonnîere  1 

Vous  en  £tes  louable ,  Bc  daïis  la  Vérité 

Cela  s'appelle  ,  jlgir  avec  Sincérité' 

Mais  qu'y  gagneriez- vous  pour  entendre  fiâeflfe  ) 

En  vain  AmaRixlis  tranche  de  la  Lucrefle  , 

Chacun  fçaît  fon  intrigue ,  &  que  le  beau  DaPHNI^    .' 

D*une  telle  Venus  eft  le  cher  Adonis  : 

£d  vaiD  contre  TAmour  THypocrite  déclame  § 

XûTaiD  fous  Pdr  de  Prude  elle  cache  fa  Flamme  ) 

KtA  pour  m'éxpliquer  fans  nul  déguifement^ 

Vôtre  Honneur  &  le  ficn  péfcnt  également. 

Pour  revenir  ^  moi  5  d*tni  Efprit  indocile  > 

Je  veux  toiijonrfl  Médire  &  m'égaycr  la  Bile. 

(xi)  Portbien  9^^  ait  OKkmt^  î  mais  on  ft  fâcher  A  ^ 
B  de  V9S  gais  Vtfieurs  vitre  Dos  pâtira  i 
C*eftoeque  tons  les  jours  produit  t Effronterie  » 
la  Midis  ANC!  3  enpn^  mettes  Gens  en  furie  ^ 
It  donne  tant  de  force  aux  Mouvemens  du  Cœur  t 
^  ie  reffentiment  fuit  de  pris  lafurm  : 

H  4  He 
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I^t  M{difi\dêfifplm»  Je  leyeux  bien  OnANti  ^  ' 

Popirâ  que  tous  quitnez  le  Hôle  de  Galante^  * 
]K.épondit  Lycidas  s  Renoncez  aux  Amotiifr 
jh  i  reprît  elfe ,  mtfin  vûus  MiMH\4oijomrh 
Zh  bien  ^  Cleon  !  £h  bien  T  après  cette  ImpodenlCi 
Peut  on  poufler  plus  loin  la  noire  Midisancx  ?  ' 

Xt  peux- tu  ifie  blâmer  >  quand  j'entens  ces  horreurs  9 
De  lépcter  cent  foîy ,,  a /f /wj  I  a foc/f  ^6  /»«««  I 
C'en  eft  feit  pour  toujours  i  oui  je  quitte  tine  Yillé 
Zn  Foux  i  en  Msbisans  »  en  Faquins  fi  fcrtiUift» 

Si  je  vais  quelquefois  dana  ces  Lieux  frèqucm^ 
De  ceux  qui  chaque  jour  cfiercEem  les  Noavcaacëi^  # 
}  '7  rencontre  d'abord  ces  plaifans  Politiques  ^ 
*  (15)  Enchantés  >  a&naés  de  NouyeUe»  publiqiiff^ 
Xaifonnenrs  importuns  en  Matières  d*£cat^ 
Se  prêts  à  réformer  Miniftre  &  Poteocac. 

Sourenr  j*y  trouve  encore  cenain  Anatomifte-»; 
Du  fameux  Dv*  Vernay  -f  le  Singe  &  le  Copdfte  t^- 
Qui  tout  bouffi  d'Orgueil  vous  parle  avec  hauteur  ^ 
Et  voudroic  pac  Ces  Airs  s*èriger  en  Doâeuc  : 

»  LtS  CâfeU 

iCéUbuAnâtmife  kfitHn 
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tzx  de  hUcM  ntîlbns  il  rcfate  les  vôtres  ; 
Écoute  atec  mépris  ce  que  difent  les  autres. 
Chez  lai  les  BarthoItIMs  *  font  de  Trais  Ignorahs  s 
Il  fe  croit  ^  (ans  façon  le  Phcenix  des  Sçavans  i 
Toujours  d'un  air  pédantil  raifonne  cHi  rtcîce  s 
Il  décide  dateur-,  du  Sçavoir ,  du  Mérite. 
Enfin  s*il  en  cft  cru  /  c-eft  un  Héros  d'Efprit  : 
Mais  le  Fat ,  ffar  malheur  y  cft  le  feul  qui  le  dît. 

Là  je  m  MfizstxM  ce  Plaifànt  de  Théâtre  « 
Qae  R*  **  chérit,  que  G  **  *  Idolatrcî 
€(;ai  pour  avoir  jadi^  fréquenté  le  Palais 
'9ùa$  patlcinceflsunment  Cvjas  ,  ou  S^balaisi 
ti  par  fes  QapUbets  vous  apprêtant  i  rite , 
Souvent  trouTeeo  CCS' Lieux  un  Benefl^quiradoiire, 

Là  paroit  Dà&xvAY  j  oe  petit  Sblopin  ^^ 
Qui  pour  trois  mots  qa*il  ffait  de  Grec  &  de  Latiny 
St  flatte  rottement  d*£tre  un  grand  Perfonnage  a 
£c  croit  anoir- tout  feul  la  Sfience  en  partage^' 
n  s'admire  es  Vtai  Paon ,  dédaigne  Tes  Egaux  ^' 
Son  Efprit  n*à  pourtant  qu'un  tas  de  brillaos  fauxi 
AinlLque  Ltcida^  il  excelle  à  Médire  3 
Souvent  tout  fon  Difcours  n'eft  qu'une  aigre  Satire^i 

H/  ^Ç, 


•  * 
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££cf  ^  toujours  airogant  ^  U  to&)olàrt  O'rgueilleîix     ' 
Il  foûtîenc  ce  qu'il' die  d*OD  air  pxè&oipoeiiDZ.  ' 

Ni  c  ANDRi  7  ticnc  fon  raug^  qidlk  LisGrémJsCriHqMiSi 
£c  faifant  l'entcnda  dans  les  Mathématiques  » 
Cite  £ vcLiDB  y  Oz AM  AM  >  Dbscautbb  >  Vossiùs  $ 

ArcHIMEDE  ,  PrESTBT  X  BloNI^^L  X  SfMPBLXUS. 

HuYGBNS*  fut  fon  ami  s  7*)ibuton  eft  fôn  mtîmc  ; 

£c  pour  lui  THôpiTAt  eut  une  haute  eftime  1 

Qaî  pourroît  en  douter  ?  Nicamdrb  f^ait  par  coeur 

Les  termes  èUlfofcile  &  de  Génh-ateur^ 

!>' Algèbre  i  de  Sinus  ,  de  pUn ,  de  Pértgie  > 

'D'sinpfi i d'AKfmutb , de  Centre, d'jpogie ; 

De  Calcul  >  d'Equateur ,  &  d*EquHateral , 

De  }fadiry  de  zAfî/è  ,  &  de  ?otnûvertkdt     ' 

-    •  •  •    ■  ■* 

11  parle  d'HanV''^  de  THgdnoméirie  y 

De  r»^f  ,  de  Comfâs  ,  &  de  Périphérie  9 

X>e  Parallélograme  >  &  d*Almucantarai 

I>*Axe >  de  parallaxe,  &  d^ABRAcAPAïRA r 

Il  ff  ait  >  Qui  le  croiroît  î  les  grands  moti^  d'Excentriquet 

jyjfimptote,  Ambligoney  Oxygène yEcliptique  i 

Mail 

«-iTr.  nufptns^  »  #  Mr.  /<;  Af^^t/  dèTVSfitâlmi^/dmx  A 
fius  fameux  MâthimàtictHU  de  Frauit.  Air.  f^eut^U  e^  prépmemm 
é»^k*^téUkrtéetwHl'E»r»fti*^ 
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Maïs  fi  de  tout  cçla  >  le  Do^^eur  précendu 

En  entend  quatre  Mots  >  je  veux  être  toudu. 

Par  qael  autre  Talent  rilluftre  Perfonage 

Se  fait-il  donc  valoir  dans  fon  Aréopage  l 

II  mitigé  de  C  *  les  Dogmes  erronez  , 

Crimace  en  vous  parlant  >  &  vous  vient  rire  au  nez. 

Daàs  un  Coin  Du  V**  ,  I  **  ,  &  La  D rb^ 

Bien  loin  de  s'occuper  d*une  utile  Matière  ^ 
Paflent  les  jours  entiers  à  joiier  aux  Echets  , 
S^applaudidfant  entre  eux  des  beaux  Coups  qu'ils  ont  FaitâF; 
I'Âmov&<-Proprb^  en  ce  Jeu ^  plusqu^en  aucun  s'étale^ 
Le  Chagrin  du  Pbrpant  en  Blafphémes  s'exhale  r 
n  gémit ^ il  fe. plaint ,  avec  autant  d'éclat  , 
Que  s'il  voypît  périr  &  le  Princb  ,  &  l'Etat, 

Là  je  voiLiGDAMON  ce  Briguent  de  Suffrages  ^ 
Ce  plaifant  Griffoneur  d'impercincns  Ouvrages , 
Qui  du  Grand  Baxaakc  voulant  être  l'Appui^    .  .      ; 
Médit  de  Çens-d'honneur  qui  valent  mieux  que  fui  ; 
Ce  Belitre  Infolenc  ,  dans  l'Orgueil  qui  le  gaidr  j. 
Ofa  par  un  Libelle  attaquer  Basilidb  s 
£t  par  cent  traits  divers  d'un  Efprit  égaré  > 
Il  fait  honte  au  Harnois  dont  on  le  voit  paré. 


ito      SAT  IR  E    Xri. 

Mais  foublloir Xycas  *  donc  jamais  on  n'aprocfie^  • 
Qu'il  ne  tire  aoiïî-tôc  un  Papier  de  fa  poche  , 
£c  qui  rient  ^  dans  rOrcilie  j  en  dépit  qu*on  en  tâty^ 
D'un  Ton  extravagant  vons  ficher  an  Sonnet  » 
Un  Conte  >  un  Epigramme-,  un  Ode ,  uqe  Ballade^ 
Toii jours  Admirateur  de  Ton  Gâvrageiade  ^  ^ 
Qin  pourtant  dans  ces  lieux  trouve  des.  Partifans^» 
Tous  Gens  de  Bel^Efprit  >  maît  non  pas  de  Bon^Sèns^ 
Son- Sens  &  Bél-ETpritne  font  pas  trop  Confrère^  ^'' 
L*iin  s'attache  au  xécT,  l'autre  aux  pures  Chinêrcf, 
Enfin  là ,  MsDls ant  ,  €rittque  y  fade  Auteur  r 
Tout ,  jufqu'à*  S  ***  veurpaffer  pour  Doâeur^ 

ï>êuc$mnit  diras-tu  s  tê  devrais^  leur  GtmpHce  i* 
Ti^répands  dam  tts  Vers  duFtei  ydeUMàiice; 
De  quel  Droit pritens^u  t  fans  nous  parler  iu  tien  >  ; 
Reprocher  fin  Défaut  i  qui  ne  te  dit  rien  h 
Tu  tetrompes ,  Cj:eok  >  je  ne  f(ai  point  Médire  i 
Si  je  lànce  ^xff  paifanc  ^  quelque  trait  de  Satire^. 
Je  dis  la  Yérîtè  fans  Fiel  &  fiins  Aigreur  »  . 
£c  je  tâche  à  tirer  Chacun  de  fon  Erreur; 
Je  hais  la  Vanît  é  ,  V  Orgueil ,  les  lâ juftices  ja 
Je  n'en  veax  point  aux.Gcns  ^  mais  je  blâme  leurs V![cé^ 

Je 


•   .  ij  ^  .  4 
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Je  ne  puÎ8  pîus  long*- tcms  vivre  îd  fins  Eaùnty 
Ni  fouffrir  ,.{ans  parler ,  les  Sbttîfcs  d' Autrui  :' 
C^f]  Et  qui  peut  s'empêcher  d'ivaporet  fa  Bile 
Sur  les  Débordemens  de  cette  infâme  Ville; 
Je  pAcâ  dcmcwppur  jamais  ^^f  abandonne  ce  lieo^ 
£t  ic  dS  ^  cher  C&vbM  >  on  Bcernel  Adièa. 

|i)  Scripconim  Chorus  omais  aisttc  nemus  k  fugjc  urbes. 

fhf.Ef,îlJ.m 

fr)  Lxtm  fone  tua.  vives  faplencer  A'rîftr.  — —  M  £/•  Z.  fii*#  l| 

^7  ' Qgid  oportet  ; 

Me  facere  Ibngo  longé  lAdque  remocum  ? 

•— ^ — .^ „<-  Qui  (hikus  honorer 

. .  Ssrpè'dacindîgoisdcfamz  fcrvit  inepcus  '    ■  ■  2ièSâ$,  iF»  1. 1< 

(4) >        ■    ,     Qao  tibi  TuUi  < 

Sumeré  depofinnn  ciaviim  y  fierlque  Tribunum?  i      îijihi 

1^)  Il  Cûm  jium  célèbres  nocl  qui  Poëcat 

Balneolum  Gabtt»»  Romaeconduccrefumos 
Tcnurenr ,  nec  foed&m  alii ,  nec  turpe  putarcnr  ' 
Praecooes  fieri  f 'Cum  deferris  Aganîppes 
Yallibus  »  efuiieniiniigraret  in  acriaCUo.'— ^^«t>,54/,r7l« 

(7)  Si  natura  negac  «  fach  iodlgnftffà- verfon^ 

Qnalemcunque  poteft .     ^-  '         /ifMi*  Sât.  /< 

(•)  Ecce  ireiuin  Crlfpinus  /  fc  eftmîbî  fxpê  vocandus 
Ad  partes ,  moaftrumaulUtvinucc  sedetnpEum 
A  vjtiis ucfn,  s  AU  ir.  ' 

\9^  Sed  vider  hune  ornais  donms  IC  vicinia'cota 
liittwiumturpcm  — — .  Horat.Bjiifi.XrUib.  k 

iiO)Qaiia 


^pfitnfi  fi  qmd  ^eccaverù'  fiultus  f  Amici$ 

Rorat.  Sat.  III;  lib.  sw 


■■.' 


■"■     ■ •■  -A. 


tâfmiiuk  qutfkciMMtfJBitumkstâàmhutJéfiimj 
^    Wc  Chorus  ante  altos  aptus  amare  limtui 
m  os  facimus  flacUét  latéc  préteonia  formée  ^ 

Nomen  bubet  Ntmtfi^y^ihia  nomen  bâhit- 
Feffer&  E^éC  novere  Lycerid/tTfrréei 

Mt-  mnlti  ^^quéi^fii  nofirA  Corinna ,  rogant, 

Ovid.  Art.  Am^o.  lib^  }• 


tPITRE    PREMIERE, 

A    U      R     O    I. 

Sor  ces  Mots,  YrRo    iMUtniTAii  , 

qui  font  au  bas  de  (à  Sutuê'dansla 

Place  des  Viâoires. 


Jenc  puisyoirîcî  profaner  tonHtlldirei 
tuinoiàphcspai:  loutilcsFcu^lesSt  lei&oil 
paiement  ruipriiadiniiem  [csExpIoiV. 
Ctat  exirimt  Valnr  ^ektmf  'rth  Hhtcie  » 
A^ittCHêmmtrlt  Tém,rAt!,.nt  font  point  d*'»ifittilei 
Tant  de  Muis ,  tanr  de  Forn  par  ton  bras  rcnvcrfis  i 
te*  Fleuves  les  plus  grands  k  nagetraTerftij 
Vk  nom  taiîaur]  fainqHtur  ^tà'  dont  la  pinfaiu  tharmm 
TtMT  /«  plus  hauu  Prcjèti  ont  It  pouvoir  det  Armti  f 
Au  mUien  du  Kipti  fa>ii  carnage  &  fani  brmt , 
L'Hht^  éttkfflt  Ç^  It  Scbifmi  dftrmt  : 
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'A^ces  faits  on  connoîc  ton  augafte  VctCount 

Ils  te  dîftiûgaenc  plus  qae  ta  piopte  CoaloflDC  i     ï 

£c  ces  laits  merycilleux  jafqa*^  nous  inouïs  » 

Rempliront  rÀvenîi  du  grand  Mom  de  Lovxs.  - 

Keçois  ces  vrais  Honneurs  \  mais  fuis  la  Flatterie  j 

?réted*aller  pour  toi  jufquà ridolatrie» 

l5es  Attributs  Divins  fuis  l'abus  criminel  » 

t. 
£t  ne  fouffre  jamais  qu'on  te  nomme  Immorxii.  -. 

Ce  Titre  qui  paroit  au  pied  de  ta  Figure  > 

Loin  de  te  faire  honneur.  Grand  Roi  ^  te  fait  injure  j 

£t  femble  te  traiter  avec  fès  faufletês  > 

Comme  les  vains  Héros  que  la  Fable  a  chant£ii# 

Ta  Gloire  eft  toute  vraye,  &  ton  illuflrc  Vie 

Que  ne  peut  dimcntir  ni  l'Erreur  ^  ni  l'Envie  ^ 

T'ont  mérité  les  Noms  les  plus  grands,  les  plus  hauts 

Qae  puiffcnt  fous  le  Ciel  porter  de  vrais  Héros» 

Arbitre  de  la  Paix- y  Arbitre  de  la  Guerre  > 

la  Terreitr  tout  enfemble,&  *  Amour  de  la  Terre  ^ 

t^Appiéi  de  l'innocence  y  &  CBffrit  de  la  Foi  » 

Lg  T^li  pifenfeur  de  la  Vivine  Loi. 
Pourquoi  donc  altérer  par  une  vaine  Fable 

IJn  Eloge  fi  grande  fi  beau ,  fi  véritable  l 
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J  e  frémis  quand  je  vois  qu'une  exécrable  Maîn 

S*échappeà  te  donner  un  Titre  plus  qu  Hiimaîii. 

On  peut  être  ébloui  de  ta  Grandeur  fnptéme. 

Mais  ta  ne  dois  jamais  t'en  ébloiiic  toi-  même  i 

Et  ce  Titre  Divin  qu'un  Pat  a  pu  t*bffrîr  , 

Tw  CœurKeligteux  ne  doit  point  le  foUiFrif. 

Il  terniroit  l'éclat  dont  brille  ton  H;(loire  ; 

» 
Ceft  par  là  qu* Alexandre  a  corrompu  fa  Gloire  , 

Et  quoi  qu^il  eut  fournis  &  la  Terre  &  la  Mer , 

Par  tout  on  fe  moqua  du  Fils  di  Jt5PiTiR. 

A  des  Honneurs  fi  vains  garde  toi  de  te  rendre  > 

Et  par  li  (bis  encore  au  dcflfuS  d'ALEXANBRi. 

Le  Démon  Duellifte ,  &  le  Blafphémàtcur, 

Cherchent  à  fe  vanger  par  un  Démon  Flatcur  ; 

Ils  voudroîent  t'abufer  fous  ombre  d'un  hommage  i 

Du  Titre  d'iMMORTUr^on  charge  ton  Image  j 

Mdis  ton  Cœur  /  le  deflîis ,  ne  doit  point  balancer  » 

Ta  main  eSàcera  ce  qu'il  faut  effacer  : 

Un  feul  Mot  e£Pacé  fait  ton  I^anégyrîque  ; 

Kien  ne  marquera  mieux  ta  SagefTe  Héroïque  > 

Ta  Force ,  ta  Candeur ,  ta  Pieté  ,  ta  Foi , 

Que  ce  Zélé  Divin  qui  te  fait  plus  que  Roi» 


itf  E  PITRE    î. 

fttiffc  Jooe  ce  Moc  aâ  pied  de  u  Scacnë  ! 

€t  Jr  jfMBoi»  de  côn  People  il:  ne  blefierb^  Vâë  » 
Xc  qu*ii  ne  foîe  point  dit  à  la  Foil£rit£  . 
Que  Lovis  ptic  le  Nom  de  la  Ditimiti*  g      .  \  • 
Kon  i  mais  Régnant  encôt  fiix  la  Race  fntare  j 
Montre  apx  Kois  tes  NeVeux  ta  Vettii  tonce  pure  $ 
To&îoius  GkiiM]»  i  perCevere  à  te  faire  admirer  s 
Que  de  conte  Ip.  Terre  on  te  vienne  hoporer  : 
J^aiTe  tons  le»  efforts  de  la  Cr&ANi>suiL  Hamaine> 
Mais  ne  t'en-jvjre  point  d'une  Gloire  trop  vaîne^         j. 
%t  rejettai^t  fur  tout,  un  £ncens  criminel  y  . .         , 
l^onvicns-toi  <^u'an  grand  Roz  n*eft  ç|.a'Qa  fenj^h 

M0JLTI<| 


É^I. 
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Envoyée  pour  Ecrenes  à  Mr.  1# 
Comie  de  P**. 


Atok;  de^neaf  fapuf^>  dpnt  l'EgcccUcnt 
Connoii  de  Icaci  Jiecotdtlzjiifùitl^xtm 


Et  gai  fjaîi d^iobcti  tesSmplois  divui 
Des  moiBens  confaciis  ik  l'amoni  det  bcanx  Vctti 
(i)  Cher  p*!*3ujouid'hai.guer^;ifc;tei].ouTele^ 
Je  le  »icns  par  cei  Veii  rcoouyeîer  ^on  relc. 
L'interecét  ^uif^duît  les  CoetiKdés  Couktisans  * 
N'a  [>oînt  de  Ton  Poifon  tfottompQ  nob  Eaccnf  t 
}]  efV  par  ,  ic  januui  mon  Cceui.^  fç  ttyéi* 
N'offiitàla  Venu  d'Hommage  plusfiofé^e. 
Maîsquoilt'offrirdci  Veis^quand  les  Biens  de  l'erpiiç 
N'ont  plus  aux  yeux  des  Grands  d'Éclat  ni  de  crédit  ! 
Qu'on  n'eftime  plus  rien  que  Train,  ou  qu'Equipage-i 
Qti^iifongc  à  t'caticMi  plus  qu'à  devcnii  Sask  î 


»*» 
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(i]     —  I         TIbi  aune  horonteCittiMit  ^ 

BMUiiciidailaïQuspTXconlia;  ^luntwjue ndftnE 
Pu)  luaSi,  CojQuioaîniJe  i-tihiflulcûviuce  , 

lOfteudilTejurat  1  putlidij[[RiItsK  cantiu 
iQuidlblidi)ii>cnp«i>  K^iâxuâDiîi.UDgus.  Tirf.Sét.^^   . 

fti)  Huîc  at^ut  mate  piobo  riilcai .  nequc  voce  (mu 
-f Dgcnni  crcfiiUn  Tkai ,  Cura  caimiiu  tumbioi 
InmnE,  Scuenttla  ftalpunnii 4ibi ingnu VeiQi.    t4m,SÉt.lt 

1^]  ■  .  i^M.  ■■—  M»gnuro  hocegoduco 

<^od  pliciti  ùbi  I  qui  tucpi  feccmii  honiAuni. 


EPIT  RE     lîU' 


MADEMOISELLE  DE  B*** 

Sur  ce  qu'Ellc  m'avolt  demande  la 
Dcfinition  d'un  Bon-Coeur. 


I  Eliuini,  on  BoN-CoEUlLcA-aiijoaiH'faiil 

biniTaiCi 
I  Quiconque  en  fof{cJcan,iiiêriteil«sAutcIi; 
Ccft  uitTiefor&uprix,  doocLt  N^cuieaTaïc 

N'canchic4<Kpcii^(r  Monclsi 
*nL:  M  mdeclt corrompu  jl'on'n'f  toit  que  BalTcIlê, 

-  «L'oan'y  Toîtqu'I.fiiÉlitéj 
»  L'on  craint  cont  d'un  Ami  ■  -nim:  d*uos  Hii  ireffç 

n  II  n'eft  point  de  Sinciiité, 
M  La  Bonne- Foi  n'ell  plutque  FoiblclTeou  B£t&< 
*>  L'imcrét  a  rendu  la  Trahifon  peimirc  : 
I 
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<        ^  fHonoéte Homme,  oa  l'Homme  de  Bicn^  ' 

'»«  Se  f«C4iDe  Verta  facile  > 
i>4fnc.ftp»rc-phi8ni<tonête  fc  rutile^ 
M  It  quand  llûterét  parle ,  il  n'icputeplos  rient  - 
99  Si  Ton  Crime  prQduîc  one  heuieii£b  Abondince^ 

»»  II  n'y  trouve  rien  d'odieux^ 
■»  Ou  8*îl  peut  y  oit  cncor  Tbor  rcur  de  fon  Ofitncc  » 
mtXc  ptofit  qu*il«ii  tîre«ft  ce  qu'il  voit  le  mieuxi 
^  Qui- ne  relâche  xieo- de  fa  Délîcateffe  j 
9>  Dans  tout  ce  jg[uïl  projâte  avance  {biblement  f 
9)  On  n*aquiertpas  les  Biens  à  force  de  Sagesss^ 
»  l^uî  veut  les  méitter  ^  les  obtient  rarement. 
9>  Chacun  n'a  pour  objet  qu'une  iàlc  Avarice  $ 
»  Si  vôtre  Ami  vous  fert  ^  il  vxxos  vjcnd  foh  Service^ 
93  Ce  h*eft  plus  la  Vertu  qui  règne  dans  les  Cœutt^  » 
93  L'Ufage  en  eft  petdu  ,  le  Siècle  l'a  bannie  , 
»  l^a  Charité  n'eft  plus  une  bontÊ  de  Moeurs  ^ 
9»  Bt  pour  nuire  au  Prochain  chacun  le  CaIon^nie« 
0»  Xnfin  >  de  Ton  Devoir  on  jcroit  s'être  acquité  ^ 
9J  £n  montrant  au  dehors  un  air  de  Probité. 
Le  Boy-cPEUR»au  contraire>eft  droit>franc«&  £acérCf 
,Toûjouts.tendrej>pur  Tes  Amisi 


'r 


«PITRE    III.  Ï9Ç 

l|a|gr&  ce  ^e  lui  diâe  an  Poînc-d'liobnear /^érè^ 
.  Upsirdonnc à fcs Ennemis.  '    '     ' 

TJn  foididc  Iqcc«£c  ne  lut  jamais  fon  Yice  » 
Jamais  nn  'SotOrgueU  n'eue  def  du  voir  fut  la! j'  ' 
II  ame  l^Equitê^  rend  à  chacun  Jaftice  ^  ' 

Sans  vouloir  iravaleric  ^èrice  "d'àutinii.  ' 
Par  mille  beaux  endroits  xi  £è  rend  Eftimable  9 
ïl  cft  Civil ,  AiFablc ,  Homiétc ,  Oifieièux  i 
Sans  aiFeûation,  Complairont >  Sociable 9  ' 
A  fervir  tout  le^Monde  ^  ardent ,  IngéniéttXwV 
Envers  les  Malheureux  fa'BontË  (ans  égale^ 
Suivant  IJordrc  du  Gel  y  fans  chercher  des  TémOuiS^ 
Leur  donne  largement  d*anc  main  Ubérale» 
De  quolles  fon^ger  dans  leurs  preiTacs  1>cfoinlU 
D*nne  noire  Aâio|i.  il  J}'eft  jamais  Complice  j 
Jamais  d'vaùcun  Remords  en  fecret  combatu  » 
Bref,  Ennemi  juré  des  Méchans  &  du  Vice  , 
IL  met  toute  fa  Gloire  a  futvf  e  la  Vertu. 
De  ces  Coeurs  Bienfaifans  lâl^ature  ell  avare  , 
Je  n*en  connois  que  trois  dans  ce  vaile  Uaivers  i 
Vous,  Arxstb,  &  DiiPHNis^  Ami  parfaite  rare  j 

Doue  je  veux  vous  citer  un  beau  trait  dans  ces  Vers» 

la 


1^6  EPITRE    tIL 

IXtffiMf  S  ftit  à  partir  ponc  iet  fombret  Dcfticiires  $ 

Vouloit  pout  Tes  Amii  tirre  cntàt  qoclqùct  Iicaf  es  « 

£t  s'addrcflelJlaAaiK  aux  inflexibles  SÀtùï» 

Dbnt  malgré  Tonlre  irrêrocd^k  t 

ui  rend  lour  coup  inévitable  t 

Par  fa  Bonté  charMaotélI^àÎE  éfchtr  réiCceàrs. 

I  Pour  profifcr'ctu  tém»  que  bi  kUTeoc  les  P^Rqùas « 

£ntre  ceux  €jfi^  chtnt  il  paitagrfc^  Biens /^ 

Et  par  «es  éciauntes  marques  j 

D*une  Amtxb*  findécc  il  fcrkeJès  liens, 

A  peine  A-t'*il  ùâyî  dans  ibn  "béate  dernière 

f 
LsiT  nobles  moUvimens  de  foo  Coetir  Généreux  » 

Qu'il  fiertàe  pour  jamais  les  yeux  à  la  LiUnîére  » 

Et  croi&aToir  fourni  la  plus  longue  Carrière  , 

Pais  ^u*il  laiflc  en  ibourant  (es  chers  Amis  hcurcniet 


mm 


Ef  ITRE,    IV.    ,, 


Ut,      DE      L   *  *.' 

Pour  l'exhortera  qnincï  U  Retraite  &  l'Etu- 
de >  &  à  piiir  avec  fes  Amis  des  Pkifir» 
innoctns  «Je  la  Vie. 
'  ■      ■"— — ■     "■    ■    ■  >'  I  '^ 

y  T  A  N  C  E  S. 
IlOJt',  doat  les  rares  qqalîtex 
il  Pai  un  Tribst  uop  I^dme^   , 
ItVous^açnentJ'^ÂaQar&i'fiA^ 
Dî  tou;Lceiu[q,uc  *ous  fréquent»  k    : 
PourqiiqiJansvdtie  SOLITUM 
.    ^jtyiii.I«tivr<:i  l[,l'£tiidc  r 

youscacbcz-vomÏTOt  Aniii.f 
f  t}  Cher  A  xiiTi,  écoutez  ma'Vobcquf  rouf  appelle 
Xc  foufTrcz qu'aujourd'hui ,  poulTéparuii  Ttaizèle» 
J'ofe  vous  douiiet  un  Avis. 


ipt  EPITRE    IV. 

*     yckt  tCttcs  pas  loin  de  toacber jv^  |  . 

''     It  Vc»  YÔcrc'ciouMémc  Luftrc  •      ,   \       ^-  '■ 

'Je  vous  vois  à  grands  pas  marcher  i 

A  peîne.dans  ce.long  Efgace  ^ 

Qu'un  triftc  Souvenir  rcpaflc,, 

Ayei-^ous  Vécu  quelques  jours:: 
fi)  Peut-être  n  a¥cz-vous  que  peu  de  tems  i  vÎTrc^ 
La  N ATUi^i  a  des  Loix  que  tout  Mortel  4oit  ùii^t  ^ 

Kku  n'en  peut  ariécer  le  Coors^;  t 


+■ 


(5)  Redrefl^  pat  cette  penfèe;: 
Rcndcz-Yous  i  la  Viriti*  i;  .  .^ 

D*une  Science  mépriféc  r  ;   : 

Hetiénnoiflez  la  Vanité. 

.» 

•  •■1»  .•^•"  'j 

"Tar  une'IouaMc  Pitudcnct 

Prévenez,  toujours  l'Iiiconftaneè- 

Qui  s'oppofe  à  tous  nos  Defirs  : 
Toujours  prêt  à  partît  pour  les  Sounn  DaiiWKiTi 
Ne  rfcputea  à  vous  qiiele*  Jour»  &  les  Heures 

>Qa'on  donne  à  d'innoçen»  Plaifirs..  ^ 


E^ITRE    ly.  Wl 

f4)  Confidcrcx  que  cette  Vi*  .  ^ 

N*a  grcfc^ue  |»oint  de  Jours  férains^. 
Et  que  {ans  ecfle  clic  eft  fuîvîc 
D*Amercumcs  &  de  Chagrins  i 
L:s  Soins.  les  Travaux  de  les  Peme» 
Forment  tous  enfemblc  des  Chaines> 
Qm  durent  autant  que  nos  Ans  : 
(  5  )  La  Joye  eft  à  nos  yeux  une  Ombre  padâgerç^ 
Et  le  F.aifir  s'enfuit  d'uné^Courfclegçrc  _ 

l^rté  fur  les  ailes  du  TsMSi. 

(6}^V6trcpIusîinp<w:ianrc  AffiiîrC;  ^ 

Doit  être  de  VOUS  divertir  s 

Tout  pa JQTe  >  &  Celui  qui  difièrc  '* 

N'a  de  reftc  qu'un  Repentir  : 

S  iDS  prétendre  être  vôtre  GuiÔB  >  *  * 

•laites  un  ufage  foHde  ^ 

Dw-s  P&iciPTisqttcj*aifuîvîs:  ,    ^  ' 

Cherchez  donc  les  Plaifirs  que  demaadc-vAcce  Age  t  y 
Sa  rompant  des  Soucis  le  fâcheoK  EfcUvage^ 

SuivcLmcs  fidèles  Avis, 


ti 


Vùài  t PITRE   IVÎ 

C*cft  ce  ^e  préchic  la  S  A  c  b  s  s  M* 
Qui  nous  montre  un  fi  beau  chenil^    ' 
Et  qui  tient  pour  une  Feibleflc 
De  compter  fur  le  Lendemain. 
JJkas  rATEMxx  fômbre  8t  bizaro^ 
Kdtre  foîble  Raison  s*égare  > 
Il  efl  trop  éloigné  <Ie  nods  ; 

i 

(  7  }  ib  joiiii  du  Prisent  mettez  Jonc  vôtre  Etude  > 
]Et  goûtez  aujourd'hui  quittant  la  SoLiTVBB> 
l'Unique  Bien  qui  foit  à  vous, 

'(  1  )  D!rce,docen<IusadBuc  quxcenTet  amIcuIus^H0r.£^.X^iI-/*K 

(  1  )  tt         Qtumbcneiiotuni 

l^OFtkus  Af  ?rîpp3e  &  via  te  confpcxcrît  Apf  î  » 
Ire  umen  reftiit  Numa  qu6deyenit  k  Ancus.Idtm.  BfJ^I»lîh*u 

jf  )  )  Imer  cunûa  leges ,  &  p^rcunâabere  doâos  » 
Qu^  ratj«ne  ^ùcas  traduccre  Icnitcravum  : 
Ketc  fenoper  isops  agiter.vexecqiie  Cuf  jde.  Idem^Efifi,  Xf^llTi 

j(  4  )  Inter  Tpem  curam^ue ,  tîmcres  inter  dc  iras  » 

Omnem  aedc  diéih  tibi  dilusfcifle  Tupremum.  lie»*  Éf,IF*Ui,u 

i  plP$inpAt  et  ïïMs  annî  prxditmor  cwn  tes , 
Irîpuere|ocos  ,venerem,  convivia,  ludum* 

1^  )  Tu  Quamcumque  Deiis  tîbî  forrunavf  rît  horam 

Gratâ  fume  manu , nec dulda differ  in anniim*  itUm^'Bfilt,  JTT^ 

1 7  )  ■  ■  T7i  lîbi  vîvas 

<^}od  fupereft  ZYifi  quid  fuj^MeCTe  volunt  VUdemSfifiJUFUJn 


A  MADEMOISELLE  DE  P**^ 


■ ..  (  »  .■ 


2urce  qu'Ellc  vouloitme  confoler  d'une  Infi - 
délitéqu'onm'avoit faite,  &  me  perfuadcc 
de  ne  plus  aimei:  une  Perfonnequi  m'avou 
trahi.    . 


I,       j     i^  ■  C       witl  t     ■  ■       ■        i         I    ■ 


ËflcZy^pÉable  lArs»  «eiléz  dcfbuhaitec 
i^ieje  ne  Verfe  pius^dèrlsatmes  r 

Dans* de  f!  ciueUes^'Aminnes  >  • 

■f 

Helas  l  pois- je  vous  contenter  f 
Je  ne  ffàucj^is  ,.qaof  que  je  faflè ,» 
Oublier  ce  biénli^lreux.  tems- 
Cil  mes  Feux  tendres ftconflan»' 
Me  rendoientcber  à  ma  Cansaci  f 
le  que  pçur  tombie  de  mes  Voeus- 
Elle  biûloît  de»  mêmes  Feux. 
Ce;  Keaicux^  tenn  n*eft  pliis  >  ex  eu  fez  ma  PoISIcfTèii 
Tout  ce  que  je  pui^faire  en  l'état  oii  je  fuis , 
C'cft  de  vous  cacher  mes  £nnuis^ 
C*ell  de  vous  cacher  ma  TetadrcfTc. 

^   5 


N,  fç»arcienionblieruncaimabItirfidHe.r  " 
£i  (i  Main  fcuk  ciiiiùnils> 


E  PI  T  R  E    V- 


A    L  A    MEME 


X:  qae  poui-radifaitci  vos  juftes  Défi» ,  • 
J':  fïâe  quelqac  eSÔit  pour  gofrcei  les  Plaîfitf  r 
Voat  Jtci  bonne  Amie, aidante  ichaiktiblè'ii 
Mais pout  moi,  belle  I«is,ic<a^tiirMilèrabtC(    ' 
Q>n  bien  loin  d'appraaret  vAtte  jufte  DL-flein  , 
S'enfonce  plat  avani  le  Poigitaid.ilani  le  Sein..  | 

Ed  vaio  vôtre  Pitié  vcot  vemc  ï  inoBi>aid«  ,* 
itoa  MiLtiop  obftiiit  ne  tcui  point  de  Rcinedéi 
Contre  cenoii  Chagrin  ,  ce  funcfte  PoiCon  ,,  \ 

SoaieaiXmoa  Iccouts  j'appelle  ma  B.aisoh.>:  J 


1   « 


icJ4  EPITRE    Y.       ,, 

j^  ra»  ce  que  j«  puis  peut  tuir  mon  ibgratélt^        L 

Onelquéfois  je|*ci^ere  »  te  cet  cfpoir  me  filte  ,     .  r 

»  •  ■ 

iiU$iièIa$  lc*tft  ien  vaîn  >f  uifque  ixi£me  eiice  yamt^ 

Tltorcingratcipilcllc  cft ,.  Elle  a  toncmon  Aokhuû- 

J  ai  beau  me  leprocl^r  cette  Pcifévér ance , 

£t  b  nommer  moi-même  une  folle  C  }qftance>. 

*ï5ci  ^ucpour  la  Ëaïr  J'^écoutele  Dépit,. 

Won  Cœur  ,  mon  foîble  Coeur ,  axi^-tôt  en  gémit.. 

■  J«g«* fi  i«  laîmaî , puif<|ue yt Taime encore ;.         - 

Juf algf  ê  me#  vains  effbns  ce  Coeur,  tcndrcradorë  ('  " 

llah  yt  le  punîzois de  cette  Trahison  y  -'  *\^    - 

3i j*êtois  Maître  encore  de  toute  ma  Raisom;. 

Quand  je  veux  écouter  vos  avis  fa!iicaif  es  ^. 

Mon  Ailicur  iofenfè  m'en  donne  de  contraire  »> 

Mon  Ifprit  partagé  Ibu fixe  mijfe  Tourment  > 

Con(cri(cz>  fage  Ims  ^  tous  les  Maux  que  je  Sens;  . 

Cent^ge^î^  nsdie  Eciieil  ma  ]K.a  i  son  fait  Naufrage  f    ; 

Je  n'ai  fttfr  le»  Ennuis,  les  Chagrins ,  en  panage  »  . 

j|ia  Con0ance  fuccombe  à' mes  vives  Douleurs  i. 
i)Eic  iipoo  CaïUir  par  mes  ïeux  fc  diûile  en.  des  pleurs.  ^ 


EP  ITRE    VI. 

LA    ME  S  M  E- 

Suc  Le  mcme  Sujet. 

V  Ani-il  ^Dlnccflammcnc  oxie  indigne  Ten^ 

àicffcy  ' 

I  Etale  aux  yeuxdcioMnaboiicenrcFoi'^ 

Itf3ut-îti]ncjeponcêtttoatTcms,«i  tom  LienXi 
le  Poîfoa  dans  le  Coeur ,  8t  U  Mo»  dans  les  Yeax  I 
Chacun  s'en appêrçoit  >  Sc  chacoa en murmnrei 
VoosffaTcz  reole,  Tiii!,iBaciueiIeATaDtiirc) 
Mon  Chagrin  trop  vifible,  8c  mon  Mal  tiop  pielTast 
iAe  Feront  ptendte  j  oifm ,  ponr  ud  Extravagant. 
Qoe  mon  Malheur'eft  grand  I  Qu'il  eft  tpouTentable  I 
Jcfenibien  qa'ilmsCDc,  Acciu'il  eftincutaUc  i 
Soas  Cou  poids  accablant ,  mon  Carnage  abbatn  > 
Ijiffâ  trop  lâchement  (îiccombei  ma  Veitu. 


'^e^        EP  ITR  E    Vr.      . 

■ 

He!a$1  aimable  l  r^i  s  >  Q^(aac-il  que  }c  fail&'    > 

«  ■  •  ".   . 

Pour  chaflêr  de  monccrar  rinfidéie  CandacbV 
Vos  rotos>.8cvT>sl>oncèsne  mefçnuroient  gaerii^y  ' 
Ji  n'y  (çaî  qu'un  remède ,  helas  !  c*eft  de  mourir. 

M  i$  quoi  !  toûjouts  mfourîr!  toujours  de  la  foiUefieS 
Piflcr  Ltoac  moment  deJNiffcfle  en  balH^fll  V 
Avoîftoûjburs  dans  l'Ataie  un  funefte^Deifeini- 
£t  fatiguer  les  Gens  de  mon  trop  noir  Chagrin  !.. 
^  R^n>ooii'>c*efttropTouffrir>j«vtax  rompre  ma CIu^^^. 

•      •      *     *» 

Je  veux  brifer  mes  Fers  >  je  veax  finir  ma  Peine^- 
Méprîfer  une  Ingrate  >XM]  haït «onftanuaent^ 
Ce  trop  indigne  Objet  de  mon  attachements  «.« . 
Ccn  eft  fait  >.&  déjà  ma  R  a  i  s  on  rappeli^t- 
Kèvicntià'mon  fecours  moins  fômbre  &f  moins  troublét^  - 
M^n  Efprit  moinsxonfû^  ^  mon  Copar  moins  agité  ^  < 
pf  omettant  déformais  plus  de  Tranqùilirè.:  : 
Iklirré  ppur  tott)ours<l'un  Tourment  effroiaMç^ 
Céfti  voas ,  fage  I R  i  S:>  que  j^en  fais  rede?aU«  s  - 
^  JedàismaGjèrifonpIûtô&à>vos  AVis>  ^ 

Qti'âtausles  vains  Efibrts  de>mes  plus  chers  Atiits: 
Ah  !  plfit  au  juûe  Ciel  !  qu'il  fut  en  ma  puiflance 
Pe  vous  marquer  mon  zélé  &  ma  Reconnoiffanco  \ 


IPITRE   VF.  tar 

Bientôt  9  riche,  content  >  avec  le  nom  d'Epotir  • 
Je  voudroîs  ',  belle ^FkiS'>  poin:  jamais  être  à  vousi* 
.Jryoadiois  avecvous  dans^ne  Paix  profonde 
To^TOÎr  ct>nter  pour  rîcfr  tout  le  réAe  dtr'Mondc^ 
•  WeB|  €^B*t(k  ai  par  cboix>  ni  par  -raHon  d*aimer 
.  Qifeavçiant  ee  <];uf pki!t>  on  fe  Ja>jQGc«nflâmer  ^^ .  :^^ 
P'un  aveugle  Penchant  Je  ck'arme  imper ceptîbler 
Krapi^»iàifit  Y  entraine-.  Se  rend  un  Cœur  feiifihlc^.. 
Et  par  une  S'ecrcte-ft  T^rannîque  lh\  > , 
Oa&lÎTre.â  rAvipotrans  qy'on  fçachcpparquoi^  • 
Je  réfrouve au  malheor  doot  le  Ciel  me  menacées. 

■ 

Tout  me  parle  pour  vouf,  9C  tout  cooue  CANinkcr,.M^ 
ll^iU  )*extravague  encoumoii  Coeur>quoiqaecbar.g£;j^ 
N  ofe  s'offrir  à  vous  ,  i|u'il  ne  Toit  d  êga^è. 
Pardonner,  Cigc  Ijlis  ,  pardonnez  cette  Offcn(e^ 
A'mon  peu  de  Ràisok>  à  mon  Extravagance  : 
Je  fuis  un  Malheureux  >  AT  je  fcns  que  la  Mortr 
.Tcrxniner^iên-t6t  mon  déplorable  Soxîv 


•*Q^ 


«  ■  *  - . 


STANCES  • 

A    LA    MESMÉ 

I  ■ .   I  '  '  • 1  ii.j'"  I  j  I.     r 

*Aîinar  trop  cobf^mincnt  ub  Objet-  in-* 

■  ■  t 

fidclc,    ' 

£t  pottir  m'cD  itgzgu  ja  ùàlbh    inïUc 

•  '  .      .    ■* 

v«ux  >  '  ■ .   * 

■     »     ' 

Mt\s  Vontre  ma  Raison  mon  éotun'tbujôârr  itBefe 
y *a  pu  qo?av€c  le  .Tcms  rompre  de  fi  doux  ^^œads»  - 


^r  les  attr^cs  paiITaf»  d^me  forcç^inconnuë 

I  ..... 

Souvent  de  tendre  Ami  l*bn  (le vient  tendre  Amant  f> 
Je  Cens  biep^cb ère  Iris  ,  que  je  vousa^  trop  tûc  , 
Jliais  bela«  i  je  y^udrois  voue  toir  inceflammene^. 


Pour  m'accaWer  d'ên'ntiis Te  Ciel  inexorable,. 
ReFufe  de  roufcrirc  à  mea-plus  chers  Defirs^, 
Seraî.jedone  toujoucsun  Amant  miferable  > 
£c  hiûuWèpoaijamsiis  avec  tous  les  plaifirs  ^ 


.STANCES.         ■^çf 

-^otii  <loti  dmiSMniteit,  Iet%ie  ft  vciUc  encore  ,. 
Mon  litU  cft  laQi  exemple  ,  il  n'a.  point  de  paitU  : 
..  Je  yoùi^urir]cJoar.j  Screiiaitrel'AiirprVf    , 
Jintavoû  pu  goûei  Ictdouceius  Jii  Sotam^ 

■       iSSS 

En  Tain  Caat  un  tel  faix  ma  Conftance  ^toS 

ïonr  TOÎncrc  mon  Tourment  veut  faite  on  noble  Efibif 

Je  cède  i  la  Douleur  qui  m'accable  8c  me  taë  , 

It  lien  ne  peut  boinei  mon  Malheui ,  que  U  Moiir, 


%t9 


A    LA  MEME. 

Sur  le  trifle  état  de  ma  Vie; 


«to 


SONNET. 

Ucl  Démon  favorable ,  ennuyé  de  ma  P^înr 
Rompra  les  durs  Liens  do^t  je  me  fens  ptefll^ 
Bar  quel  ¥i!nt  tcvieadiaî-jp  att^Bo&T  que 

le  So&f  pom  àflbuvir  (on  SnpIàca'Sk  Hâ^nej^ 
De  troubler  mon  Repos  ne  s  eft  jamais  la(fêj 
Xc  d*un  Ëfclave  aux  Fers  là  plus  pefaoterChaine- 
V!c&  tien  au  £rik  dei  Maux  c[ue  m'a  Eue  le  ElsssV 


■'/■. *  :'  ".'      mé      '  ^'  ■ 

ix  >PK»niT  *  Belle  Ibis  ,  m'eft  enrote  plat  rade  t,  ' 
TiiAeiTej  Etina7>  CLagnD.DoaleuT,  Inquiitudt^ 
loordichitctinoD.CGciii  tèmbUot  C;  lâiinif, 

■    f        •  iSSS! 

Zntrcz  bien  >  ill  ft  peat,  dans  tonteina  Write  ^  ' 
Itnojez ,  chetc  Iaii  i  que  vfitic  Hqincpr  Çtvfub, 
lie  menace  c|)  Scuu  d'oo  fiucftc  AtjhUi 


il* 


EPIGRAMME     . 

A    L  A    M  EM  E 

Sxtr  ce  qu'Elle  m'àvolt  dit  y  que  fi  Elle  aimcil  ii 
jamais.^  ce  ne  feroit  qu\Ln  Homme  capable 
d'^avoîr  pour  Elle  au  Amour  parfait*  [ 


^J  S  ,  ToatTeuIe2x{ù*6n  Youiaime 
l|:i;ia'A'moarqâ&«feitfam  défaut  i 
Si  Ti  Am  îe  eénoèic  fti-^tiéwe  j 


s  •' 


..* 


.  .^PI  T  RE     VIL 

STANCES     IRREGULIERES 
EnvoyÉcspourEtrcncs  àla  tncme< 


OuT  fi&,heilc  Ikis  ,  &le  Tcini<|iu  i*«a> 
vole 
Nous  cniiaineiii{iEniîbIe<neiit| 


Kica  oc  peutrartJtecïIcoaiiinccfluKai, 
El  pins  vite  que  la  P&iole 
'  ' Il  DOD*  Échafcî  tont  a 


Pendant  que  dooi  ponvoot  ■  ptoiitons  âa  tel  Ige, 

L:  Tcmi  «jui  fuît  toâjout*  tioaf  y  dote  iovitcT  ) 

I«  piaf  beau  de  tiQi  Aqs  s'enfuit  comme  uac  ImagCf 

N«us  n'en  avoDi^ue  ruEage  , 
Sclk  Iftii  ^  (^cA  à  nouiil'cii  tfavoii  f  roCier, 


«4       E  PITRE    VIL 

A  qQoi(eîctm1>eatt  Corps  o&1i;^ciii943<»urdè  Slact^ 
Poat  le  renjfc  parfait  TAicoinidoStPâiiutier;  \i  ; 
T^t  fe  Mitttvk  enfin  ^  9c  la  Beauté  s^eCùGe^      ■  . 

Cen'eft  gu'anelFleiir^uipailc^  . 
Xândk  que  Pôn  peut  plaïie  ;  Jïïu^  on  dolt'itmei;-- 


Qii*atteii3ex-iFdus  eucor^  c*eft  trop  je%£fiAcntèf 
Iris  »  âimaUe  luis ,  aimez  à  vôtre  tours 
Et  que  ce  jour  od  F  An  finît  U  recommenee  » 
Soit  le  dernier  de  vôtre  Indli&reiicej 
^tle  premier  de  vôtre i^uioiir, 

m^        •  "  ■" 

*  ■ ■    ■   ». 

Si  jafqù*ici  pour  Vous  >  mon  Ame  Inforcunéef! 

•■  ■ 

A  gardé  fa  Tcndrcfle  au  fort  de  fcs  Malheurs  i 
Qtt'uoe  Ardeur  fi  Confiante  enfin  (bit  couroux^e» 

£c  qu'eu  voyant  finir  I'Anns'* 
Je  puifle  voir  aufll  la  fia  de  vos  Rigueurs, 


XUlU 


EPITRE    VII.  %i% 

HÊM 

J^akfoiirquol  me  fiatçt  danstnonlnquiétadc 
^Qu^I'Amour,  de. mes  MauxjpaKTcnt  borner  le  Cour^ 
Cnfin  toac  cft  fujet  i  la  YicifEnide , 
y0u$  perfiftez  toujours  dans-vôcfe  Ingradcude^ 
Et  je  in'o1>ftiQe  à  vous  aimer  toûjoàif. 

J'aibeaa  par  mille  BSbrcs  me  combattre  moi-  rnime 

Le  Tems  qui  change  tout  n*ap&  me  dégager  i 

y  ta  tout  fouiFert  pour  Yous  d'une  Confiance  extrime^ 

Hclas  !  depuis  que  je  tous  aime  >.     ' 
Poiir^Qi.neilhangez*¥ous^  fi  je  ne  puis  dbangér  $ 

Ah  !  fi  je  tiensl  vous  par  de  fi  fortes  Chaînes  , 
Qïie  le  Ciel  m'aimeroit ^  chcrc  Iris  ^  eu  ce  Jour» 
It  qu*il  beniroic  bien  mes  Peines 
Si  je  pouvois  pour  tob  Exrbnis 
yous  donner  tant  foît  peu  d*  Ammir  I 


^ 


STANCES  REGULIERES 

A    LA    ME  M  E- 


/     > 


Sur  ce  qu*ElIe  m'a  voit  défendu^de  lui 
parler  de  m^  JPaffi  on. 

\ns  un  Bois  folicaire  8t  (ombre  » 

Le  Malheureux  Ti&sis  clicrchaat  la  piaf* 

•m 
f 

notre  Ombre 
S*abimoîc  dans  Thorreur  d*uD  affreux  Souvemi:  : 
Saus  cefle  il  rappeliofc  fcs  Difglaces  pa(fées  ^ 
Et  fe  rongeant  l'Efprît  de  fes  trîlUs  Pcn fées  , 
^cplaignoit  du  Pressnt,  &  ctaignoit rAYîNi». 

PrtflK  de  fa  Douleur  extrême. , 
Son  Ceeur  tyrannîfé  s'cmpoifoûnant  lui- même  » 
Malgré  fcs  vains  Efforts  faccomboît  Tous  fes  Maiix: 
Èc  repayant  tou«  ceux  qui  tourmentent  fa  Vie ,  ' 
Ce  que  Ittifont  foufFrir  TÏNTlisTici  &  1' Envib  , 
Ne  Yoyoit  que  la  Mort  pour  borne  à  fc»  Travaux^ 

Sx 


STANCBS  REGULIERES    117 


'Sacxé^cfuge  da  Silence  , 

IMfoic-il  s  C'eft  à  coi  que  je  fais  Confidence 
Jfan  Supplice  crael  qui  ni*accable  d*cnnui>: 
(Hclaj  I  fombre  Fotéc  >  feul  Témoin  de  mes  Larmef  ^ 
UniqueConfident  de  mes  ttiAes  Allarmes  j 
Apprends  monÇofiT  funefte ,  &  l'eut  ou  je  fuis» 


Apres  une  erreur  de  Jeumbssi^ 
.,£t  touchant  prefqu*à  Tâge  ou  règne  la  Sagessi^ 
Je  croyois  ^en  repos  finir  mes  ttifles  Jours  :: 
Mais  fous  un  nouveau  Mai  thon  Ame  cft  abatttt(^  i^ 
Elle  fent  trop  le  Coup  qu^la  navre  &  la  tue  » 
SlleneTeucpLus  chercher  d*inutiles  Sccourst 


19} 


Ce  Mal  eft  trop  infupporcable  , 
JVa  (èns  toute  la  force ,  &  qu'il  efl  incurable  ^ 
Je  le  foufFre  pourtant ,  (ans  ofer  murmurer  : 
£c  nourrilTant  mon  Cœur  ^e  ma  Mélancolie 
D'un  Tourment  éternel  j 'cm poifonnc  ma  Vic« 
Mais  la  Mort  <^uc^j*acctens  fjauram'^n  délivrcti» 


il 8  STANCES  REGULIERES. 


Ail  1  £  tacconnoiflbis ma  Peinci 
£t  fi  je  (c  nommois  l'Adoralble.Inluiipame 
Qui  voit  fanf/émouvoîr  tout  mon  affreux  Tourmolc..^, 
Mais  non ,  fombre  forêt ,  je  fui*  DiTcrct  &  Sagc^ 
Si  je  te  la  Romnaoîs  ^  dans  cet  épais  Feiiillage 
Ton  EcH^  reditoit  fon  Nom  à  tout  momeac» 

.  ^Qnand  je  ne  ferai  plus  que  Cendre, 
Qnand  ,cnfin,dcl'iRsis  fifidclle  &fi  tendre 
Il  ne  refeera  plus  qu'un  Orabre  &  qu'un  vain  Nom  i 

«  

Quelque  Amî,parfitié,gra>^jcrarurma  Tombe 
Ces  Ycrs,ces  triftes  Vers,qui  mieux  qu'unHécatombc 
D'un  PwoENix  en  Amour  m'aquîerront  le  RcnQ«u 


«.19 


*        » 


EPITAPH'E  BE  TIKSISv 

*  •   ■ .     .       V  -, 

€Y  gît  le  Malheureux  TiRsis  , 
Qui  pat  un  ocdre  expp6s  tie  l'AJotible  Ikxsi 
ScTOulant  jufqufau  botit  plaire  à  cette  Cruelle ^ 
Mourut  d*Amour  &  de  Douleur  % 
J^als ,  heias  !  fon  plus  grand  Maihcut 
Tut  >  qu'il  mourut  éloigné  d*£Ile. 
Passant  3  ne.flains  pas  trop  fon  déplorable  SoiCTf^ 
Ti&sis  îlans  les  bras  de  la  Mort 

Oelflas  Refaits  Aounseft  le  f«tf«ic:MoSinÇ|,'     "^ 


m 


aip 


A   LA  MESME 


Sur  ce  ^iilEllc  m'avdît  «fhortfr  ,  en  riant  à 
retourner  dans  le  Bois  donc  il  eft  parlé  dans 
les  "Stances  précédentes ,  pour  y  faire  encore 
d*autces  Vers  plaimifs. 


•«"  • 


iC^uc  boa^  c1ierelKis/à  <juolt>oqiba. 

hairer 
ue  j'aîlledans  un J3  o  i  s  fuire  C9ider  msk 
Veinée 
>ccablé  fous  le  poids  d*ttne  trop  dare  Cbakie^ 
lllPcfolé  TiJtsis  pcat-il  vous  concencer  } 
Aiii  fi>yous  pcrfidez ii  m*^çrc  fi  Contraire  > 
Sntre  les  Malheureux  je  tiens  le  premier  i^angs 
£t  je  pourrai  bientôt  dans  ce  Bois  foUcaire , 
Au  lieu  de  Vers  plaintifs /tf /Vf  couler  mon  Satijgi 

y  SA  beau  cbercber  la  Solitude  , 
M'y  plaindre  en  lÀhuzk  de  mes  cruels  Tourmen^^ 


\  . 


A  LA  MEME».         iM 

■ 

:Bp  ai- je  moims  d'Inquiétude  ? 
Ce  Bo  18  mie  guerit-dl  des  Pdoes  que  je  Cent  ? 
£à ,  tout  ce  qa  e  j[t  voit  œ'adige  ft  me  ohagiJbe  i* 
A  redoubler  mes  Maux  tout  fcmble  y  confpirer  » 
Tout  ce  que  j*y  produis  fent  la  Rbâce  &  l'Epine  , 
£c  la  Xf  UDff  en  ce  Bois  ne  yeu^point  m'înfpirer. 

Je  ne  fui^  plus  >  quoi  que  jfc  faiTe  y 
Tel  que  j'étoîs  jadis  dans  ce  tems  bienheureux  » 
Oii  Gandacb  approuirant  mes  Feux  . 
M'iDf£iMi^pIt||r,d'ArdcurqiM4i'eut£ùc4ePAXMASSB: 

'  €*cft-aior$  que  j*aurois  chanté" 
Tbttsrbs  Charmes  divers ,  toute  Vôtre  Bcaatf. 

'  SUpub  Ton  fi  doux  &  fi  tendre 
V6tre Cœtlirpat  mes Ver»fe laifliint  ètnM^r , 
ikuroit  preC^nautànt^rirdepiaifir  à  cti*eiitendre 

Que  mes  Yeux  eh  Qbc  à  vous  voir, 
nais  que  dis  je  ?  émouvoir  l  Vôtre  Ame  de  li/nriere» 
C^iî  connoît  toute  chofe ,  &,  fçait  tout  enflammer  » 
ITa  que  le  feul  Défaut  d*étre  une  Ame  trop  fiere  , 

Et  de  né  f^avoir  pas  aimer. 
Si  vous  enétes  jaloux>GxANDs  DiBUx!de  vôtre  Gloire^ 
Vft  IbufFrez  plus  en  Etle  une  tache  fi  noire 


»i  A  LA  MEME. 

Qiij  gâte  de  vos  maint  l'Ocovie  le-plu*  p atfût  r 
Q>^lftii  cclK  d'juê  InhiunaÎDC, 

St  ^tlcndic  accompli  ce  ^bc  veus  àvn  fax  >. 
^udcz-Ja  fekfiblc  à  in»  Keiac; 


•  t 


XJ 


9 


•4 


PORTRAIT  DIRIS. 

STANCES  IRREGULIERES. 


.• 


A   LA    MES  ME 


mm 


l'Objet  le  plus  beau  qui'rQÎt  dans  h  Natw 
t)è  mon  ibcomparalîle  Inxs  » 
Bc  de  lès  Charmes  qui  m'ont  prit , 
^ent  reprens  it  tracer  nna^ivc  Peinture  1- 
AitôVR  >,mon  aimable  Vainqueur 
Va  plus  beau  de  tes  feu»  viens  écKiufièr  ma  Veinej 
&  dépens  dan*  mes  Vers  cette  belle  rnhumaine 
Cmnmc  ta  Pàs4épeinteau  miKevdemoa  CcBor» 

Sa  Taille  fine  ^droite  ,  belle  ^ 
Bt  qui  n*eft  point  d^une  Mortelle  , 

Sçait  ûl  fiure  admirer  8i  refpeâer  de  tous  t 

JEU*  de  Ton- Air  «Ce  h  grâce  lUKtttcUe 

*  V 


it4       PORTRAIT  D'Haïs;. 

A  qitelqBechofe  de  fi  doux  » 
<{ie  Tapoar  aafi.t6t  fait  re([^otir  Ces  coups  ^^ 
Ir  ic  j«îiit  au  rcfpcét  que  l'on  tvoic  pour  Elle. 

Sts  CheifiQzd^an  beau  noir^  luifans^&délîez». 
Var  boucles  épandas  >  &  galamment  Hez  , 
f^bràgeot  doaceiiifent  la  blancheur  de  fa  Jôuf^^i: 

Là  de  Jeux  ,dc  Ris ,  8c  d'Ataouts 

Un  Effcim  folâtre  fc  jotïîf  , 
Xcdaii»lcttrs  beaux  anneaux  fait  mille  jol&tdur^^  ' 
Son  Teint  n'eft  que  de  Lys  de  de  Rbfes  vezfaieillest^^  ' 
Ou  leumémes  Amours  ainfi  que  des  Abeille» 

Su  (cnt  un  Miel  délicieux 
Kéfcrvê  &ulement  pour  la  bouche  des  DieuXiu 

Ses  Yeux  grands>  vifs^  &dpux>ne  fe  peuTcnt  décrire^ 
£c  loi)  ne  peut  les  voir  que  le  Cœur  n'en  (bûpire  v 
Tant  que  pat  leur  prcGnxce  ils^charment  tous  mes  Sen»^ 
Je  chéris  les  beaux.feux  qu'en  mon  coeur  ils  allument  k 
Mais  ^helas  1  ài^  qu'ils-fontabrens^ 
QiTC  ce  pauvre  Cœur  qu'ils  confumentr 
y      les  rcflWit  cruels  &  cuifans  L 


'  •  '■  •  ■  'li-  •    •    I 

S4fioa^»|toiiccf8iBÇ£TdUe>i».  ;^  I 

Sft  d'tm  r  ô  vge  afiiiit&  quîn^ôt  j  asiia»  d 'ègfd  i  -^  | 

NiIcsRubîs,ni[lcCorali    .  ,  .  * 

}4'ont  point^oflie  conçut  pareille  i-      ^ 

Auflt  coiu(tte<m  lé  ptiir  juger  ^-^ 

.Il  a  Mâtarc:  jodideafir 
Sa  fit  ainfî  pexice^fin  de.mcoagjtrv     . 

lîne  Couleor  fi  pl6d<ufe. 

Mais  lors  qu^dl^s'oÔTre  qvriin^      « 
On  voie  dé  bçsàx  ficts  de.  Bèil^t  d'Orieiu^ 

E'g;|lcr^  lilaniehet  >  faidi  Ififtréet^f  !    .    . 

Ec  donc  I'cbU  «irmsc  èi^épris  ?  -  * 
01es  font  >  if.eft  Tra}  j^dtitea  &  q\tarrêés:^ 
Mail  dks  n'àn  fi^fia»poiHvaflc*d*«ï  moindie  priMf 

Vont  ronDtroj^lnjaftel  Ordlles  ,. 
^ai  rcftifez  d'otixr  Ic:  SLfcdt  de  mes  MâniPy  > 
fOgoi  que  vo{is  poSediçzde»  bcattcésnoniptrdircf^ 
Sans  mélange  d'aacilns  di&ats» 
Puis  qu'enfin  tes  R  igaeats  éiiangci:* 
Sooe  icaoTç  de  (oasmcs  Mjlhciirs  v> 


%6    PORTRAIT  ©nais. 

Voas  n'eqteiidrez  poiat  tos  Loîiài^«s>. 
Qne  Vous  o'icoiadeï  xnes  Doidou^ 

Sa  gorge  où  le  4cfir  s'égare  3 
Eii  deux  pccÎQ  ^oot$  (è  ftparé- 
L*uD  âe  rautre  a^a  éloîgoès  ^ 
Ua  înipoi:tun'tipgt  lest  acHe 
l[^Is  rcpoufTeot  foie  indignés  f . 
le  fcmblc  que  cela  les  facbc. 
'3cs Bras rond^^fetincs»  &polir^. 
Tont  hoBte  à  la'blanc&anr  des  Lys> 
5cs  Mains  font  pins  blanches  encore^ 

Si  ce  o*elt  toutefois 
f^a'on  peu  de  rouge  les^  colore 
.Vers  Icsextripités  des  Doigts* 


}arlcs  a«tr«s  Bcamé&donc  lÀiseft  poarT&?^ 

Et  qui  compo  fcm  fon  beau  Corps  ^ 

Ce  font  de  prétieux  Trefors» 

Qujclle  tient  cachés  à  latirû^  ,-  / 

ftt  le  même  foin  que  fous  fcs  beaux  habâu 

JLa  Terjce  cache  les  Rubisj^ 


De  tontes  les  Beautez  c^eft  rUlnfitc  Mbdelc^;' 

Ge  Chcf-d'Oèuvre  accompli  de  la  Terre  £  des  Cfcox 

Ce  beau  CorpS'Ie  plaîfir  des  Yéox- 
Bft  le  riche  Pàlais^^ùn» Ay^erncor  pltts4>cdlè  r 
Mais  d*aDe  Ame  fcmblable  atnt^Dîeiufi^ 
PbarTU  qu'Eile  eût  picîfc  de  fon  Amant  ficelle  ^  ' 

Bc  qu'aimant  à^foa  totir  Elle  le  traitât  mfèaiS|. 

— .•  •• 

YbilSk  dé  noK>n  ÏRirla  cliarmante.l%lntcrre> 

Mus  rolivrage  imparfait  de  mon  foibk  Pfaceat^ 

Puis  qu'enfin  je  larfais  fiijure  j 
jk  ^ue  r  0^rigînal'^  o»Uç,fcds  pjus  Bèa)^. 


1K   i^ 


Zi8        '''•' 


.'•■*  .'•'>•  m.     »  m      ,  ,»^  .f 


A   t  À    M  ES  M  E- 

•  •     ■ 

■•  r  ■  • 

Sur  ce  qu'après  avoir  lu  les  Pièces  Précédentes 

EUc*me  permit  de  lui  parler  à  Cœttr*ou?;cn 

dç  touc  ce  que  j?  ièiKois  pour  Elle» 


Près  un  rigoureux  Silence- 
Irii  me- permet  it  parler  i 
MvsE-,  fiins^us  difCmiiler^ 
Décou V  rc2-  lui  ce  que  je  pen fc  : 
F^ea^Iuî  voir  un  Cœur  fournis  ». 
EefRcftiiettX-fcnfiblc  &  tendre  5 
Xlle  n^eft  pM  toujours  d*humeor  à  vous  entendre  » 
Parlez  prcfenetment  cj[tt*£lleVous  TA  permis. 
liab  pQur  loi  découvrir  mon  Amoui  (l  mon  Zék^ 
De  quels  mots  vous  fefTtfcz-vottf  9 
Tous  vos  termes  font  au  defTous 
De  rAtdeor  que  )e  (èas  pour  Elle; 
0'&  ^  qael^e  fajon  que  l'on  jtuiflcexpximef 


.  '■    -^  t-A   M'E  ME-       -': 

-  '  ta  TiastfOia  d'aa  Anuiot  fidde  > 
^.,-       ■  MoB-Caenrlfak  cnwt  njeai  aimer.'. 
Tai&zrTWii  donc  (îu  ma.  TeDdrcflî:  t  ■ 
CS'^e  vont  çn  dirici  paroltioît  Fabolcax  i  ■ 

Kteii  ne  peut ,  qa'uD  Cœui  aiiiouKiut«« 
SnconceToirl'aciisrUDéUcatelIE'f;  ' 

'  SiYonDè<tioaTCs-Içm9]leir 
.  '        '.Deiêtiditroa  Aateftafible*.  ', 

■;Siat  d'yunoat  i  Set  yciue  paioit  ibit  ioipofflUé^. 
SUcBTtfnclMM'j^inaiiiic^ . 


(a* 


Sur  un  Accident  qui  là  rendit  toui^ 
d'un  coup  fort  malade^- 


R  tS  >  ce  Chef  d'Oeuvre  dès  (Scttxv 
£fl:  au  Lit  coate  langaiflRince  i< 
J  Jaftes>&  Ato'»ibles  Dieox  f 


C{ael  Ctimc  a  doçc  commis  cctteaîmable  Ii»iocente^> 
j^ge  d*aToir  ,f2X  l'efFet  d*une  Beaat6  charmante  »^r 

S^û  prendre  mon  Ceeut  par  mes  yeux  h 
fVoufez«Tous  la  ^nit  defon  indifférence  >  ^ 
Se  des  cruels»  Tôurmecs^u'cUi  nTa  faicTc^uf&ir  V 
jBaire  qu'elle fe  tende  Lma  Peifèvérance^» 

Mài^  ne  là  fâfitcs  pas  mourir;  ,  . 

Ou  j  fi  pout^  ex<|iéi;  fon  Ciîmt  4,^     V 

Vous  dcmandct  une  Vtûimè    > 
<P^e  ccfoit,  OCkANixspwuxl' l'Infortuné  Tiiisis: 

Il  fc  croiroic  digne  d*envie  9^ 

S*il  pouvoir  aux  prix  de  fa  Vie 

3aaY<x  U  Vie  à  fon  ÏMh 


E.  P  1  T  K  E    VIII.. 

A   LA  M  E  S  M  E 


Sur  «qu'âpres  m'àvoir  aToBi  qu'clk'ift^imoî 
&  ^ot&  avoir  vécu  enremUe  pendant  pli 
àc  m  Mbis  dans  une  paifiiite  Intelligence 
Elle  s'avifâ  tout  d'Un  ïoiip  de  vouloir  ton 
pce  avec  Moi<  fans  aucun  fujci  ,  &  lefiii 
pluficurs  fois  de  me  voie  &  de  m'êotM 
drc. 


I  Aut-il  qu'uD   Taia  Scrupule  j  une  £u; 

ChitnËre, 
l  Vous  rendant ^chcie  lAis,iinci  Vceox 
Cootraiie  , 
Pètraifa  toat  d'un  coup  d^ns  mon  Cœur  cnflammÊ 
It  fenfible  PUifir  d'aimer  &  d'être  simi  ! 
Q^Toi  !  Vous  trouvez  mauvais  >  Cruelle,  Inexorable^ 
Qacfiâ[àruccomberauM>ilhcaii[uim'accabl£V 


ï3»      BiMTRiB:  VI il; 

*Avec  Empreflément  je  tâche:  d'ot>tenir' 
la  douce  Liber  c6  (je  vous  encrccenir  I 
^  Jà  la  demande  encore  f*^  quoi  que  puiflc  iiip' 
Ce  Feu  qui  malgré  moi  prend  Tur  moi  trop  d'EmfiIce^ 
Vous  pouTcz  fins  Scrupule  en  roir  mon  cœur  atteint,' 
Quand  pour  prît  de  mes  Maux  jéne  vtu3^qti*âctc  plaint. 
Vous  connoiflTez  l'Amour  dont  mon  Ame  eft  épxifej  > 
5%n  excez  ne  doit  point  vous  caufe^efurprife^  .  \ 
Et  vous  ne  direz  rien  que  mon  Coeur  interdit 
.  SburYpvj^-^némei avant  Vous^ner&foicdi^ja^ic».- 
•   Tant  d'Ardeur  nfêtitoif  qute  vôtre  AmenMÈfiîblt 
'  'A'  mes  juftcs  Defîrs  (è  jreadit  plus  fenfible  y        ^ 
Au  lieu  de  condamner  un  malheureux  Amant 
ATouffrir^  (ans  pa  rler^  fa  Peiiîe  &  fon  Tourmenté^ 
Cette  rigueur  n'apu  drmîiiuer  ma  Flâme,  "  '  *     .' 
Four  vous  voir  fans  ^itiê  >  je  n'ai  point  chàûgétl' Ame  5 
J^ai  foufiert^  j*ai  langui^  d'Amour  tout  confumé 
Cruelle  !  «Se  tout  cela  dans  TcCppir  d'être  aimé.' 
Enfin  j'en  viens  à  l^ur>^^a  Çbnftànce  vous^ouchc  , 
Ghcre  Iris,  j'en  reçois  l'Aveu  de  vôtre  Boucher 
jtàis  pajif  un  Sort  fatal  qui  me  remplit  d'horreur^ 
JKgtèsu dôuxA^cu a  Yôus m'ôtezvôcre Ccsui ; 


tvtrkÉ  vriT.      ïb. 

ttToàs  tonlezi  par  rexcësd'un  trop  Scropoléax  xile» 
Qn^  J*arrache  in  mien  on  Amoor  fi  FidÊIe ,. 
Qup  la  HjuDC  fiictede  à.  ma  tendre  amitié  s 
Helat  !  cVft  donc  ainfi  qae  je  vons  fais  Pidé  I 
Jp  T«as  l'aTonl5  >  Pkir,  mon  BefefpaTrredouBlé, 
Je  ne  ptds  regarder  ce  Changement  fans  troaKIe , 
Quelques  Maux  où  ma  Flamme  ait  dâ  me  préparer  ^ 
Cétoit  toujours  beaucoup  de  Ie$  voir  difièrer. 
iMiais  de  ce  foible  efpoir  rUtt  Rigiteiir  me  pri?e>. 
Bar  elk ,  de  nia  Mort  Tinftant  fatal  arrive , 

Fuis  qu'un  fimple  entretien  fi  long-tcms  attendit  > 

'  '",.■■"  ■•  ■        •     •  ■  ■» 

lour.me  defefpcrcr  m*i^BBbâé(end«. 

D'unmailveaf  fansfareil  vous  accablezma  Flamme^ 

Vous  me  percez  le  Cœur ,  8e  vous  m*arraàfaez  l'Ame  f 

Peut-être  aurai-jeencoré  le  Tourment  fans  égal 

.*  '  •.  i   -  '  r  ■ 

Pe  Toîr  tout  ce  que  j*aime  au  pouvoir  d'un  Rivat« 

Helas  1  lors  que  ce  Cceur  fi  Tendre  >  fi  Fidèle 
Vous  bffiroit  avec  Joye  anc  Ai^our  éternelle  ^ 
Qoc^nc  me  difiézf- vous  que  déjà  d'autres  Fcuk     '  ' 
Vous  mcttotent  hors  d'ècat  de  répondre  à  mes  Voeux  r 
paurois  v&  (ans  ftcmir  /&  j'aurois  vu  fans  peine 
Wnf  fatale  Ardeur  dont  l'Image  me  gène  ^ 


Xi4        .1  PITRE  y  Ht 

liais  fi  mon  trille  Gœoi  à  l'AmouPsteft  renfla  ^ 
,Vous  en  êtes  la  Caafc ,  &  vous  m*avez  pef  du  y 
Vous  pouvez  là-dcffusvous  répondre vous-rtémc  ^   ^ 
SRis>vo4ism'avezdittantdefoi5».jevoâs  aimis' 
£c  qu^d  d*Qn  Cceoc  bien  né  la  Gloire  eft  le  Stcoars>' 
L*a voîf  dit  oae  fois ,  ^eft  le  dire  toSjours^ 

~K*ezaaiine2  donc  point  fi  vous  pouviez  fans  Slâfliei' 
!ftce  trop  )ufte  Amour  abandoimer  vôtre  Ame  ^ 
A  le  juAtfier  je  pour  rois- trouver  jour} 
Mais  il  entre  foavent  du  Dssti»  dans  TAmour  s* 
But-jl  nous  en  çovter  UA^tigoureiiz  Martyre  » 
ibi  DEsnirrâ  voda ,  c\fi  à  nous  i*y  rbafcrire  ^ 
Mais  bien  loin  de  vourrendre  ^cette  Vérité  ^ 
Vpoi  ceSez  de  m'àimer  fans  ràToi^mérité  r 
Ce  Ckangement^eft  grand  >  il  eft  Ulegîtiine  >^ 
£>a  moins  >  cruelle  Ims ,  apprenez-moi  mon  Crime  ,. 
£t  pourquoi  tous  quittez  ^  par  une  injuftc  Coi , 
lestcndres^Scntimcas  ffu  vous  aviez  pout  moi  f 
J'àî  beau  ».pour  me  cacher  à  rennuî  ;^m  m*accaBIe«. 
Efperei  quelque  jour  un  Sort  plus  favorable  s 
Me  flatter  que  mes  Soins  j  &  mon  parfait  Amoat 
Booriant  i^oui^infgirer  ^out  moi'quelque  Retour  »« 


/ 

k 


E  PITR  E   Tlir.        ^ 

5t  que  tonjouis  Content  de  fonlTric  &  me  talte  ' 

j*iuiai  peut-£ue  enccK  le  Bonheur  <fe  votisf  Itùicj, 
Hclas  !  voue  Fîcité  vient  d'abord  m'aveitii , 
Que  yètic  Cœur  Ingrat  n'y  veut  point  confcntin 
Poni  prix  lie  tant  de  Maux  dont  moa.  Ame  abatatt 
Sent  le  teti3)Ic  coup  qni  l'accable  &  la  tuë  , 
Fout  la  dciniete  fois  accordez  à^mci  Voeux* 
Ce  TOui  roir^vous  f  ailcr,  ai  mourii  k-  vos  Yciix« 


3*^ 

A    JL  A    M  ES  ME 

Sur  ce  qu'Eue  ipe  irtanda ,  pour  toute  RèpohJei 
quTElle  partiroicldlendcmaÎB  pour  la  Canv 
pàgne>  &  qu'Elle  ne  vouloic  pa$  abiblumenc 
que  je  la  vH&  en  paniculien 

SONNET. 

VOu»  panez ,  belle  rRis'^mafrpeiidâtac  vôtre  Ab'& 
ccncc, 
QiKdcviendra  TiRsis  vôtre  Fidèle  Amant  ? 
fielas  !  qu*il.«Lfobffiir  dt  BcIneA^de VSoQrmeQC'», 
Si  Voa&D^^  laiiTexqia  tfion  d'e(|iijlanci!8.*f 


Haïf  Pitié>phere  IitTf,i^ii^loDguc  5oa£Fra^ee  ^ 
Ponnez  à  ia  I>ouIeitr<qaelqcie  Soàlagémcoc  ; 
Accordqz^tûiVoà  mofai  on  b!eQ-tieareiix.]Roment  »j 
£c  I^flez-vQustôacbef  à  Êi^ôrfeveraciceL  ^ 

Z:*Atoour ,  le  DcfvTpoirj  U  plas  vive  Doulear^ . 
5i  vous  le  refnfez ,  vont  déchirer  fon  Cœur  %. 
Et  finiront  bien-  tôc  Gt  déplorable  Vi6 

MaiSj  adorable  Ikif^  vôtre  Cœur  génereair 
&ni  doute  aura  Pîti6.  d*iin  Amant  mal  heureuS' 
Sont  la  Fiâmc  fe^  vit  ccuellcnieac  trahie. 


EPI  T  R  E    IX- 


MADEMOISELLE    DE   B'**. 

Sutl'itacpterentde  nvsn  Caeur7&  fut  celui  dQ 
nu  FpctuiK  pccf^ue  niïnce,  pour  n  avoir    '. 
p&  iBcf  aeudie  à  i^ic  une  SJcbeH.    , 


Il  Elu  !  Pourquoi  faut,  il^imablc  CiLiiimi* 
I  Q!ic  iet  jJiif  xunia  £b^[ini  mon  Elfiiç 

Ei^uïtani  cftim^d'-tui  Objet  ^Ide  <l'A^t  « 
la  Jojt  tt  la  Pîaiûu  ne  Tniveut  paint  met^u  î 
II  le*  fiiivroh  pir  mqe  ,  Tau  la  Conftantc  FlanuSA 
'Quitnalgrè-ncieffbtMtyiannireinoo  Ame.     ' 
"Sans  on  ciuel  Malhent  coâp  fur  coap  udoublf  ,' 
QLI5IS  flailît)  ji'câi  poiat  eu  mon  ffp  tic  aMabUt 


i3«         EPITRE    IX. 

Pour  peu  qu^il  eût  monzré  de  lâché  Compiaifancé,* 

On  in'autoic  vu  bicn-tôc  nager  dans  rÀbopdaocèl^ 

Carde  foibles^ortelsonc  rtouvé  lès  ôoôïens 

Au3C  dépens  de  lHoûneur  d'acquérir  de  grands  SîensV 

L'Or  fuit  fouvcnt  les  pas  des  Ames  Criminelles^ 

Dérobe  à  la  vertu  mille  Cœurs  infidelles  ^9 

£c  l'on  voit  aujourd'hui  ce^étal  dangereux 

Corrompre  les  plus  Tiers ,  &  les  plus  <ienereusc« 

^  Mais  malgré  le  Débris  &  le  trifte  "Naufrage 

D*un  Bien  dont  je  dcvois  avoir  un  gros  partage  « 

Et  que  cnielkmcnt-me  ravir  le  Malheur 

(I)  Au  Eaux  briilans  de  1X)r  je  préferai  l'Honneur  t 

[i)  Et  voyant  renvcrfer  une  Tortune  heureufe. 

Je  fdnffris  ce  devers  en  Ame  gencreufe  ; 

Avec  ces  fencîmens  d'un  efprît -vraiment  Fort. 

Malgré  tous  mes  Chagrins  je  plaignis  peu  mon  Sort  î' 

D'une  Ame  qui  Vélcve  au  dcffus  du  Vulgaire  , 

Le  principal  Bohlieur  conlîf!  e  à  ne  rien  faire    ^ . 

Qui  ne  foît  digne  d'elle ,  &  de  la  noble  Fin 

Où  le  Ciel  toujours  Sage  a  fix  é  fon  Dcft in  :     .     '        * 

Elle  fçait  que  la  Vie  eft  un  fîmple  paffagc 

Pour  arriver  un  }Our  i  ce  fiiblimc  fctagc 


r 


<Où  f cgnc.poar  jamais  une  Fclické , 
Qri  vaat  mieux  que  tout  l'Or,  que  toute  la  Beautfc  , 
<Iqc  tpus  les  tains  Plàîfirs ,  &  que  toute  la  Vomfc, 
Du  Monde  corrompu  ,  qui  flâte ,  maïs  qui  trompe. 
Sou  veut  Ton  ^poEte  envie  aux  funeftes  13ouceui« 
De  ceux  q\iTQ  a^comblez  de  fesiauflcs  Payeurs 4 
jMais  que  (bnt  ces  Douceurs  f  uneOmbre>une$um£ 
JJnc  FuCbe  étdntje  auffi-  tôt  qu'allumée  • 
Tlusun  Coeur  fe  nourrit  de  tous  ces  vàins  Plaifî^ff^ 
Pius  une  ardmte  foif  allume  fesDcfirc. 
On  croie  qu'aux  noirs  Chagrins  (^eft  l'unique  ^emi 
,(  3  )  MaisJadouleur  les  fuît^  ic  toujours  leur  fncce 
On  les  voit  difparoître  autmoment  qu'on  les  tient , 
£t  c*eft  pour  fon.Tourment  que  k  ooeur  s*en  fouvi< 
jQnc  deGeivs  aujourd'hui  gâtez  par  TOpuIencel 
te  Vice,  il  eft  trop  vrai,  fuit  de  prés  l'Affluenee  , 
£t  c'eft  un  pur  Miracle  ,.&  même  des  plus  Grands  ^ 
De  trouver  la  Vertu  cliez  les  Gens  Opulens. 

On  le  fçait,on  le  Icot^  mais  malgré  la  S agbssi 
L'Ame  inCenfiblement  tombe  dans  la  Foiblcjûfè'i 
De  Chagrins  &d'£nnui5  unCœui  toujouu  batt«- 
Laiflc  •honteafcm.ent  cndoxmir  fà  Vertu; 


a4o         ÎPIT  RE   IX 

(4)  La  Ma^uvaisb  Fa]iTUNB.abbat9tendI.éthargiqao9 

Etouffe  dans  le  Sein  ce  qu'il  a  d'Hcrôiquc  i 

Xe  Préfent  nous  afflige»  on  crainc.pôuc  rAyenir^ 

Concietoas  ces  Aflaucs  ona  peine  à  tenir  ; 

Et  ce  JTonc  des  Torrens  qui  dans  leur  Violence 

Eravenc^ous  les  Efforts  de  nôtre  Refiftence, 

'   Aujoard*buî^€EUMiHS«'ikine  uoublent  le  Cteuri; 

\])  J*ai beau  (ans m'^tonner  dcle^ar  bru fque Fureur 

Vouloir  cou  jours  foufFrir  en  Ame  Gêner  eufe  ^ 

Et  croire  que  LycAS  dans  (a  Fortune  beureofe^ 

Avec  fon  Bien  immenfe  ,avec  fa  Qualité  « 

A  beaucoup  plus  que>moir£fpnt  inquiet'61 

Je  ne  puis  rétablir  le  Kepo€  dans  mon  Ame  , 

Je  ne  puis  vaincre  >  helas  i  ui^e  fatale TJâmei 

{^)  J  ai  beau  fur  la  Vertu  faire  le  premier  fonds. 

Et  croire  que  tout  pafle  avecque  les  Saifons  « 

Je  fens  à  tout  moment  de  mo^rcelles  Allàrmes  , 

Je  foûpire  fans  ceCe  >  &  je  verfe  des  Larmes  9 

Et  pour  comble  de  Maux  \  un  trifVe  Souvenir 

Ne  prcfente  à  mes  yeux  qu'un  f uneftc  Avenir. 

Je  languis  >  &  je  cède  à  mon  Impatience  ^ 

Si  le  Ciel  en  jce  jour  ,  redoublant  ma  Confiance  t 


De 


E  P  I  T  R  Ë    I X.  ut 

-  Scnum  S^OKT  malheureux  n'aiFfcecofiak  Cours: 
Helat  l  C'^dtlai  tenIquej'attcDs  ia  Secoaïn 
C'eftpailuï  ftalcncor^DémonAiiicalUniiÊe 
V  Pcoï  iioiiTCt  dn  Rcf  01 ,  &  peut  ftrc  calmée. 

Mais  apfit  ce  DKconis  plein  de  Regrets  Moraux  « 
Pai  Pitié,  CitiMiNi)  eaiiex  bien  dans  met  Maux  ; 
'Oa  daignez  plabdie ,  as  moins ,  un  Coeni;  teudte  le 

fidèle,  ■  ■ 

DoBl  Tou  conooiffez  ttop  &  l'Aident  Aie  Zélé, 


>4t 


EPITRE  IX. 


!  incosnnodt 
icne  nugHIti 
~  Mulio  CMniKi  i^n  Voluput. 

—/«M»,  Sâl.UI 

(.t  )ItiMmihlmeliui  (uubT.qui  ut  Rem  Adam,  8^01 
ii  pollùn  lecli  ■  G  non  ,  quocutiKjue  moila  ,  Xcm  i 
An  cjui  Foriunz  me  lerponfaie  fi  pcibz 


HtTtt.Bf.I.m.u 

tnè 

jfm>n.SuJC, 


EPIT  R  E     X. 
A  Mu  LE  COMTE  DE  D***. 

Qai  me  reprochoit  de  ta  être  amufî  \  Ufiagji- 
celle  dans  quelques-  unes  de  mes  Epîtrcs* 

Il  O  Y ,  quïrfïi*  le  ta^tt  é«  ma  Donlear  oci 
tttmt, 

l|  Qpi  eonnois  ce  qo^oD  pet J  ,  ^nui  OB  pei| 
ce  <]u*oD  aime  ; 
Qai  jadis  i&oias  SéTiie,cD<lTretfét Sailbat, 
De  ce  Sexe  lacoaftant  connus  le*  TtitiÛbns  (   - 
CoMTSt  fi  dan*  rSiccai  de  ma  toUt  Jcnneflé 
Tu  rti»  lîWTent  ces  mots  d'Auo  dk  8t  de  TiMDKUli  t 
Ne  mb  condamne  pcnnt ,  maii  d'ua  lu^bie  accord 
Dai{ne  plaindre  avec  moi  les  Rigueuis  de  mon  Sont  I 
DiCpenfe  >  au  moins  >  mes  Vcit  de  ces  fjclinui  Otagei 
<2u)e]iGitcii[  ici  Ccflfeuis  couiedc  Taint  Oavi^cti 


t 


i44  EPITRE    X. 

Pbiff^ae  j'afftrâe  moins  Jans  ces  Vers  malhettreaU^ 
l4bitiifredè.Sf^Tài)cqaeccltiid*Aiiioorcax.  •; 

Gbtrfolte^ftalktt^  md  >  ces  IlWrcs  Polices  ^'  ^ 

■  •     •       .     .    ■  -      -■    •  •  ■  ■  ■  '■    î  . 

CérS^ge» jBciivirias ,  ««s^-divîoslotcrpcÊMS^  .*J 
,  Doot  les  iiobj[ei|[  Ecrite  les  fonc^ai  sduc  Vanter^ 

Et  quHl  cft  mal  aîfé  de  pouvoir  imiter, 
•  1 1  nié  iKffir)  f^r  moî^&)'aibici>  f;û  dépeiiidra 

Le  reDfit>Ie Tourment  qui  m*oblîge  à  me  plaindrez 

ITb  Aipaiit  qoî  Te  voit  en  proie  a  la  Douleur  , 
,  Ne/iauroit  sf*cmpécKcr  de  pleurer  fon  Malheur. 
^    U.9.iQiiCik>rs  que  le  Tems  qui  change  touccs^  «hofçs^r^ 

Et  qui  fait  fucccder  les  Epines  aux  ICofes  > 
^  Aura  Cfû  m'infpîixJr  de  graves  Sentimens 

Qni  s'accorderont  mieux  avec  me<s  Cheveux  blancs  » 

CoMT^i^  je  quitterai  l^Efprit  de  BagateHe  â 

A  toutes  les. Iris  jmon  Cccur  fera  UcbeUc, 
Alors ,  pour  contenter  ton  Efprît  &  tes  Yen»  , 
Je  n'écrirai  plus  rien  qui  ne  foie  Sérieux  / 
"•Et  jetrant  en  Crûîque  un  regard  fur  Moi-même»»    ' -* 
Jeblâmcrai  Terreur  de  ma  Folie  extrême.    -,         ,- 
^Te  mç  lirai  du  Monde,  &  de  fa  Vanité, 
'■'  Qw  cherche  dans  dps  Riens  fon  ÏMMORTAXiTi  i 
Et  franc  des  Paflions  ou  nôtre  Cœur  fc  livre, 
J'apptcndUîid^s  ^^^  ycrs,auxHommcsA  bien  vU^e, 


-     r  A  D  I   E  u 

AUX 

M      U     SE 

•  DISC    O    U    R.  ! 


-^mqufudm: 


Sit  mm  ai»f»  tjr^jUtrs ,  &  Cê»Ur  j^$- 
Hbrat.  An.l 
t*)  r»ridq|l  V^^ ,_  c'eft  m^fjmaiix  1 
VM  Ikutatiies  r. 
I  FoQt  on  foibic  Pisïjîr.  tod* 
-  .  mille  J^çtnei  !  ■ 

Tbai  ii'ftTer;IiU'poui  MaiT(»i»rciiiKtei  Beao 
£cjeteni>nc(atuç:Uaiiqai:  tous  mcf  toinafa 
JiHis  arec  honoenr  vos  hcaieu&s  Keiraîiet  : 
XqçuUIi^fet  dei  Chanii  de*  ttaD^wles  ?oït» 
1.   V 


4é    L'ADIEU  AUX  MUSES. 

loandleft  Makrct  da  MonJc,apxés  <Ieguo<lsExpIoie$ 
loKcrcoieM  stcc  eux  i.  Toiobre  de  ros  Bois  $ 
It  qa*liii  mimt  Laurier  cueilli  fut  fc  ParnalTe 
^ônronnoit  i  la  fois  Aucvstb  &  fon  Horacb  : 
1  ]  M<iis>  Hclas  !dansce  Siècle  uaiojuftc  Mépris 
Sft  de  nos  trilles  Vers  &  le  fruit  >  9c  le  prix. 
)ii^i }  !ors  que  fans  rien  faire  il  m*eft  permis  de  Vivre^j, 
^ois*  je ,  mal-à- propos  (ccber  i  faire  un  Livre  ^ 
it  n'av^r  poar  tout  fruit  des  peinc&que  je  prens  , 
C^ucla  haine  des  Socs  ^  &  le  mépris  àt%  Grands  ^ 

(  5  }  Mais  quand  de  yos  Appas  on  a  l'Ame  ravie  %, 
^ui  vous  fuit  une  fois  ^  vous  fuie  toute  (a  Vie  i 

Du  a  beau  remontrer  au  Poê'te  Lagon 

.  *       .        .        >■ 

[^ojon  n'entendit  jamais  fon  barbare  Jargon  ^ 

En  vaîiD  y  poufîe  guérir  de  fà  fureur  d'écrire  j,' 

Dn  méprife  fes  Vers  que  lui  feu!  il  admire  i 

Hfes  propres  dépens  il  fe  fait  Imprùner  ,. 

^  toujours  j  malgré  vous ,  il  s'obftine  à  Rimer» 

Moi-inéme  mille  fois  à  vos  Ardeurs  Rebelle^ 

T'ai  cerné  vainement  de  vous  étxe  Infidellè  i . 

Tous  les  jours  >  dez  que  l'Aube  annonce  k  Soîeil  y 

A^oilW/  par  ces  mots  >  interrompt  mon  Sommeif  1 1 
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Qaîttc  ^  quitte  da  Lit  les  délîçcs  vulgaires  ,  *     •  ' 
Ce  n'cft  point  en  dormant  que  fc  font  ks  Homeris^ 

'Dchont^Iineftpasfoury^cfuirelimatm? 
Vad'HoRACfi  &  de  Perse  édaiccir  le  Latin  , 
£1$ ,  9l  relis  encore  &  Terence  &  yir&iljb  >     • 
£t  fur  leur  Scile  heuteux  tâche  à  former  ton  Scilç* 
fi  ffai  ttus  ces  Auteurs.  Les  peut-  on  trop  ffavoic  l 
Il  t'yfaut  appliquer  d'u  Matin  jufqu^au  Soir ^  ■'   ,- 
Te  (c vrer  des  Plaifirs  ou  Tâge  te  convie V 
Et  me  (aciifier  les  beaux  jours  de  ta  Vie«. 
^C'cft  ainfi^DocTEs  SoEURs^que  vos  chersNouriflbos 
A  leur  Tranquillirè  préfèrent  vos  Chanfons. 
On  pouiroit  de  v&tre  Art  fouiSrir l'Inquiétude  p..    '     . 
Si  laGAin  Balançoiti- ennui  de  fon  Etude  1  . 
Mais  entre  cous  le»  Arts  qui  deniandent  Ati  Soin» 9, 
Vôtre  Art  coûte  le  plus  >  &  profite  le  moins. 
T**  qui  cuc^uiy homme  avec  une  OrdoniûncCf- 
De  fon  Aifaflinat  reçoit  la  ftécompenfe  1 
Et  Toi  ^  qui  t'enrichis  d*un  Argent  fi  mil->diK.  '        ':  * 
F*  *  je^t*âî  payé  pour  un  Procès  perdoi 
(  4  )  Ctptndantquî  ne  fçait  la  Réponfe  inhaoûtoe^ 
ue  fit  à  rAnios^B  un  avare  Mécène  ». 
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Q^nd  cet  Auteur  comique  autant  qu'ingcuîeux> 
lui  dédia ,  fans  fruits  Ton  Roland  Furieux  ? 
De  Vers  bons  ou  mauvaîs>plus  d*un  Grand  trop  a  vide» 
Jadis  payoic  trop  cher  un  Ouvrage  inCpidc  ^ 
(  j  )  DssPORTEs^en  fon  tems^pour  un  méchant  Sonke^ 
Reçeut  avec  honneur  la  Mitre  &  le  Rochet. 
(é)  CkApsiAiN  pour  chaister  d'une  Voix  rude  itlente>' 
/Toucha  pendant  vingt  ans  deux  mille  Zcus  de  Rente  :    ' 

« 

Mais  j  helas  !  il  n*eft  plus  de  ces  Cœurs  tijénéreux  >. 
Et  hors  rheurenxDtsPREAUx^tout  Poëceeft  un  Gueuse. 
C  7  J  Lif  g/tfîre ,  direz-  vous ,  q%\  nous  fuU  Jtoriinêiri^ 
VùU  in0S  Vâvms  tenir  lieu  de  Salaire  i: 
O  !  le  digne  Loyer  d'un  pénible  Métier  ,       '        '        . 
Où  (ans  compter  le  Tems  on  perd  jufqu'au  Fapier  l 
Cette  Gibifé.quî  dupe  &  le  Sot ,  &  l' Hibile  > 
€}ujeft-elle  y  que  du  ¥^nt  >  quand  elle  eft  infertile  ? 
CâûU^rs  lors  qu'après  elle  on  court  en  infenfé  ^ 
Zft-on  {ur  de  Tattehidre  après  s'itre  laflî  ?* 
Arohcb  quife  tuë  1  grimper  au  ParnafTe , 
Eft  d'un  tas  de  Grimaud^  fifBé  dé  Place  en  Place  : 
£t  ctiiibiéa  voyons- nous  d'Auteurs  info]:tunésj 
2àd*étçrneU  Affront)- vous  avez  condamnés  ? 


..Dans  an  Siècle  ou  flea^ic  la  pureté  parfaite  >. 
(f  8  ^  Il  Aurde  stands  Talenrpoarfôrmer  an^ôëce;' 
Il  faut  qa'au  Berceau  m£mç  Apoliom  nous  ait  ri  » 
Q^  des  meilleurs  Auteurs  nôtre  £(£rit  fohnouixtî^. 
:Et  que  par  Je  tïayaîl  d'une  longuç  Ecûhre, 
E'Artacbeyelet  traits  qu'èbaucEa  la  Nature; 
Aujourd'hui  >  que  l'on  voit  d'aflez  fameux  Auéenni^ 
Afpauvrir  le  Libraire  >  it  manquer  de  Eeûeurs^ 
Itai- je  folemcoc  >  pour  prîr  de  mon  £c  ude«> 
Des  Livres  inconnus  i^rbfllr  la  multitude  2^ 
.  £n  vaia.vous  Qte  flltez  qu*un  Succès  pjus  KenreiDJt»  ; 

De  mon  Ambition  contenteroit  les  y<tax« 

■  •  ..       '  .  ..  .  ->    •  ■    ■  I 

•      ■  ' 

Ef^que  D*  *toû jours  àmcs  Oeuvres  Ffopice  ,*  j 

Borceroic  la  Cmn qu>  àme  rendre  Tuftîce  ii  [ 

Quand  lès  .So^s  de  mon  Luth  prcTqueûdElbustaesd&ic^ 
D*un  Cygne  a^onizant  furpaueroiênt  la  Vbix^.  i 

Bt  que  mes  CKants  polfs  par  de  lalfantés  ^éilles^        j 

Auroicnc  d*APOLLON^mémeencbantè  les  G^^eillest^ 

'  .  ■  .  .  •  •       •-  ■  -     .• 

Pourrois^c  m^àflïïrer  que  le  tour  dcraes  Vers» 
iS^ut  piaireégalément  à  cantd'Efpnt's'divcrs  T 

Mais  fi  fermant  les  Yeux  au  pcriF  où  s'cxpofc 

y '     ••    ■  '.•:   ..     :'.  ■     .  •  ■*   ,    •' 

Sa.ÇIoire  pu  le  Kcpçs  dé  quiconque  coiiipofQ^* 


J 
I 

i 

H 

i 
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Je  fuiTOM  pour  Riiiict  ud  aTCis^îe  dcfii  i 

Qiîcl  gcnrcdc  Po^mc  oïcioî$-jc  chôifir  > 

Iaa(*il  Auteut  noayeau  d^UDé  Pièce  Tragique^ 

faire  plaindre  un  H^ros  fur  un  coa  magnifique  >       - 

It  touchant  le  Succès ,  Rêveur  ^  Trifte  ^  In^^aicc  j^ 

D*un  Chagrin  incercaîn  m^ajHger  en  effet  h 

Kon  n^mon  Ame  au  Repo6  conftxmment  attachée  ^ 

D'an  Sentiment  pareil  ne  peut  ^ck  tCMichÊc.. 

Drâ' je^  en  Scile  Ainoii;i:c;ux>  preàrant  hors  de  faifijo^ 

Mej^îaindse  dos  Rigpeius  d'iRi^s^^oa-d'cXisoN  ? 

Helas  t  les  plus  be^mx  Ytrs d*un  GxnrtcodVe  &  SScUtt 

Sont  an  foible  Secours  pont  vaincre  une  Ctuellt» 

3î  dans  une  Satire  abendiuite  en  Bons-mots  y 

Je  ccnfoxe  le  Vice  x  0C  r edrcffe  les  Sots  ^ 

(Toute  LA.  Çouit ,  cnttù  contre  mpidéchalnée^ 

jfTniite  mes.  Jeux  d'Bfprît  de  Licence  effrénée  | 

Met  Amis  Iqs  plus  chers  n*ofent  qa*avec  terrenr j^ 

D'un  Tortent  fi  rapide  artéter  la  fureur  j- 

St^  fur  le  bri^ît  qui  court  >,mes  Parens  en  allarmet^i 

Â  ma  ptQcbalpc  Mort  donnent  déjà  des  Larmes  y 

Tandi9  qu^mpotiénieot  rimplaeable  OisyniAux 

i^Ofoc  4toi4U'ns  d*honBcwr  ju^iics  dans  Icais  TonU 
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PécKife  les  Tirans  ^  Tans  qn-on  Iai:fafle  an  Crfm 
P'avoir  de  Noms  fameay  toi^oats  orné  fit  Ri^ne^ 
Mes  Parcns  Enineinis  de  y  m  y&illes  CBanfoos  ^ 
Me  font  >  i-tout  memeat  j  dlmportimes  .Kefpmi: 
Qaicte  ^  me  difenc-fls  r  une  Sciide  inutile  ». 
Et  va  faire  aa  Palais  une  Moîflbn  fertile  j* 
Sk'^  *  j  en  le  connoîs  ,  ebàcun  parle  de  lui . 

-  Voi  ce  <|uni'  (ut  jadis ,.  ce  'qullefi  aujpard*Iîoi'> 
Tu  ffaislepeo  détiéo^^y  entpounfbn  partager 

.  Set  Dettes  >  de  beaucoup  x-pafloiêQC  fon  Héritage  |i   . 

fCependanr  qult  l^a  misau  Rang  od*  tu  le  toîs  l 
C'eft  le  Barreau  »  voila  l'utilité  âts  Boix  : 
Mets  toi  devant  les  Yeux  un  femblable  Modèllê  ^ 

.  Iles  Ter».q|ii  te.font  tort  d(Broaillé  ta  Cervelle  j>*      ' 

Xfa  j,fi  pour  t*àttîrer  lb  Droit  manque  d'Appas  ^ 
Qui^te-lesmaisau  m'oins  Dors  /9(,  ne  KimcfZBi. 

C^èft^aioffqu^bppofésau  pancbaBtxjuiin'encriiine^i^  * 

De  mon  Cceur  »  contre  Vous  »  ils  j[oaIe  vent  la 

£  faut  leur  plaire  enfin  »  5& faire  un  auue  Choix^ 

Adieu  >  MViM  j  Adieu^  pour^lâ  dernière  fois«. 


\  9% 
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f  I }  Qu24  mîbî  ▼obi(bmi  eft  •  O  Phcebe  novemqae  forores  ? 

Iccenocet  Vati  Muûi  jocofaCuo.  MartiéU.Ef.XXJl.Ub.XIé, 

•  "  •    •>        ■  . 

Qui  facis  in  parvâ  fubliiaia  carmina  cellâ  » 

Ut  cfîgous  venias  heder is  As  imagi  oe  macrâ. 

Spe$  nuHa  ulrerjor  :  didicit  jam  Dives  ararus 

Taitcum  admirari,  caotuin  laudare  difertos.       Jttven,Sati  9^Jtî 

fl  %)  Nos  tamen  -hoc  agîmus ,  tenuîque  in  pulvere/ulcOfr . 
Duclmus ,  &  liccMs  llerili  verDmus  Atuttcu 
Natn  fi  difcedas  >  Uqueo  cenet  ambin'ofi    - 
Confuerudom^lis»  cenet  infaiiahile.naultos* 
Sciibendi  cacofe'tbes,dC  jegro  in  corde  fenefciCi  îhideiné 

^/^)  toms  Ariojht  fameux  P«ere  Italiemt.ajfétm  d/tH/  fi»  Tfii^tê 
d'Orlando  fàriofo  mu  Cardinal Hipfotyte  d'Efte  ^.em  eut  fourtoutt  • 
técemfenfe  ces  fardes  mortifhHtes,  Meffer  Lodovîca»  dore  DÙtm 
vtAo  havetepigliata tante  Coglionerie  ?' 

t  fi)"  Wlippe  Defpertes  eut  dm  Duc  dejoyeufe,  i*mt  dès  Fnvêris  dé 
Henri lil.  Bêi  defrauce  ,  une  AHttjiede  iq.oqd.  Ecus  de  ReuMp.. 
f9ur  unajfe^mécbanr  Sonnet  ;  ce  qtU  a  fait  dire  k  Balzac»  1***^^ 
loifir  de,  1090 a  Ecus  que  Defportes  Te  fit  par  fes  Vtts  ,  eu  un. 
Scileil  Qoacié  lequel  les  E'fpeiaiKes  de  dix  mili&Po&es  feJonc  bsU 
fées.. 

ii  )  Jean  Chapelain  il«#t»r  du  "fyême  de  la  Pucelle;»  eut  du  Duc  dé- 
JÛnfueviUe ,  une  "Êtnpén  de  deux  mille  Ecus  far  an ,  fwrtrav^i^ 
ierk  ce  méchant  Ouvrage  S:&  Uuel  'acheva  ju'au  bout  de  vingt  4»ib 

l7^  Gontentus  famâ  jacei  tiicanus  in  hortis  , 

i^armoreîs  84t  Serrtno ,  tenuique  Saleio 
€k>xia  quahulibet,qiijd  erit,  fi  gloria  untum  t&.JmftnfSâttffU^ 

(f t  )  Sed  vatem  egiegium >  qui  non  fit  puUica  vena  >. 
-C^iir  flii  expoûium  foleat  deducere ,  nec  ^uS' 
Communi feriai  Carmen  triviale  monçiaj 
I^iiâc  quatem  nequeo  monftrare  a  dC^ièncio  cancunWj 
;4nxicmcJ»£çni.aaiguM  ùclW'  liidim 


STANCES  SATIR.IQ0ES 

C  O  N.  T  *  E 

LES.  EXTRAVAGÀSJCÉS 

DES.   &a>ËTES- 


-  PlihnHu  at^ut'Piilir  •    ■  ^ 

Jt^idlibit  MiendiftmffrfmtdquêiPttt^t»: 

|Iôi«[.  Alt.  P6fti. 

l^tTec'eft  on  AirMentCaf  qwTÀ.f*-"! 
PAim!' 
IJ  hk  tenibei  en  Emefièr  ^ 

Ceux  qai  ft  mtfcot  d«  Kimer  i         -    ^ 

Tout  kur  Tilenï rf d'exprimer 
^s  fBies  Viâous ,  &  de  J  Extravagaocd, 


ftj4    STANCES  SATIRIQÏÏES^. 


'^.■\ 


%^an  tout  Defefpcrf  va  corner  «ox  Scna» 
^  Combien  T Amour  larfaii  de  Màojc  |- 

Puis  il  ra  le  dire  aux  Fontaines  : 
n  en  inftraic  les  Ptei  ^  les  Monts  9, . 
Et  faic  Confident  de  Ces  Peines , 
iSbat  ce  qui  rôle  en  l'air  jufques  aux  Papillons» 

2r*aatre  ad  Eord  d*unRui({eaujComihe  trn  Tfai  Fanati^l^ 

S' Apofirophe  d*un  ton  tragique^ 

£t  lui  die  tout  baigné  de.pleursc^> 

Arrête  h  iours:  de  ton  ùnde  >. 

pf  te  veux  conter  les  Douleurs 
j^  meféUi  if/ouver  ta  fins  Mie  duMonJa 


IBofflbkn  de  fau^Tôarmens!  combien  de  faux  Soupir s( 

Combien  auffi^t  faux  Defirt^ 

Paroi0ent  rrais  dans  leurs  Ouvrages }f. 

Et  combieo  (buvem  y  voit^oa^ 

Briller-  dé:  divines  Images  » 
(>6qiûT(%:igiQaleftJaid  comme  un  Démon  f 


.  ■  \ 


A 
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Yll^pf  odiguefit  (bavent  &  I*  Albacrcâc  l*Yiroxie 

En  favcttr  d*une  Gorge  noires: 

•         '       ..  .         •        . 

De  plus  ncht  Eclat  des  Rubif: 
Ils  parent  ane  laide  Bbuche  I, 
Bc  touchant  la  Rofe  &  Ljr 
OdUàKiofe  Aie  B71  n'eurent  jamais  dècoacHt^ 

.•"  :    .       ^^' 

dmbièn  nous  ont-Hi  pcfiit  d%MAiia«TMvi  à^M$é^ 
.  De  QmLiuwntê- 1  de  G&o&i^  I 
Combien  de  Ca^i tTtt  parfiaites 
CJtd  fbnt  nakre  les  donx  Téurmens  P  ' 
Ibiié  qui  ne  font*  que  des  ^mulityi» 

JtalgiÊkvaîn  Eclat  de  ces  Noms  de  Rooiani. 

SEi  îbnt ,  «onme  i!  leur  plait ,  mille  ]ltttamorplloft|.j 

Bs  changent  les  Sovcîft  en  Rofes  ,. 

t*£bene  en  A4batre  très*  fin  r 

Et  choB  cette  Race  fâacafque    ' 

Tout  eft  brillanî ,  tout  eft  Di?fo  » 
•|ytiis  fouTcnt  tout  cft  Laid  quand  on  fitclcKU&soft^ 


♦jtf    STANCES  SATIRIQUES» 

Knc  l^ude  surec  foin  eonfidlt  e  {bn  Mit  oit  j|  ; 
Se  flattant  fpt cernent  dYvok> 
6e  qu'une  O^e  loî  ircpreflentc  t- 
S'iineléreprefe|ttç[^is^^.         .  .  ,, 

Bile  4'écrîe ,  //  fanf^qu*il  mtntt  *» 

•  •      •  •  • .  .  - 

Car  foie  Af[irimnt(L  bien  peint  mes  ^pâu 

^^ 

«no»» 
'^nfi  ces  Impjcxftearsavec  leut^  H^petbolets 

«  Abufent  force  laides  Folles.. .  .,.,  t    .,     /  ;.r.  > 

Mais  que  pcatroaiofpercr  ^'pu^^r  •      > 

Autre  chofe  qoe  du  Menfpnge  ? '  ^ 

Puis.qu* Apollom  au  Cerveau  creux  , 

3^6;azi  &  les  rN£Us>-SO£VUM  fout^Ics  Eoi^Sid'â^^ 

air  '  '  *  •   ■ -^       •     ■<•■'* 


'i^fi' 


;.  .-.,.,.,,,■     .  •    f  ". 


■EPITRE    ENJOUE'E 


M^     DEC 


Hf.    Hf    n^    * 


Surle  Sujet  qui  tn 'a  fait  changer  la  Réfo- 

lutioti  que  j'avois  prife  de  ne 

plus  iBcrirc. 


0  Metibai iDimnabii  bdttiiafiàt.    Virg.  Ecl.  1/ 
t  Nfia  ,  mon  cher  Clioh  »  un  mal  iStt  W- 

xare* 
1  SailiUanc  aa  Colet  mon  Oncle  ttop  Avare, 

A  l'aide (TunGuiNAUDid'unBRATEftjd'unRAlKSSlMTl 

Courre  Cet  Htiûiers  d'un  Dcîiil  t^jouifTaot. 

Son  Ame  CD  derccDdanc  au  SËjour  dc9  Tintbresj 

Regiettoii  I«$  grands  frais  des  Appareils  funËbies  : 

»  Vm  EfHJiMiKrt. 

-f  UtiKiHit^tfftrJtirtMdumlin  i*  Sini  ^tfUt.ntf  Atmm 


^fi      EPITRE  ENJOUE*E. 

Mais  ponr  moî^eher  CLSoM^quc  ne  pitit- je  aujoar4'luiit- 
IPaire  ceux  d*eiicérrer  deux  Coufins  ^^àvcc  Lai  ! 

Noos  mifpcs  de  fcs  Biens  noas  faîfons  Tlnventairej^ 
3àiis  nous  embartaflTcr  ie  Clerc  ^  ni  de  Notaire. 
ftiMtè  donc  >  Noas  trouvons  ,  yifirant  Ces  Papiers  ^ 
C^  le  défunt  Barbon  n'eut  point  de  Cieancieis. 
•  Sicundi  i  Q2r  jamais  (  chofe  rare  &  nouvelle  > 
De  voir  ^u'uD  Harpagon  aie  vieilli  fans  Querelle  } 
lenètre  ,eB  tout  Ton  tems ,  n*îhtenta  de  Procez. . 
Q^  de  peur  de  Doknek  >  il  n'a  fait  aucun  Lega^ 
^  I  )  Puis  dans  deux  CofFrcs-fbr  es  d'une  vafte  étendulf^ 
Cent  mille  bons  Ducats  s'offrent  à  nôtre  vûë. 
'Côinprens«>tu  >  ce  que  c*c(t^  que  cent  mille  Ducatr^ 
Oeon  ^touc  ton  A  ^^  >  mafoi ,  ne  les  vaut  pas  i;^ 
Qui  ^  malgré  ^  de  Tes  Vins  la  fertile  Abondance  ^        ^^ 
]Ne  fç^uroit  ep  deux  ans  fournir  tant  de  Finance* 

Je  ne  te  parle  point  de  Meubles  de  grand  piix^ 
'Di  M«dlbn&  à  Plafonds  ^  à  fupetbes  Lambris  jl 
ï)e  VaUfclIe  d'Argent  i  de  Porcelaine  race  , 
C^avec  peine  amaflfa  nôtre  défunt  Avarb  , 

c 

{  t  )  Qjj^pour  voir  fon  Trcfor  fansceflc  accumulé  jf 
Avec  beaucoup  d'ardeur  a  toujours  travailla ^ 


ÉPitRE  ENjOUE'f.      %^r 

St  pour  nom  préparer  cette  hcareofc^oornÊe  i^ 
yontmcntè  foixante  ans  fa  Vie  hifbrtonle» 
Nout  to3i  donc  défaits  da  Yicittard  Catarrenx  | 
Qgoî  qu*cndîfeD»»»i.tAa)f  ,jc  m  en  croî  plus  Héarcu*; 
Ce n'eil  pas qu*ibIoiii  d'une  grofle  Richefle » 
J*en  Tante  plus  fouveat  ma  Race  ,  ac  ma  Nobleflèi 
Ou  qu'entf 6  d*un  Orgjoëil  &  ruiicatie  &  vain  > 
Je  produife  en  tous  lieux  mes  Tk'res  en  YelIÎDi^ 
Aux  Caprices  du  Sort  mon  Ame  accoutumée  » 
Ne  /(ait  point  fe  remplît  de  Vent  nfdt  fumée  t 
Mail  je  dens  qu^  bai^  malgré  ce  qo*bA  en  dit  » 
(  5  )  Ia  Vertu  làos  Argent  a  fort  peu  de  Crédit,, 
La  Vertu  tonte  nuë  >  autrefois  étoit  belle  »^ 
Mfl^s  le  Vice  à  fenaife»  eft  aujourd'hui  plus  qu'dle^ 
-  Et  de  quefijoeH takns.qtte  Ponfoit  rerétn  j,  - 
On  ne  l^t  point  Fortune  arec  txop  de  Vtitii« 

Cependan^^  cher  Cliou^  tant  de  fujetsde  joift 
Me  m'tn  {bot  pomt  fentir  que  Je  ne  te  reroir^    ' 
A  fin  de  t'alTurer  que  |r  n'ai-  point  de  Bieq  , 

m  f 

•Qn  de  ^e  ibit  aquia  lout  aill^ant  que  k  tied» 

Mais  malgré^  l'embaras  d'Affaires  fi  confufès  j, 
Je  (cm  renatUe  en  moi  mon  Amour  pour  les  Mlisu  h 


léo:    :epitre  enjoijb'e- 

.  Et  malgrèinon  Dépit ,  &  mon  deiDiçr  Adi âV  ,  . 
Cet  AmouT  infenfiE  m'accompagne  en  tout  lica. 
{4  )  J^cntens  înceflamment  la  Raifon  qui  me  cric  >- 
Garde  toi  d*îmicc  r  A  ronce  &  fa  Folie  s 
!Nè  va  point,  comme  lui,  t'cxpofcr  au  hazard- 
Dt  voir  fifflet  tes  Vers  par  le  Tiers  &  le  Quart  5 
Déformais  en  Repos  ne  fonge  plus  qu'à  Vivre  ! 
Il«ft  vrai, cher  Clïon,  c'eft  un  Confeilà  fuivrc  >• 
Mais  malgré  la  Raifon  &  fes  fages  Difcours, 
Je(ensqu'ARONCB  &Mbi  nous  Rimeronsxoûjours. 

X'i  )  _  Delirus  &  amens 

Qiil  NbmmojiAuruincjHe  recondit ,  nefcîus  iiii- 
CocDPofitiSj  metiMiisque  veiur  contingere  Sacrum. 

C'V)                I  ,              Qgotd  vîxit  j-credMîr  îngcns 
Pâuperiem-rîciuni)  &cavitnîhil  acrius  rucfi 
Poriè  minqs  lesuples  uno  t^uadrai-  te  peiiret  ; 
ïpCt  videxetus^bi  nequior  ■ •    Jdem^  Ihiiém» 

(V,,)  , \ __ ^jqul  , 

£t  geaus  &  vîrtus ,  ntfi  CHm  re ,  vilîor  algâ  eft . 

fl4)  E(lniîhîparir;itamrrebrÂ'<|iiî^rrônerattremi.     •.\:  .  ..'  /, 
Solve  fenefcentan)  macurè  fanus  Eauum  ^  .ne 
l^ceeud  eztieiiiuai,Hd£ndas  fi&Jlà  ducau     Zi<MikE/.  I.  $lwjfii 


MADAME  DE  T***^ 

En  lui  envoyant  un  Potttait  naïf  dé 

moi-même ,  qu'elle  m'avoit  fait  dc- 

aiander  par  un  de^mes  Âmis> 


Hufiia  «dû  infermh  »  nitper-tnc  ïb  Liitart  v'iii%     T 
Viigil.£cl(^II, 


M. 


J  1  Me.  de  C****  m'a  dît  vrai  diuisla  àeraie- 

ciitc  qu'il  m'a  fiitl'Lionneur  de  m'écri- 
.  vous  me  dcmandi:!  Il  obligeamment 
1  Por[iaK,c|ac  l'aurois  niauvaile  giacci 
s  rcfufer.Et  comme  vous  louhaiiei  <]uc 
Je  Pinceau  (l;;kNaï  VI  te  aulTi  bien  (jue  celui  Je  laVciit£> 
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le  rende  fembiabie  à  Ton  Qtri^iual  ,  j'cntreprens  stcC 

J'oye  de  vous  en  fairç  le  Crayon  fur  le  Natorel.  Je  fuit 
î  perruadé  4}ac  perfonne  ne  me  connott  fi  Uen  que  moi- 
inem^  %  que  quand  mon  Portraitne  parolcioît  pas  réf. 
femblahc ,  je  ne  fçauroisfn'em^chcr  de  m*en  juger  un 
trés*fidè<e  Peintre  >  Je  de  croire ,  £ans  vaxiicé,  queii  ma 
bonne  Fortune  m'a  donné  un  Ami  fait  comme  Mr.  de 
C****  ,  i'avois  peut' être  en  Moi  quelques  Qualités  qui 
pouvoîent  le  mênter>  particulièrement  de  celles  q  ue  l'on 
ne  communique  poiiît  d'ordinaire  au  Public  y  comme 
font  les  Inclinations  Naturelles  >  Je  les  Sentimens  da 
*  Coeur. 

Je  commencerai  par  mon  Efprit ,  &  finirai  par  mon 
Bameur  ,  laiffiint  la  forme  de  mon  Vilàge  à  ceux  qui  fe 
cocnoiflTent  mieux  que  moi  en  Traits  &  en  Proportions: 
outre  ^e  je  n'y  ai  rien  remarquéd'extraordinaice  ni  en 
Beau  >  ni  en  Laid*  Je  vous  dirai  feulement  en  pailànt  j 
que  ma  Taille  eft  droite  &  aflcz  libre  s  qu*elle  n'cfl  pas 
4ie  ces  Tailles  géantes  >  mais  de  celles  qu'on  appelle  Ki« 
ches  »  &  j*a  joiîterai  pour  être  d'autant  plus  Sincere^que 
je  né  crois  pas  avoir  en  ma  Perfonne  rien  de  choquant 
pouria  Vii«i  cependant  j'en  laifle  la  Critique  à  quicou* 
que  la  voudra  faire, 

Xi«n  £  prit  eil  bkn-fai(ant&  affez  Eclairé  pour  me 
conduire  fans  faire  de  chûtes pèrillcu(es>  s'acommodanc 
auin  aifément  ila  Nccclliiè  des  chofcs  prefentes,  qu'il 
cft  K.é{9lu  contre  celle  que  la  Prudence  ne  peut  éviter  » 
Je  fe  bornant  fans  ptîne  â  ma  Fortune  >  bonne  ou  mau- 
vaifè,  de  même  que  fans  inquiétude  il  attend  ma  dcfti- 
oée. 

J'aîme  tous  les  Exercices  du  Corps  5  &  j'y  auroîs  eu 
«ne  alTcz  grande  Difpofîtion  »  fans  de  certains  Contre- 
cemsqui  m'ont  empêche  d*y  faire  de  grands  Progrès 
dans  ma  Jeuneife.  }e  n'aurois  peut-être  pas  été  moins 
propre  à  ceux  de  rÊfprit,  fi  la  Vie  Errance  que  j'ai  pref^ 
que  toiijours  meaéc^  oc  m'avoit  dérobe  le  loior  de 
m'y  applit^ucr. 
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J*ai  eu  pendant* foxc  long-tcms  une  JMemoire  des  pliis 
Kcttrmifess tuais  elle  commence  à  me  faire  fouvcnc  faiix« 
i>ox](l5i|e  Yeux  efferer  que  le  Jugement  auta  pris  la. 
place  de  ce  que  j  en  ai  perdu  :  II  m'en  efl:  néanmoins 
rcfté  fuii(ammenc  pour  apprendre  les  Langues  dont 
î*ai  eu  befwn  dans  mes  Voiages^xuais  non  pas  aflcs 
pour  les  retenir  toutes. 

J*aime  la  Lcâur«  (ans  y  avoir  le  dernier  attache^ 
ment  >  fur  tout ,  celle  de  î'Uiftoire  &  de  la  Poëfie* 
J'écris  plus  faciIeoMUC  «que  je  ne  parle  :  mon  Scile  eft 
tuccinc  &  afiez  net  j  ma  Parole  un  peu  brurque>&  quel* 
^uefoîf  embarafli^e. 

Comme  je  fuis  fort  Heconnoiflant  d'un  Bienfait ,  je 
fiiM  fort  Sen£ble  h  un  Oatragcjufqu'à  tomber  dans  des 
Emportemcns:  mais  les  Mouvemens  en  font  fi  prompts, 
qu*ils  ne  font  pas  de  durée.  Ce  Défaut  vient  de  mon 
Tempérament  chaud  &  bilieux  >  mais  la  R  a  x  s  o  m  le 
.corrige  fur  le  champ-,  &  l'aflalfonne  de  Flegme, 

Qjnt  à  mon  Ame  >  je  fcns  qu'elle eft  née  avec  de  bel- 
les I..c.inations /je  l'ai  Fidèle,  Gcnereufe  3  &  j'ofe  dire 
prcfquc  Miîtrefle  abfoluë  d'une  partie  de  fes  Paffions; 
S'il  y  en  a  quelqu'une  qui  domine  en  moi ,  c'c{\  affuré* 
ment  la  Tendrdfe  :  &  quoiqu-'die  ne  paroifle  pas  avec 
Eclat ,  mon  Coeur  ff  ait  bien  que  c'eft  le  plus  grand 
Tourment  de"ma  Vie  J'ai  pour  ce  que  j'aime  une  AfFe- 
^ion  Cl  forte>que  je  ne  fuis  jamais  dans  une  po0eiCon 
tranquiledc  fon  A^micié  réciproque^fans  qu'elle  me  laid 
fc  queique  Inquiétude  de  la  pcrdrc^mais  ces  Scntimens 
£  tendres  &  &  vifs  qui  me  rendent  capable  de  bien  Au 
mer/ont  aufii  que  je  Haïs  avec  excès.  J'ai  de  la  Civili* 
té  généralement  pour  coût  le  Sexci  mais  je  haïs  les  Co« 
quêtes  qui  fe  plaiient  à  faire  i  toute  heure  de  nouvelles 
Conq^uércs  ,  &  qui  feroîcnt  bien  fâchées  de  perdre  un 
Galant, (1  (a  place  n'étoit  remplie  par  deux  autres  J'ai* 
me  un  Efprit  rcglc,quand  même  il  n*y  auroit  que  de  la 
Médiocrité.  la^Modcflie  &  la  Douceur  me  cnacmenc 
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aurantquc  la  Bcaaté;  je  fuis  pourtant  bien  aiTcique  t^n 


néte  Homme  k  un  autre  ,  je  trouyc-quc  c*cft  afl«ï  ppôr 
moi.  Apres  a?voir  donné  des  preuves  d'une  AtfcCbïèn 
tendre  &  finccrc ,  je  demande  une  préférence  toute  étt-^ 
tierc,  &  ne  Fais  point  de  cas  d*un  Cœur  pattas^é  :  ^ak 
auffi  quand  je  connois  c[u*on  a  de  la  Bonté  pour  iifoi 
feu! ,  je  me  donne  (î  abfoIament,qae  Je  ne  réfervc  rien. 
J'aime  avec  tantd*Empre(lcmcnt  &  de  force  ,  que  tOlit 
me  donne  de  Tlrquiétude  :  Il  n'y  a  petit  Soin  ni  Bai^a- 
telle  qui  regarde  I  Objet  aîmé,qui  ne  me  foît  une  Arai- 
re très-importante  9  &  je  croi  devoir  plus  à  ma  Paffion, 
qu*à  tout  le  Monde  enfcinble ;  ainfi  ,  Madame  ,  fi  j*ai- 
mois  monî^cpos ,  je  devrois  fouhait^r  de  n*aimer  ja. 
mais  rien,  ou  de  n'aimer  pas  fî  bien. 

Je  hais  la  Médifance,  les  groifiercs  me  font  horreur; 
mais  fi  Toccafion  fe  prefente  en  Compagnie  de  dîrfe  un 
bon  mot  au  defavantage  de  ceux  que  je  n'aime  point,lc 
Moment  cft  fatal  pour  eux  ,  ciar  je  ne  puis  gagner  fur 
moi  de  le  laiffcr  échapper.  Cependant  je  fuis  Ennemi 
du  Menfongc,à  un  point ,  que  je  ne  le  fouffre  pas  même 
dans  les  Bagatelles*:  cela  fait  que  je  ne  crois  point  le'gc- 
rtment  le  mal  qu'on  me  dit  du  procliain  ,  particulière- 
ment aux  dépens  dcS  Femmes. Je  prcns  toujours  le  par- 
ti de'plaindrc  ce  qui  cfl  blâmable^fans  jamais  blâmer  lc6 
avions  de  perfonne,fi  ce  n'eft  de  celles  que  la  Bienfeao- 
ce  ne  peut  foufFrîr  fans  crime.  =Qmc  fi  j^avois  1  honneur 
d'être  auprès  de  vous  >  vous  verriez  bien,MADAMB,qoe 
je  pardonne  tout  aux  autres,  &  que  je  ne  me  pardonne 
prefque  rien  j ne  croiant  pas  qu'il  y  ait  un  meilleur  "Cor- 
rcéleur  que  Soi-  mesmb  ,  Jors  qu*on  ne  fe  veut  rien  dé- 
guifer,  &  que  n^tre  Amour- propre  ne  nous  joue  point 
de  mauvais  tours. 

L'Avarice  cfi  une  de  mes  plus  forces  Averfions^  Sr 

eu- 
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ft  ne  puis  pas  in'iina«;îner  que  l'on  paifTc  conrerver  au* 
cane  bonne  Qualité  en  foi  >  quand  on  cil  rErdave  d'u* 
Ae  fi  peruicieure  MaitrelTe.  }'ai  uneCompaffion  fî  gran- 
de pour  les  Malheureux  /  que  bien  fouvenc  la  Pitié 
ifu*!!»  me  cauienc ,  me  mec  de  leur  nombre.  Je  me  Cent 
«ne  fi  force  pente  à  la  Libéralité, quej'ai  cent  fois  mur- 
muré de  n^ecrc  pas  dans  un  I^ang  alTez  élevé ,  pouc 
porter  jaiqu'au  de  là  de  frs  bornes  une  Vertu  que  j'ad- 
mire y  &  que  ma  mauvaife  Fortune  ne  me  permet  poiac 
de  pratiquer  >  comme  je  lefouhaiteroîs. 

Aînfi  toiljours  couché  du  Sort  des  MalheureoK  , 

Jm  murmure  8c  me  plains  que  le  Ciel  rîgoureuK  « 

£q  me  donnant  un  Cœur  pour  eux:  fcnfible  &  cendre 

Mats  refufé  les  Biens  que  )e  voudrois  répandre. 

M'ait  pet^ç-étrc cft-ce  Orgueil ,  non  G^nérofité « 

Et  que  félon  mes  Vœux  fi  le  Ciel  m'eût  traité , 

J'auroîs ,  m'enrichiflant ,  tenu  mal  mes  Promedrct  » 

Et  trouvé  l'A'varîce  avecque  les  Richcfies. 

Ce  n'cft  pas  que  je  condamne  rœconom'e  *  au  Coa* 
traire  jedemcured'accoid  qu*ii  eft  de  la  Piudence  d*é- 
pargner  ,  non  pas  pour  amaCTer  des  T^réfors,  mais  pouc 
itreen  Etat  de  dépenrer  bonorablement  cjuand  i'Occa- 
fion  8*en  pré(ente:ainfi  je  n'aprouvc  po^n:  la  Profufion, 
&  je  tiens  quec*cft  un  vice  comme  rÀvaricc  Qaeiqu'ua 
aie  dira ,  peut-être,  que  je  me  condamne  moi- méme,& 
me  reprochera  d'avoir  ct.é  quelquefois  un  peu  Prodi- 
gue. A  cela  je  réponds  ,  que  je  ne  précens  pas  me  faire 
rtCTembler  à  ce  que  j'étois'il  y  a  quelques  années  :  mais 
^ce  que  je  fuis  à  prcfent 

Mon  Humeui  eft  franche  H  fort  éloignée  de  la  Fiucf- 


U 
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fe  >ne  pouvant  foufFrir  la  Difllmulation  ii  moins  qu'elfe 
ne  pioduifc  un  bon  e£Foc  J^aime  en  toutes  forces  de  P'er" 
fonncsla  Venu  &  le  Mérite  i  &  j'ai  autant  de  refpcâ 
pour  celles  qui  les  polTedent  fous  Thabit  de  Serge ,  que 
j'ai  de  Mépris  pour  la  Condition  &  le  Brocard  des  au« 
très  qui  en  font  defticuées. 

Ceux  que  je  ne  cocnois  point ,  8c  dont  l'abord  ne  me 
plaît  pas ,  metrouvent a0ez  Sérieux  >  mais  il  n'eft  pa^ 
mal^aiféde  faire  CoHnoiiUncearec  moi.  Alors^  je  veux- 
vivre  avec  Liberté  &  Franchife.  Ainfi  ceux  qui  parleur 
premier  jueement  m'auront  crii  un  peu  fier ,  fe  verronc 
obligés  de  le  dédire  bien^tôt. 

L'ambition  ni  l'envie  ne  me  tourmentent  jamais  ;  bien 
loin  de  cela  »  î'ai  fouvcntfait  un  fouhait  impolEblê  r<8c 
par  conléquent  ridicule  :  C'eft  ^de  pouvoir  être  le  fèixl 
Malheureux  fur  la  Terre  ,  afin  que  tout  le  Monde  fut 
beureux.  Mais  Ci  mon  Ame  eft  en  repos  de  ce  côté- là  , 
fa  tranquillité  efl  fouvent  troublée  par  la  tcndreircf  que 
j'ai  pour  mes  véritables  Amis  :  Pour  cela ,  j^vouë  que 
Vai  une  fcnfibilité  qui  mérite  la  Genfurc  des  EsprIts- 
ÏORTS)  puis  que  j*ai  plus  de  douleur  des  Maux  qui 
leur  arrivcnt,qu*ils  n'crt  rcflcnrent  peut-être  enx-mêmes. 
Il  eft  vrai  que  cette  Tendreffe  n'eft  pas  au(fi  générale 
qu'elle  eft  forte ,  car  je  ne  la  donne  qu'à  peu  de  Gens  i 
éc  pour  qu'un  Homme  foit  digne  d'être  mon  Ami ,  il 
faut  que  fes  Inclinations  foicnt  conformes  aux  miennes  r 
alors  j*ofe  dire  que  je  fuis  un  bon  Ami  >  ne  manquanc 
jamais  aux  devoirs  de  l'amitié  la  plus  exadbe  >  mais  auf* 
£  >  duand  on  y  manque  ,  &  que  je  prévois  la  moindre 
froideur  >  je  romps  un  peu  brufqucmciit  ;  il  me  prend 
une  fierté  d'indiJ(Fcrencc>qui  fait  que  je  ne  cherche  point 
d'éclaîrciffcment,  &  que  je  ne  puis  m*abaîffer  à  faire  des 
plaintes.  Ce  défaut  eft  grand  ^  il  ôcp  beaucoup  du  prix 
de  mon  amitié  >  je  le  fens  bien  moi-même  ,  cependant^ 
je  n'ai  jamais  pu  m'en  corrigersmon  principal  but  étant 
déplaire  à  quctqacsGens  rai&aiuiablc5^&  de  ne  me  mec^ 
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c  paà  CD  peine  fi  les  autres  s*âccomaiodenc  de  moi  ^ 

a  non. 

Un  autre  grand  Défaut  que  je  reconnois  en  Moi^c^eft 
que  je  fuis  fujec  à  des  Avetfions  invincibles ,  à  des  Dé- 
goûts bizarres  qu'on  a  pour  certaines  Gens  y  &  qu'on 
▼opdroit  vaincre  fî  on  le  pbuvoic  :  fouvcni  même  c*cfl: 
povr  èeg  Perfonnes  de  Mérite,  mais  c*c(l  un  Mrrlieim* 
puiflanr  \  mon  égard.  Je  prcns  neai.mr^ins  cous  les  foins 
imaginables  pour  Uiimourcr  ce  Dcfau-.,  parce  que  je 
ffaî  que  r'-ft  un  féniimcnt  inji'ftc. 

J<ç  rends  le  Devoir  à  qui  il  appartient ,  &  je  fais  pour 
cela  le  premier  pas  >  mais  (î-tôr  que  j  -  rencontre  de  ces 
"Bites  ■*€  CéiCmonlfj  qui  le  figure  t  que  tout  leur  cft  dû  , 
je  deviens  pi  qpéoic-tems  foii  bon  ménager  de  mes  Dé- 
marches ,  &  je  ne  le  cède  que  par  force. 

Je  ne -fuis  pas  né  pour  la  Cour  »  car  je  ne  puis 
ni*empécher  de  dire  ce  que  je  fçai  dans  la  pure  Véiicé  » 
quand  on  me  permet  de  parler  >  aufiî  me  fais- je  peu  de 
férejles  Grands  veulent  tout  ff  avoir  >  Mi  j*ai  peu 
de  Cnriofiié  d*apprendre  ce  qui  fe  paflc  }  ainfi  je  leur 
feroîs  inutile  :  D'ailleurs  j*ic;nore  TArt  de  bien  poufier 
une  Médiane e,  &  de  dauber. fur  le  Prochain  pour  le 
déttuiic  j  qui  cft  Texercice  le  plus  ordinaire  du  Court!* 
fan-  Enfin  ni  les  Honneurs  ^  ni  l^%  Emploits  a*onc  ric^ 
qui  me  ccote  à  ce  prix-li. 

Wort  bien ,  me  dîra-t-on ,  p  nigtigeant  t Eclat , 
Voës  /çavie{  mettre  en  œuvre  un  Art  moins  fcelerat^ 
Et  VûMS  faire  un  Appui  par  Brigue  &  par  Adreffi  « 
^i  d'une  bon  devenu  munît  votre  Parejp:  ; 
Mais  de  ces  bons  Avis  tardif  à  profiter  > 
Miprifant  les  Bienfaits  quiifautfoliiciter  ; 

M  2. 
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Fâtrt  ^ri(e  obfcurianguîr  dans  f Indolence» 

J'abhorre  ce  Dîrcoor&>fipoàt'inieQxinVxciiieif- 
X*on  croit  qu'il  m'eft  pcfixiis  de  feindre  &  dc'âatçer  £ 
£t  c|u*cnfin  êbloiii  d'une  douce  Iitipofturcj 
J'aille  àc  mes  talens  oubliiuir  la  Mefure , 
Dans  ce  Champ  glorieux  que  Ion  fcmblc  m*ouvrî/i^ 
Sans  force  &  (ans  haleine  ei&yer  de  Couric 
Non  non  >  je.  me  connois  >  &  mon  foible  Mérite 
Çoattaintde  fc  borner  au  Repos  qui  l'inrito  j| 
Dan^  fon  Obrcurité  fçachant  fe  contenir  j 
£e  refufe  à  l'Eclat  qu'il  ne  peut  fouteair  i 
£t  franc  des  PafTions  oiila  GMre  nous  livre  ; 
Je  veux  mettre  à  profit  ce  qui  me  reAe  à  vivre. 

Quoi  que  je  fois  aflTez  prompt ,  je  n'ai  jamais  deflciA 
d'oficnfer  perfonne  de  gayetè  de  C<xur>  &  fiparmaU 
beur  cela  m*arrive>  je  reviens  en  un  moment  >  pour  peu 
dcdifpofition  qu.e  je  trouve  en  ceux  qui  pourroicnt  le 
plaindre  de  moi.  Je  ne  croi  pas  que  ce  foit  un  manque 
deÇceurde'réparcr  Ta  Faute  en  l'avouant  i  pourvu  que 
ce.  (bit  fans  témoigner  de  la  FoibleiTe.  je  ne  fuis  point 
Opiniâtte ,  je  me  rends  aiiément  à  la  Raifon  >  que  4e 
cherche  le  plus  qu'il  m'cft  pofllble ,  étant  ennemi  de  la 
Piévention  &  du  Préjugé ,  ainfi  j'aime  à  rendre  Juflicc> 
quand  ce  Icroit  contre  moi-même  >  &  je  mt  condamne 
volontiers  dés  que  |e  m'appeiçois  que  j'ai  tort. 

Macomplailancc  cd  u  grande  que  je  tombe  prefque 


.     'DE^'l^Oï-MEME.        Ïi9 

tou  jouM  d*accord  'dccccjuc  les  In  très  difcntjméitic  poar 
éviter  d'entrer  en  contcftation,je  fais  fouvent  le  pcifon- 
nage  d'Ecoutant: J*ai  encore  la  prudence  de  n'intcriorti- 
ptirpcrfonne  dans  les  Difcoursiccux  que  jç  fais  n'éiour- 
diffenc  point  les  Gens  >  &  quoiqu'il  me  prenne  quelque- 
fois certains"  épuifemchsd  Efprit  eu  il  ne  me  vient  rien 
de  ce  que  je  vend  rois  dire^^^e  ne  tombe  iamais  dans  ce? 
Abfences  de  kaifon  où  l'on  rompt  en  vificre  à  Ces  meil- 
leurs Amis.  Enfin  pour  m'impofcf  une  nécelBté  d'être 
6eçict  3  je  ne  pénétre  jannaîsdans  ce  que  l'on  die  >  pour 
peu  que  l'on  véiiillc  être  Obfcur  &  Délicat. 

Comme'jxion  Tempcrammcnt  me  porte  un  peu  h  Iz 
Mélancollcj  je  cherche  plps^cs  Dîvcrtifîcmens  pour  les 
plaifirs  d^autrui^  que  pour  le  mien  propre;  étant  néan- 
moins toujours  prêt  à  fk^re  le  Fou  y  ou  à  faht  te  Sa^e  > 
£;ionque  la  Compagnie  oiijcme  crouvcjfcra  d'humeur 
ftricule  oucnjoiiée  :  cependant  quoi  que  je  ne  fois  pornrc 
Ennemi  de  la  Société  ^  je  paiferois  a  (lez  bien  mon  tems 
i  la  Campagne,  pour  y  demeurer  toute  ma  Vie  (ans 
Chagrin, 

Je  fuis  Timide  au  dernier  point  dans  de  certains  caî> 

&  je  ne  ff  aurois  me  refoudrc  a  rien  demander  pour  moi> 

Aon  pas  même  à  mes  plus  Proches. 

-."-■*' 

lafenfible  aux  Honneurs  ,  &  peu  touché  du  Ken  y 

'Phîlofopheen  tout  tems ,  je  ne  dtfîre  rien*5 

liais  fans  ces  vains  Honocurs,&  fans  cet  Or  fune{!e> 

.  .Je  me  crois  riche  aiTcz,  tant  que  manquant  du  tcfte> 

Dans  on  Fidel  Aâii  je  poffede  un  Trtror> 

Plus  digne  de  mon  Cœur  >  plus  précieux  que  TOr  ^ 

Qiie  jeprife  bien  moins  que  cet  Ami  fincere. 

Se  combien  m'eft-il  doux  ^  réduit  au  I^écclTaUc  > 


Portrait  Nâif  de  Moi- même  en 

Raccourci. 


———————  Il  —^ii— — — WW» 


>  ,/■  ^   SONNEE  T^ 

JE  fuis  (  fans  vous  parler  des  traits  de  mcTn  Vîfàgc) 
Âtéi  gfàiKi^ ,  ^éz  dfibi^ ,  alei  |ennê>  a^cz  fort  i 
Selon  rOccafion  >  tantôt  Pou  >tantôt  Sage  l 
paC^ttd^aefois  idÀÛn  ,  et  quelquefois  j*aî  tor^    ■'■.    . 

Plus  par  Docilité  ^  que  faute  de  Courage  »^ 

De  to|it  ce  que  l*oû  veut  je  fuis  toujours  d'accc^d  } 

Ennemi  des  Bigots  >  &  du  Libercinagc  >    , 

Je  visfaos'  fotihaiter  >  i&  fans  aaindte  là  More»^ 

Pour  ceux  que  je  chéris  j*ai  l'Ame  trop.conftantei 
Jamais  de  mes  Amis  je  n^ai  trompé  Tattente  », 
l^i  trahi  lâchement  des  SermcQS  Amoureux. 

Jw  foûinets  mes  Dcflrs  à  tout  Ordre  fupréma  , 
Heureux  ou  malheureux  on  me  trouve  le  même:: 
Olympe  i  apprenez* moi  fi  je  ^uh  faire  mieux» 


ii^l'.V.->>i^:     \..::   .:'     "■      X'  ■'      -, 


^J?\S^' V'••'/■*• 
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.ODES  DHORACB 

ET  DE   qjJEL'QjJES 

E  P  I  G  R  A  M  MES? 
DE    M  A  R  TI  AL-&«J 


/  ■ 
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A.      j.. 


>  *..     • 


IMITATION 

De  l'Ode  XIX.  du  III.  Livre  d'HcS- 
K^cE,  qui  commence^  S»imt»mii- 
fiet  ab  Iitachot  &c. 

A    M^    C**. 


KLiAMTi ,  c|i[e  te  fcit  J'apfH^ncf  tons  ggi    i 
roim 
A  cheicber  en  vaTo  ^an»  l'HiftoÎM  \ 

_^        le  Prince  qui  rtgna  le  moins  ' 

Oa  cclui^ui  vfcui  le  plut  long-teins  en  gloire  FJ 
Paoii]iioî  te  Suigaci  ,  &  mettre  en  u  mfmoire 
Cci  noms  dft  cous  les  Kois  qui  depuis  Ihachv» 
Ont  legnÉ  t«ui-i-tacii  iai^u'aux  Anthiocbus^ 
Xc  Je  moindic  détail  de  féui  nroiodie  Viâoûc  t 
Ta  ùàs  combien  depuis-  Bilus 
OncGOoléd'aDSJiirqu'à  Cyrvsp 
E(tapeux<fc  nos  jours  paflec  pour  la  merreiirc  r 
J'ycoafcuiBuûitÉjronitCombieuvaut  la  Boutci^ 


?7«         IMITATIONS. 

De  ce  bon  Vin  qa*on  Tance  tant  ? 
C1.BANTB ,  tu  te  cai»;  Tu  d'e$  qu'on  ignorant  ^ 
t<a  plus  belle  Science  èft  de  favoir  bien  boire  , 

Je  ne  fais  du  rcfte  aacuo  cas  9 
^}e  yance  pTus  ^ôdrus  9  8tû  ta  yeux  m'en  croire  y 
Jette  act/ç4  tes  Ecrits»  broie  tout  ton  Grlnpîte» 

£t  cônunen(d(is  notre  Repas. 
C^a  Laquais  >  qu'on  nous  fcrve  «  &  que  chacun  s*em«i^ 
jprctTc 

'Àneus-ycrfctdecebbnVio  '  ' 

Car  îefentqtfela  (l^iffne-prefle^     • 

Allons  j  Cleants  ,  &  buvons  plem 

De  ce  divin  jns  de  la  Treille.  ^ 

Dans  cet  neuf  Verres  que  ta  voit ,  ' 
.   Ceft  aux  Mufçsà  qui  je  bois  : 
tlbe  feffiblabie  ardeur  pour  les  Grâces  m'6vcillé 

Ajoutons- en  encore  trois  : 

C  eft  maintenant  que  je  veux  rire  f 

Clsan^b.  ,  5U  prendre  ta  Xyre  > . 
le  Vin  &  les  Chanfons  s'accordent  toujours  bien  ^ 

Je  liais  les  Gens  qui  ne  font  rien. 

Mais  pour  micajL  célébrer  la  fête 
De  Guirlandes  »  de  Fleurs  ^  couronnons-nou«Ia  tite,|, 

liions  i  Chantons  >  Que  de  nos  Ghantâ        .  ''1 

I^V'Oifinage  retentifle, 
Que  Tenvieux  Lycas  de  colère  en  folitk  » 

^  Pour  nous  «vivons  toujours  contents.. 
DV^in  il  de  r Amou»  faifons  notre  partage  ^. 
Des  tivéres  Cenfcurs  siéprifôns  les  avis }. 
Xa  Sauefle  des  G^recs  n'eff  qu'un  pur  badinage  y 

^  Qui  boic  le  mieux  eft  le  plus  fage  > 
Tiyons  parmi  les  J^ux  «  les  Plaifiis  9c  les  B:is» 

f  roficons  de  la  fleur  de  l'âge 

AimA  to«ioaxs  tason  ^  jabnerai  mon  IJ^^«. 


IMITATIONS.      vff 


ffigramtne  IX.  duX  livre  d«  Macii4 
€^  QomTCLWM,  i  Quoi  m^^i 

QJJt  FoBTtls  atCAtoH  fi  fameux  izïï&  TlVflouC 
Veuillent  en.  fe  tuant  éccrnifex  leur  Gloixc  y 
Je  ne  puis  les  en  avouer  ; 
Ec  quand  au  fort  de  ces  Diferace» 
J/t  teyoîs  éloigné  de  marcher  fur.  Icius  cracei^ 
^  nefmsaffez.(e.loàei» 

Tu  ne  Fàis-pas  comme  emt  conâfter  Vt  Couragclr 
A  chercher  un  abri  contre  un  cruel  Otage 

Eni  s'abimant  an  fond  des  Eaux  *i 

C^êft  choquer  la  (àgc  l^ture , 
St  tu  prens  pour  la  Gloire  une  route  plus  fikç- 

'^le  n'ôntfait  ces  ibiblcs  Héros* 


Kecourtr  au  Trépas  pour  finir  (a  mifere^ 
C'eft  fous  le  faux  fenK>lant  d'une  venu  fer^Z^ 
Jlz  marque  d'un  cceinr  abattu  : 

Maïs  fouf&ir  tout  avec  conihuiec  9 
3a&S  chercher  dans  la  Mort  k  fin  de  fà  fouffiànC^  j^ 
CcftlccomblcdelaVçinK        '    "'  ■ 


«T^      IMITATIONS. 

ïpigramme  II.  du  I.  Livre  quicôm- 
OicncCiPctk  Gemellus  >  ^«. 


/. 


J[\  Le  Jeune ,  le  Galant  Ti  Rsis 

Donne  fiais  >  Cadeaux ,  Sérénades  i 
'  les  foins /(es  foûpîrs ,  Tes  tibilladef  ' 

Pont  foi  qucî-cet  Amant  tranci 

N'cft  travaSlé  d'aucre  fouci 

•Qiie  de  vivre  joint  aivcc  Elle. 
.  ïl  faut  d$nc  9  pour  qu'il  t aime  aînfli 

Dites- vops  ^*elleftii  bien  belle  * 

'Belle  ï  ÈHc  elt  laide  erf  Cramoiil ,  ■  ' 

3on  Cuir  eft  un  Cuir  de  Rouffi  > 

Son  Nez ,  le  ?)ez  d\tne  Guenuch«  y     ^ 

Son  Mu  feau ,  le  bec  d'une  Autructte^ 

llufcau ,  deyatit  qui ,  fsn  rcfpcâ  , 

Pour  fon  parfum  &  fa  dragêo 

Chacun  fe  tient  à  la  portée 

'A  tout  le  moiz»  du  Pifiolct. 

Mile  eji  donc  d'humeur  agréable  ^ 

Bile  eft  commode ,  gaye  >  affable  ? 

Bon  s  de  fa  vie  elle  n^i  ri 

EUc  eu  acariâtre  en  Diable. 

Eh  !  far  oà  donc  Txxsi^  la  trouve^t^ft HfltliiSit  ^ 

^ctooflc^  &  aache  pourri» 


'imitations.         '£7J 
JËplgrammâ  XIV.  du  J.  Livre  %  qui  comf^ 

LOrfqnc  PosTUS  ,  l'objet  d'une  fnjuffe  rfgtîettr^ 
Veut  d'uacoup  de  poigiurd  mettre  fin  i  b  vie*^ 
A  ce  Speâacle affreux  la  vertueuCe  Akrii 
Veut  moarîr  I^  première  9t  fe  perce  le  caeur«. 
Alors  en  lui  tetSdant  cette  lame  mortelle. 

Non  ,  mon  cher  Postus  ,  lui  dit. Elle  9, 
Je  n'ai  point  çed'outé  le  poignard  afla'i&n  ;: 

Du  coup  fatal  qui  m'afrap^e  y  ^ 

|iion  amc  n'èfl  point  occup  6e  ^.. 
7c  ne  Cens  que  eelai-qui  va  t*bi4Vrii:  Te  fcTir,^ 

Spigramme  XX.  du  L  Livre  »  qui  con^ 
œcnce  3  £1^  memini  ^  e^c.  ca 

fille  Marotique*  ] 

;'  ^  s 

T  Bfeaiffh'én  (bu  vient  rj^dis.  Dame  FnAiïçoisrf  * 
QiiatFs  Dents  on  comptoit  en  ton  fale  Dentier  s 
Hprs  de  iQ^a  trous  pourris  une  Toux  peu  courtoifcf-  » 
J)e  ces  quatre  l'es  dcuac  fit  fauter  fans-q^uartici;- 


s 


Autre  Toux  furvenam  ,  àee coup  de  partantfr 

Aux  autres  deux  encore  il  convint  détaler  s  .V 

Or  bien  cane  que  vivxas^»  toufic  en  toute  aflucanCq  L* 

Jà  n*çft  plus  rîca  ^hcz  coi  que  Toux  puiffc  laflcit  ! 


'*«&        IMITATIONS* 

Hpigramme  XXX.  ^  L  Lî?re>  cpil  çosaifj 
iaéïicc»  iàma  îrtjèH^  &èi' 

JL/Aqs  ntrnombreax  8t  (arant  Aqdicoirâ 

Ltcid  AS  de  mes  Vers  s'actrS>iioit  la  gloire  ^ 

Tout  indigné  j*alIois  infalcer  ce  Tolear  ^   '  '^      1 

£t  m'en  d&larer  y  moi ,  le  yérîtàble  Auteur^ 

Mus  admîret  Tcfibt  de  fa  rare  Eloquence  ). 

En  eâtant  de  mes  vers  le  fens  fc  la  cadence  ' 

11  ibc  croire  à  chacun  que  les  vers  écofent  fient  y  '. 

Scme  fit  biea^tienbkrqufMi  ne  les  prît  pour  mfen|}  .. 

jEpigramme  XLL  duL  Livre  >  qui  coflOr 
m^nçQ ,  Q^  ducisvultus  ,0'c. 

XOx  qui  d*un  œ9  facile,  d*ïin  air  morne  &  chagrijoi 
En  d^pit  de  l'Auteur  lis  ce  petit  Ouvrage  >        ^  ^ 
£t  qui  ne  peux  ,.  fans  ime  eitrémc  râge^         'î 
Voir  les  Ecrits  qui  partent  de  œa?roaîn  f  '" 

jC&lTAMfiiKS  9  t^uîfi&s-tu  pendant  toute  ta  tifr  ' 
Ne  trouver  rien  que  ta  n'envie,. 
Qui  ne  foit  au-dcffiis  de  toi  :  ^ 
3aniique)amais  de  ton  rare  Génie    ' 
Pcrfonncait  liât  forte  minie 
Vt^xt  plus  cnvîcnk^«c 


IMITATIOÏ^S.         x%t 

Epîgrammc  XLVIII.  du  I.  Liyre  qui 

commence  Numper  crat 

MedicHSj  (^c. 


LYc  AS ,  }a(fîs  faîfoît  la  Médecine  j^ 
Par  le  m^ckc  prcfcrtctncut^ 
J):  bon  Piîeuc  d^Ëocçtremenc 
Lycas  cncreiienc  fa  cuifîne  i 
L'scAS  H^a  point  changé  de  fort  9 
£t  LjcAt  eft  tpuJQois  Miniftie  de  la  i&ptté 


•■  « 


Eplgramme  58.  du  premier  livre  qui 
commence  QuctUm  Ftacce  Vclim. 

VOîcî  de  quelle  humeur  je  veux  une  Mzittcffc^ 
£c  qoeJIe  humeur  me  déplairoîc. 
Je  n'en  veux  pas  Cileon  y  qui  lans  que  je  la>  prefle^ 
Sans  fe  faire  prier  ^  êc  Cins  délicàcefle  , 
Ames  premiers  tranfporcs  foudain  accordesoit 

Tout  ce  que  d  *ellc  cxîgcroit 

Mon  impatiente  tend  reffe. 
Je  n'en  veux  pas  auffi ,  qai  farouche  &  TîgrciR 

Par  une  importune  fagcffe 

IncelSammcat  rcfafcioit 


iÎ4        IMITAtlON^. 

îpîgraitnnie  91.  du  premier  Livre  >  <]pi 
commence  >  Qintmtna  non  edasi  tp*ç; 

PEndanc  ^e  tes  vcn  malheureux 
Gifenc  cnez  toi  dans  la  pou  (fie  le  , 
£c  que  ciaîgnanc  un  fort  fâcheux 
Ta  n'ofci  les  meccre  en  lumierci 
Ly  SI  s ,  on  te  Tok  en  DoiStear 
Exercer  ta  digne  cenfurc  ,  ,  i. 

Sur  les  ver^  donc  je  fuis  Aatevr  l 
£c  décidant  i  l'avanture 
Ta  fais  Toirquelc  jugement 
N*cft  pas  ta  meilleure  partie  , 
'  Maïs  que  tufuîs  âreuglémeni"  ..  ^     • 

L'inftinâ  d'une  bizarre  envie, . 
5itu  veux  qu'il  te  (bit  jpermî» 
"i^'écaler  tftdoâcCrhique^ 
Je  veux  te  donner  en  avis 
Qne  cudoisfuivrelàns  repUqnc  .  " 

Ltsis  ,  Fais  parotcre  les  riens  , 
*   Ou  ceÂc  de  parler  des  miens^ 

Epîgramme  5.  du  Second  Livre>qui  com- 
mence, 5exfr  nihil  debesy  ^c. 

TU  dois  >  dis- tu  ,  Li  N  V  s  ,  jufcjucià  ta  chc- 


r^ITATIONS.       a.$$ 

Mais  9  ma  foi  ,  tu  ce  trompes  bien  , 
Etant  gOé^ux  comme  un  Rat  d'Eglife 
Je  foutiena  ^ue  tu  ne  dois  rica. 

m   \  ■  •■  ' 

.  ■•  •    •         \  '  *  

EpLgcamine   $v   du  ;  iîscond  Livre  qui 

commence  Ifc  valeaiPi  c^c  En 

ftilc  Marotiquc, 

AMi  Dàmoh  >  Q^  usalle  Mort  me  happe 
Si  prés  de  toi  ne  vpudioîs  vx>lQi2cie  s 
Paflcr  les  ouics  &  les  jo^rs  tout  entiers  j 
%t%  daflfe-je  paftcr  comme  on  ùit  à  U  Tra^. 
Mais  depuis  môn'manoir  iufi^aes  a  ta  MaiCon 
L'on  compte  mille  pas^tres-bieu  en  fais  la  fomme  : 
Or  rctoiunaiit  tout  court  >  ain£  (|u*eil  de  laifon  > 
Q3nd  je  ne  tepuis  voir  ^c*eÀ  bien  tout  ainfi  comme 
Si  deux  mille  en  faifqis ,  &  fans  compafiifon 
Tout  fur  mes  pieds  comme  une  Oifon, 
Es-tu  chez  toi  \  tantôt  c*eft  une  caufe 
[in  te  rend  non  viiîble  ,  ou  bien  c*eà  autre  chofè  i 
Et  je  me  trouve  tout  honteux 
Ami  VaJet  peu  courtois  me  dit  d'un  ton  liargneux  » 
Jdênjieur  veut  être  fettl  ^  ou  Mo'fipeur  efi  en  ViU(> 
Af  rés  tant  de  chemiii  l  me  voila  bien  chanceux  : 
Or  bien  donc  ^  pour  te  voir  je  veux  bien  faire  un  mî!fc  , 
Ikiais  foai  ne  te  point  yoii  ^  e'eft  t|op  d'en  £^ie  deiop^ 


lU         IMITAT  lOt^ s. 


Epigramtne    i6.  du  fécond  Livre  (jui. 
commence  Quoi  Querulnm 


Uahd  vous  yoj&i  votre  vicill*-  Cloki$ 
ruiants  efforts  d*unc  Toux  in^uictç 

Paire  trembler  tout  le  Logis , 

Ec  puis  remplir  fa  Scrvictc 
^         De  Phlcgmcs  gluants  &  pourris  { 

Vous  croyez  votre  àf&ite  faite  , 

Vous  lorgnez  déjà  fa  Cafl*ette  > 

£t  penfcz  tenir  (es  Ducats  : 

Détrompez,  vous  >  mon  bon  LycaSj^ 

Rengainez  la  douce  efpcrancc 

De  la  voir  bien.  t6t  décéder  > 

£IIe  ne  fait  que  minauder 

Pour  âater  votre  impatience. 

Epigrammc  38.  du  fécond    Livre  qui' 
commence  Q^id  mihi  reddàc 
ager  >  c^c. 

X.   Oi ,  qui  fais  à  chacun  la  guerre  , 
tTu  demande  ,  Damon  >  comme  pour  m'infultcr^^ 
Combien  mon  petit  coin  de  Tçrre 


IMITATIONS.         a8^ 

Peut  COUS  les  ans  me  rapportet  i 
..,,J.' y  trouve  tout  en  abondance , 
Les  i)îcns  êc  les  plafdrs  y  croîiTcnt  à  foifon  , 
Puis  qu*il  fait  en  toute  faifoa 
-Medélivrerdeca  preûcnce. 

■  .    •  -  ■ 

EpîgramiDC  jj*  du  livre  Second  qui  cbmr 
mencc  Visferi  Liber  9^ c. 


VOns  voulez  ,  dîtcs^-vous ,  rompre  cctcfclavagq 
Qui  vou$  caufe  cane  d'embarras  : 
J'en  {uis  ravi  ^  Linvs.>  mais  entre  nous  je  gage 

Que  votre  Coeur  n'y  confcnt  pas.  '    ' 

Si  f  ourcanc  il  eft  vrai ,  <]iié  devenu  plus  ûtgc 

Vous  pendez  à  brifcr  vos  fers  , 

Vous  pourrez  arec  avantage 

Emploier  ces  moicns  divers. 
Contencez-vous  toujours' d'un  Repas  domeflîqut  ^  ' 
£c  iàps  examiner  la  Qialicc  du  Vin 

Buvez  lors  que  la  foif  vous  pique , 

D'un  Louvois  ou  d'unMAZARiN^ 
Regardez  ftns  defîcs  le  BiifFcc  magnifique  i 

Habillez- vous  tout  comme  nous  » 
»     Faites  l'amour  \  la  Grifecce 

Peut  ne  point  faire  de  jaloux  : 
Songez  à  vous  loger  dans  uneMaifonette 

Oâ  vous  n'entriez  qu'à  genoux. 
Si  fur  vos  Padions  vous  ayez  cet  Empire  t    . 
Si  vous  les  foûmcttez  ^  cecce  fage  loi  > 
Poffcdant  fans  chagrin  ce  qui  vous  doic  fuffire. 
Vous  vivrez  plus  heureux  &  plus  libre  qu'un  Kou. 


xîZ  IMITATIONS. 

c 

Epîgrammc  58.  iu  Second  Liyre  >  qui 
commence  Pexatus  pulchrc'^  (^c« 

OOus  le  pompeux  ajuftetnent 
popt  depuis  peu  eu  pares  ta  figure  , 

Tu  ris  aiTez  arrogaromcDC 

De  iha  pauvre  &  vieille  Parure  f 
Mes  habits  foQC  ufez  ,  Lyc  as  >  mais  ils  font  mxeas  t 

En  peux- eu  dire  aucanc  des  tiens } 

Epigramme  6^.  du  Second  Livre  >  qui 
commence  CotiU  Bellus^  C^c* 

Cleante  ,  Dam  ON. 

Cis,  ^Ur  le  témoignage  autcntîque 

vjQjcvous  en  rend  la  v^oix  publique^' 
tVousétcs ,  je  le  crois  j  un  Homme  du  Bel-âix  ; 

Mais  pour  en  jueer  (ans  réplique  > 
Donnez-  nous  dans  le  pUn  d*an  Portrait  énergique 

Unejudeidée^un  fcns  clair 

De  cet  Eloge  magnifique. 

Dam  C*e(l  un  Homme  dont  lés  babirs 
D'un  nuage  de  Miifc  &  d* Ambre  ^- 
Jafqu'aux  recoins  les  plus  petits 
Dés  l'encrce  embaument  la  Chambre  I 

Donc 


IMITATIONS.         tZf 

tttent  les  Cheveux  toujours  frifcz  , 
.^oDJours  galammeot  eflenceZj 
"pAt  UDe|>oadreparfain6e 
.  Sut  tout  fon  dos  pompeufement  femée 
Inqigaent  le  Jafmin  &  l'Oeillet  pour  rodent 
'  £t  de  la  neiee  ci&cent  la  b!anclieur« 
C*éft  un  f?rfile  Répertoire 
"De  F-ons'-F'ons  >  de  Chanfbnsâ  boire 
Qii'î'  chaoce  d'un  Ton  doucereux,. 
Avec  ceoL  DQUveautez  pareilles 
^     Doux  aniafcineifts  de  fcs  veilles. 
Doiic  d*un  Porc  avantageux 
£n  MjîtreilexceKeàia  Oanfe, 
Taftc  à  marquer  des  pieds  &  des  mains  la  cadenC^ 
I'  ravit  tous  1rs  Spc^teurs  : 
Par  £ès  airspanchez ,  fcs  douceurs  j    ' 
Il  fjdt  rage  dans  !es  Ruelles  > 
Tyran  banal  d'?  tons  les  Cœurs 
Il  r'eà  connoic "point  de  rebelles  : 
Pour  lui  gigfcei  Cl: mené  ,  il  fuffi:  d*un  foûrîfi^ 
Tar  un  mot^  l'oreille  il  triomphe  d*lRis. 
'••  En  tapinois  il  le  retire 

'     Toujours  en  quelque  coin  pour  lire 
De  tendres  Vers ,  des j Billets  doux. 
±^^c  ctaiute  de  manquer  l'heuie  d*un  Rendez^ 
■  vous 

Il  confuhe  à  tout  coup  fa  Montre. 
^s  intrigues  du  Jeu  ,  de  Foitune  &  d'AmooC 
Soit  de  la  Ville  ,  ou  de  la  Cour  j 
niait  tout  le  Pour  &  le  Contre  : 
Adroit  fur  tout  à  la  rencontre 
A  Faire  habilement  parade  de  valeur. 
De  la  M'^de  à  ti-I  point  rigide  oblervateur 

QVil  n'eft  point  n'habileTai:lcur 
Qj]^  n'emprunte  de  lufles  plus  parfaits  Modèles. 
Cl£.  Qioi  ?  C*eft-làlç  Portraic  dVn  Homme 
du  Bel- air  t 


f 


Quoi  ^C*cQTont-4à  !es  traits  fi Jelcs  ! 
Ma  foi  f  Dauom  ,  il  cft  toat  clair  > 
ie  c^cft  on  franc  tiflu  de  pures  Bagatelles*^ 


*.«  *  \  ■* 


V    / 


\ 


Epigramme  X*  du  IIL  Livre  >  qui  com4 

^ence  >  Confiituit^  d^c.  En 

fiile  Maroti<|ue« 

fT*^n  Père  en  Ton  ijyaot  te  donooit  cbaqae  moi#^ 
^  JL       Trente  âorfns  peux  tout  potage  : 

Je  ftioe  >  Traimcnt  ton  Pcre  étok  trop  fage 

Pour  te  donner  le.  tout  en  une  fois. 

Chaque  jour  donc  (  car  aotremenc^beaQ  Siref 

Tant  follement  ikvois-tu  dêpenfer  9 

<^e  k  Bon- homnae  eut  eu  beau  financer  «  - 
Tant  donner  ne  pouvoit  que  plus  ne  puflcs  frire,  J 
Chaque  yourtin  floriii,  par  lui  te  fut  compté 

I)ont  peo  content  tu  foulbis  être  > 
'Aiifourd'hui  qu'en  mourant ,  de  tout  il  te  fût  maitr e|» 
C'cil  à  ce  coup  ^  Iyc  AS ,  qu'il  t'a  déshérité. 


!    Epîgeamme  XIII.  du  III.  Lîvre^  ^oi 
commence  ^  Dunp  non  vis 

Li     ^T^Oat  le  Monde  en  convient ,  IycidaSj  votr» 
^"'     J.  Table 


IMITATIONS.       Ï9< 

Abonde  en  tnecs  exquis  ,  en  exce liens  RagouCS  , 

C*eft  la  ▼cricè  >  mais  au  Diable 

S'îrs'eikencaitie  aucun  chez  y oas. 
|[Jn  Lietrre  >fans  danger  >  Tient  prciènter  (on  Rable  |[ 

Hors  i'afpcâ:^  tien  n'en  cft  pour  nooi» 

A  voir  vo(ie  maih  debonnai  rc 

Efleuf  er  un  Cochon  de  lait 
99ot  noQS  avions  penfé  notis  bourrer  à  fôtxl^aic  ^ . 
L*on  jureroic  (  ibic  die  fans  vous  déplaire  ) 
Qy  vous  craignez  de  blefler  votre  frère  ; 
|jt  R.ci'^eâ  fer  ûpulcux  pour  rien  n'ed  violé 

A  i'escccpcîon  des  £paules 
De  votre  Cuinaîcr  i  grand  hacc  appelle^ 

Pour  étrerà  nos  j«ux  régalé 
De  vingt  ou  («çnftç coups ^e gaules; 

LApauvre  h/Ltré  a  ipia  gaie  9 
Lm,  vlénie  (fCHftrt  efi  entêrt  uittt  crue*  . 

Ah  !  ma  foi ,  Lycidas  ,  il  celaconiinuH 
INous  ne  gagoerons  pas  chez  vous  de  crudité, 

I  :    ■-  ■  ■ 

Epîgramme  XXVv  du  III.  livre»  q^ui 
commence  %  Sitcmperart,  €p*c* 

QUand  la  Canîcu!c  brulaptc 
Nous  fait  vivre  au  milieu  des  fcuZg 
Jit  vient  défolcr  ces  bv-au  lieux 
Far  une  chaleur  éûouffinte.; 
TiRsi$  dans  l'étit  de  longueur         . 
Oii  cet  aftrc  malin  vous  jette 
Cherchez- vous  contre  ù  fureur 
Uucjiiviolàbic  rcuàice  î 

Ni 


■i^A  IMITATIONS. 

!!  Allez  cDceod re  le  Su  mon 

De  riccomparablc  Damom  : 
j  Là  >  dés  q^ae  voasauccz  pris  plac^j^ 

;  Vous  rolrsfeniîrcz  foulage  , 

^  Far  fon  Eloquence  à  la  gfacc 

Il  vous  auta  bien-tôt  gelé.    . 


]  Epigrammc  XXVIII.  du  III.  Livre  j 
«      qui  commence  i  AuricuUm  »  0*ç» 


ti 


r 
i 


C'Efl:  unechofe  furprenante^ 
Dices. vous  combien  cft  puantQ- 
X'oreille  de  Lycij>auamt. 
Xe  beau  fujec  d*éconnemenc  ,    , 
Lycas  9  &  la  grande  merveille  ! 
Quand  nous  voyonj  à  tout  momene 
^jjc  vous  lui  pailez  à  rOreillc. 


^rpîeramine' XXXIX.  du  IIL  Livye,- 
r^%ûi commence, //Mco MU 


I. 


E  Borgne   Dorilas  >  ^ic-on ,  s*cft  SLyiti 
f  XJ'cn  conter  à  Philïs  cette  aimable  Bergère 
*  A  qui  cède  en  beauté  la  Reine  de  Cythere  : 
:  I^oui  un  Borgne  ^  ma  foi^  ce  n'eft  pas  mal  vilé;) 


IMITATIONS.  2^3 


Epigramme  LXIV.  du  III.  Livre  ,  qui 
commence^  Sirenas  hitaremy  c^Ct 

LE  rufè ,  le  fagt  Ithaquoîs  >  ^ 
Si  Fameux  pai  Tes  arcî£kes  > 
Echapa  j  dic-on ,  autreiFois. 
%ux  attraits  aSâffii^s  ^  aux  morcelles  délices 
Des  Sirènes  9c  de  leurs  yoix. 

Pour  an  Cbef-d 'Oeuvre  de  fradençe    • 

Ce  fait  fi  bautemcnc  vaste      ■    ' 

Si  roIemneUemedc  chant^  ^ 
YTexcede,  à  mon  avis  «en  tknh  vrai-fenMance* 

De  cet  Efprit  fi  lûbcil  &  fi  fin 
/Alors  >  fans  contredic  ^  )'admireroi8  la  foret  > 
Si  nous  ravions  pu  voir  rêfif^ct  à  Taroorce 

jDes  EncrccienB  CMuna&s  de  aotxe  aini&  *  ^^ 

» 


■•■•» 


■ 


Kv 


i,  '»^4      I  MI  T  A  T  10  n^ 

m 

Epîgraramc  L"X  VIII.  du  Troipéœe 
Livre* qui  commence,  Hucep     , 


i 


\* 


f 


<i 


DEpuîs  Ionç-tcinejrIsis>«)a-Ma(è  tropâofteili^ 
Travaille  uniquemcct  poac  tous  •( 
Elle  Ycut:  auiburd'hui-quicter  ce  taks^Obctc  >  ' 

Ec  s'cgaîcr  un  peu  pour  nous.- 
Mon  timide  refped^^  Je  votre  Modcfiit-  u,  - 

M'obligent  à  vous  avertir  * 
Afin  que  de  Ècs  Ltcux  9  <lonc  la  fionce  cft  baume  y  -^ 

Yansraiezk  temsde fortir. 
Aux  trop  libres  objets  qui  font  prêts  à  paioitre  y 

Sans  balancer  touruez  Je  dos  >. 
Ma  Mn^e>  dont  déja'je  ne  fuis  plus  le  Maître  » 
Pour  fc  faire  mieux  voie  >  va  tirer  les  Ri4/BUix.i 
Si^tèt  qu'an  peu  de  vin  ranime 
y  Sans  cnvdoppc  elle  s'exprime  V 

7  Et  des  plus  libres  mots  fait  choix  f 

ïax  fon  nom  véritable  elle  nomme  une  chofe 
J  QjîUriÇiFiUcl)ienfagen*ofe      . 

î  Regarder  qu'au  travers  ^cs  Doigts. 

Maïs  je  crains  fort ,  îsis  ,  que  tout  ce  préambuf» 
Bien  loin  de  vous  jctterdans  le  moindre  fcrupule^ 
Ne  vous  foît  pour  tout  voir  une  forte  railon  ;. 
Pour  (avoir  donc  fi  je  me  trompe 
Ecoutez  xn^  Comparaifoa.  * 


•  • 


IMITATIONS:  ï^ 

Qnàncî  on  n'a  pour  fon  ordinaire 
Qgclc  Potage  &  le  BoiiiJiî , 
'Siins  en  nianger  beaucoup  on  fait  fe  fatisfaixie 
A  moins  qu'on  ne  foie  afTailIi 
^     'jD*onc  faîm  cxtraoïdinaîre,^  . 

&(ais  focsiiu'un  excellent  Ragouc  . 

^îcnt  d'an  fiimeit  tfxqiiîs  nous  réveiller  le  go&c , 
Au  iieu  (Te  fe  borner ,  on  fe  fait  une  affaire  , 

Prévenu  contre  le  Dégoût , 
IDe  manger  ;uf(][u'au  bout  uns  fe  lailTer  dîflrair^» 

-  Voiià^fOfllme  l'hômcne  cft  bâri ,  -  z'  ' 

ït  quoique  vou s  foiez  ,  15 1 s  >  modcûc  èl  Êlge  ^  .  ^ 

Votre  c«at  cft  de  irton  partî'i 
^e  ne  crains  point  le  démenti 
Tant  que  ie  tiendrai  ce  langage  >  - 
£c  je  fuistur  que  mon  Ouvrage 
'ïjoiû  êc  voasparoicrc  ennufeux  , 
Va  par  mille  fins  traits  d^un  pîqaauç  Badinage 
Vdhs  pjuroStre  H  curieux  > 
ne  v^usle  lirei  tout  jufqu'à  la  ffloindrepage. 


^pîgranimc  L  X  X I X.  du  1 1 1.  Livre  > 
qui  commence  y  Rem  fera^ip 
nutlam  >  c^a 

X-^ApHNis  s'cmpreffc  &  fc  fourr«  pat  tout# 
.Tout  entreprend  ,dc  rien  ne  vient  à  bout  > 

N'aichcvc  rien  ,  ou  c'cft  me  i  veille  : 

Poux  moi  je  croi  c^uc  des  Eufans 


%9(  IMITATIONS. 

Donc  (a  chcre  moitié  l'enrichie  tous  les  aos> 
G?ell  bien  le  tout  s'il  fait  rordllc. 


^^^mm^^^m^m^'^^^^^^mm,. 


Epigramme  XCVIIL  du  IIL  Livre» 
qui  commence  >  Ne  gravis         [ 

■r  ; 

\    ' 

CHoîs-tii ,  panTie  Lycas  >  fumant  eomme  un  viet!3| 
Sprillc,    ' 
Ou ,  fi  tu  veux  ,  comme  im  franc  Crocheteor^ 
Déguiler  du  Tabac  rînfuportabfc odeur  . 

£d  te  fcrfant  de  Mufc  &  de  Paftille  ^ 
De  RolTolis  j  ou  femblabk  Liqueur  ï 
Va ,  ne  t'y  trompe  point ,  ce  mélange  cftroîab|r 
Rend  ton:  haleine  «ncor  cent  fois  plHS  déteflablè 
Que  ne  fait  le  fimpk  T^cun, 
Veox-tu  fumet  ?  Eh  bient  fuïnes  en  Diable  > 
L'on  peut  encor  fouf&ir  cette  odeur  exécrable  j 
Mais  fais-  nou  s  grâce  d u  Pat  f umi« 

Epigramme  X  LV  1 1 i.  du  I V.  Livre  ^ 
qui  commence^  In  Pa[i^, 


L 


Orsque  Phi  lis  eft  prés  de  Ton  Amane 
Elle  ne  fauroit  fe  défendre  ; 
A  peine  à  fes  genoux  Tirsis  en  fc  pâmOAf 
lui  coQcc  fon  cruel  touxmcnt  ^ 


IMITATIONS,       i>3 

£t  la  conjure  d'un  air  cendre 
De  lui  donner  fenlagcment  f 
la  Belle  croit  que  pour  devoir  fc  rendra» 
j  :.  H  lui  fufit  de  combattre  un  moment. 
iXI&sis  eft- il  content ,  Phi  lis  ceflfc  dcrétrC|. 
.  £lle  foûpire  >  elle  verfe  des  pleurs  s 
Sur  ion  yifage  on  voit  parokre 
Les  traies  des  plus  vives  douleurs»    '     " 
Mais  auffi^tôc  qu^un retour  de  tendrëfie 
Saie  renaître  en  Tirsis  le  même  cmpreflciQeu^ 
Soit  amour,  (bit  tempérament  ^ 
Fhilis  oubliant  fa  triflcfle  >  / 

Lui  rend  car  elfe  pour  careiTe^ 
£c  lui  laiffe  nonenalamment 
4Le  foin  de  diffiper  le  chagrin  qui  la  preife*' 
Ce  tems  heureux  s'écoule  en  un  inftant  y. 
A  ces  douceurs  fuccedent  lesallarmes  ; 
Phtlis  s*afiige  &  verfe  encor  des  larme» 
Au  fouvenir  de  (on  côntentemcnc^ 
P^>nrquoi  ce  changement  y8c  quel  eft  ce  myftiere  $  . 
Phims  ,  de  grâce  elcpliquez-vous  ? 
Pourquoi  faut-il  qu'à  des  momens  fi  dou3^ 

Succède  une  douleur  amere  l  .    . 

Seroit-ce  un  r eft e du  pudeur       \ 
^f^ivous  fkit  condamnerirocre aiDoiireii(êat3ci4) 
'^^*ïtdont  fouvent  une  faute  eft  fuivie  l: 

€Xa ,  ff méditant  triftemenc 
Sur  la  brièveté  des  plaifirs  de  la  vie, 
flFoufpIcttxcx  de  lc«  voir  jaflcr  fi  fromf tcmctf  S^ 


tfi  $ 


.»>8         ÎMITATI^NS. 

Fpîgramme  LXIX.  dti  IV.  Livre,  <jul 
coïktaènct>  Tu  Jitina  qutdem  9  ^c*  ■ 

* 

X  U«c  prelTes  d'all«rchc2  tof  '    ^ 

Pom^xboircàiongs  ccaics  de  ton  via  de  ChamptggA^ 

Et  tic  crQirc  encore  fur  ra  foi 
Qa*aux  plus  exccUcftS^v&s^a  PUys<{i&  Cocagne  ■ 

Toa^îyin  >}eâUi:  fait  la  Lûf,. 
.    Mais  la  Cli£oni(|ae  fqac^lalcure. 
Dit  qac  de  Raîfîn  feulât  cft  pai  cpippo((  ^ 

$t  qii'ane  Drogue  dadgercufe 
Du  nom  de  RrmvUlms^*^  deja^bapiiC^. 
£l]e  noutdicde  plus  >  qu'avec. an  tel  bceavaglfr     v 
DoDt  ces  cheresmoinès  cour  à. cour  ont  goûcê  >. 
TitvitDS  de  parvenir  au  bonheur  louhaitè 

De  ton  quatrième  veuvajEÇCi.. 
Cependant  je  ce  croi  >  Lyc  as  ,.  homme  d*honneuir  J> 
On  a  beau  t'accufer  d'être  un  empoifonneur  ^ 

Non  ,  non  >  je  ne  ff aurois.k  croifCr^ 
;  JNi«j;lcfigurcj: ,,  riboific. 


s 


iMlTATIÔffS:        tfi 


/ 


^m^^i 


Epîgrimnic  LXXXVIL  Livre  IV.  ^^ 
commence  »  Infantem  fia^m. 

^•V  Qje  tttcottnôis ,  fan»  doute  > micuk  que  môf 

D^unc  îoclinaftion  virile-. 
Force ,  on  mèticf  coô jours  un  JEn&nt  avec  foi^ 

Mais  malgré  ton  iiupaticnce 
Je  ne  ce  dirai  point  d^^ud^k-Médifance 

Ofc  la  foiipçoflncr  r 
.Xu  iàuras  feulement  que  Ja  Dame  «ft  vcnrculcj^ 

It  de  phistant-foît-pcu'hontcufc». 
Je  te  laiffe  >  Cibomc  >  fe  xcfte  à  devinée... 


^.m  ^m^  ^m&^  m^mmm  ^mm 


^jpîgramme  LXXXI.  d\i  IV.  Luyn»  4 
qui  commence  y  Epi^ramma^ 

Dïi  qve  Iisif  eut  lu  TEpigrammcr 
Oi^  Je  foûtiens  <)u*aucuDc  Dame 
Tfe  fait  à  fan  Amant  par  d*obftinés  icfus^ 
Prodiguer  fans  fuccès'des  fou)«îrs  faperfliir^ 
Eisftprît  un  air  de  Tigrcflc,* 
Et  vous  rc  pouffa  vertcmcnr 
Deux:  ou  cicia  aflàuts^  de  TcndiefTr 

13t   C 


joo         IMITAT  ipj^îj* 

Que  luî  livra  Liczdamakt» 
Touc  beau,  Lisi  >  toac  beau  >uçit  de  déficatcflll 

£fl  d*an  f  xempje  dangereux  » 
«Te  pe  m'en  dédis  poinc  $  un  Minois  dédaigneux^, 
"tjji  niodefttf  refus  i  font  quelquefois  d'ufage  ,. 

J«  les  tiens  d*tt&  puifl^nt  fecours  > 
Quand  fl  faut  ranimer  nos  mourantes  amours  f 
;Mait  ne  préAmiez  pas  qu'à  la  fleur  de  mon  â£;ç  - 
Jepoîflê  écre  aiTez  fou  pour  vouloir  qu'on  foie  (aga 

Jusqu'à  nous  réfifter  co&jours. 

Epî^rafiamc  IX.  Livre  V.qui  comment 

TOutejna  Macliine  engoardie 
Etoit  l'ancre  jour  fans  vîgueurf 

*Ct  pendant  un  peu  de  langueur 
X    •     JFatfoit  toute  ma  Maladie  >. 

Mes  amis  Ccrès  &  Bacchuft- 
SnSenc  pour  me  guérir  pris  la  routt  co'mnîUQé^ 

Mais  helas  t  ce  mal  de  bibùs 

Eft  venu  pour  mon  infoi  tune 

Aux  oreilles  de  DiA-ioiRUs: 
Ce  Doûeur  entouré  de  bttrlefque  cortège  *      /* 
Pc  viij^t  jeunes  Purgons  qui  vont  à  fon  Collège* 

S'eft  rendis  chez  î\\o\  ce  matîp  : 
Pour  vous  voir  ^  «iVi-il  dit ,  je  ttavc  la  ûoidure^ 


^'r 


JK^»&s  plus  noîrs-frîmats  je  ne  crains poincrinjaig. 
£n  qualité  de  Médecins  , 
Par  là  jugez  comme  on  s'empre0e> 
Dîgnes'objjeTS  de  ma  Tcndrefle. 
Allons  >  Meilleurs  y  approchez-vous^ 
A  notre  Ami  tâtez  le  poux 
Four  découvrir  quel  mal  le  prefle, 

Jft  cet  ixu>ts  chacun  d'eux  avec  des  doigts  glacea^. 
Suit  l*brdre^e  fon  Efculapc  } 
pai  beau  leurferîer ,  c'eft  affcz-, 
P^s  un  ne  veut  que  j'en  échape. 
£h  1  quel  ma}  t  avoi$^je  dcinc^fai^.     .., 

')PlâLsoiJt4!rs-5  pour  venir  par  an  iînîftre  eâct" 
Trbublerainfi ma  DeÂinée?  , 

J'érois  fans  fièvre  àton  abord  , 

Mus  tes  Gens  plus  gelez  que  les  glaçons  du  NorJ*i. 
Me  l'ont  eruelIbmcDt  donnée» 


Epîgramme  X.  du  V.  Livre ,  qui  coDipi 
mencc  ^  £jje   quid   hoc 


jfX     jQi/àuiourd  hui  le  Monde  entétfr 

Des  vivans  blâme  les  Ouvrages,  '\ 

Ec  qu'au ffi-tôc  après  leur  mort 
Par  un  bizarre  effet  des  caprices  du  fore , 

Par  tout  ils  trouvent  des  fufFragcs^ 

De  tous  ces  Juges  prévenus 

J'adçiixc  rinjuftice  étrange 


i 


I 

'■  * 


i 


V    ■ 

"t 
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'  I 

S 
il 


%ù%        î  MITAT  tOK^* 

D^âttt  ai¥âf es  d*u<ie  Louange 

Qn^s  ôradlguent  quand  on  n^ft  pluf. 
^ais  que  çé^ïce  prbc  qu'on  acquière  de  la  GloirCj 

Et  qu'il  faut  pa&r  i*onde  noire 
'        Pour  avoir  le  droit  de  fleuris  9 
K  ces  conditions  la  Gîoire  on  vaîâ  m'appe&e 

Rien  ne  peut  m'artirer  vers  elle 
Si  pour  BOUS  faicc  vivre  elle  Dou»&k  movtff^    . 


IpîgraoMac  XVIL  Lib*  Spçd.  qui  cocvr 
meiKe  j  Qitod  pius  ,  <^ 


Cl 


■Et  EîcpHant  iî'fïirrcmf. 
Si  terrible  aux  Bêtes  à  corner 
Se-titnt  devant  vous  datis  les'boTneS' 
D'un  Rèfpc^l  humble  &  ftricux, 
Idais  c«  qui  rend  ^  I>ami^^  fes  foreurs  &  traicables^l» 
€*e(lqa'il  voit  votre augufte  front    . 
Muni  d'armes  plus  redoutables 
5Jgc  les  fiûs  fier»  Taureaux  n'en  oa(^' 


.t, 
ii 


IMtT  ATI  ÔÎÎS.      t^ 

Épigcàinme  XXIX.  dû  V.  livre  »  qq| 
commence 4  Si  qiiania  Lep/)Vem  ^t^c^ 

Toutes  Tes  fois  que  galamment 
Vû\f  &  m*  honorez  4u  bcaa  j^efcct: 
D'un  Sievre  en  poxhpeux  équipage  5> 
Voiis  y  (avez  joindre  toujours  , 
Cs&iMENE > Ineureux  pr^fage 
-     <5ue  mille  appay^ fur  mon  vi(aç;e 
Sriileroac  pendant  plùficurs  jours; 
Si  ce  n*eft:  point-là*. quelque  fable,, 
Si  cVft  un  effet  véritable 
<^  d'un  Lié>vre  mangé^rcnaîflcnr  les  attraits  s» 
Souxrob^'ot  de  mes  vœux,  il  ciVfort  yiai-femblablc 
Que  Yous-n'ep  mangeâtes  jamais» 

JSpigraimnc  XXXIIÏ.  dii^  V.  Livrc^  qài 
commence  »  Carpcre  CauJJidi^^ 

cus%  ép<^^ 

'^IkN'dît  que  ccrtam  Ayocar 
V^  Critique  mes  Ecrits  fans  ccfle> 
Ah  I  fi  i'apprens  le  nom  dix  Fat  ^ 
41  ^^^  0icn*t6t  fous  la  prcflfe^ 


fOf       •JMITATIONSr. 

^pîgramtnè  X  XX  V  L  du  V.  ùhé^ 
qui  commence  »  X^i^dfiirMf 
ffojjtro  y  &c^ 

En  ftile  Màrotigiie*.;         i 

D*Xrn  certak  fok-diramt  ilkftre.PerfonnagCï' 
N*agueres  &  l'Eloge  en  Vers  pompeax^jf^ 
Zc  fi  pourtant  encot  me  troavaî-ie  aniE  gaeuX: 
Qujsnques  lo  fus  y  peut-être  aavaacage 
Bien  ai  perdu  mon  tcms  à-  le  ptifer  >. 
£t  bien  en  vain  attendis  récompenfe  » 

J'eus  tort ,  maîs^quoi  Lplus  qu-bn  ne  penfc       .t 
Aux  Gens  de  bien  il  en  (ait  impofer. 


^^^^^:.^^^^^^:^^^^^^^mkmj^^ 


Epigramme  XLIIL  du  Y.  Livre  cjwi 
commence  Th^ishabctjf^c^ 

>  • 

TU  demandes  d'où  TÎentqu*i  la  yieille  S  abike  » 
Damok  »  l'on  voit  les  C^nts  plus  blanches^Q^  6t 
Bru  ^ 
CeHe-ci  les  a  de  Ton  crfi , 
L'autre  les  tient  de  Ca^hsi.;]^^  ^ 


«  ' 

r 


iMITATiONS-        jçj 


Epîgramme  LIL  du  V.  Livre  >   qui 
^coinmwicc  X^^*  ^ihi  fr^cfliteris  >  <^  c. 

JE  ce  fauroîs  jamais  >  cher  Ly^is  >  oublier 
Les  Bienfaits  qae  fur  moi  vous  avez  ffû  répandre  I. 
Comme  k  ne  pais  vous  les  rendre  , 
Du  moins ,  me  direz*  vous ,  dois- je  les  publier  : 

5i  j*ai  de  la  reconnoifftnce 
Pourqaoim*opinîâcrai.je  à  gàrdet  an  filenee  \ 

Ql&i  me  fair  paSer  pour  ingrat  ? 
Ç'eft  que  vous  voulez  bien  m'en  épargner  lapéitftj^ 
Et  que  votre  laneue  un  peu  vaine 
Far  tout  en  pârk  aVec  éclat. 
Dès  que  je  veux  ouvrir  la  bouché 
Sur  les  Siens  dont  cent  fois  votre  main  m'obllgeaij^ 
On  me  rend  à  Tinftant  muet  comme  une  fo'uciiç 
Far  un  ^e  le  ff avais  déjà* 
.Sachez  qu'il  eft  certaine  chofc 
rO^  deux  ne  peuvent  pas  travailler  à  la  fois  ; 
.  Je  fui&  prêt  à  par k  r  )  mail  ai^ec  cette  claqfc 
H^  touchant  \tB  faveurs  que  de  vous  je  re^oilj. 
Jamais  h,  l'avenir  votre  langue  ne  caufe. 
Vous  avez  beau  Iyst s  j  prodiguer  vos  bienfait&ik, 
A  les  pr'ôoer  (ans  ^efle  on. en  ternit  la^gloire  » 
'^  ^6t  ou  tard  enfin  des  Efptits  les  micux^ËÛCf 


|toi      .  IMITATIONS: 


^««(îsïsa^ïsi^^. 


Epigramme  Y I  IL  du  V  t.  Livre  qift? 

commence  >  Prxtoresduoy  (jsrc>  \  ^ 

V^Ertaîn  Vîtîîlardun  Trcfoi;poflccîoît     .      . 
'^Qiujen  véritable  Argus  le  bon  homme  gardôic  »  '    - 

Ce  Treibr  éioh  une  Elle 

Pleine  d'appas  ,  jeune ,  peniillc» 

Pour  qui  maint  Anuinc  foûplroic  % 

On  en  voîoît  iJc'tout  étage 

Du  Vieillard  briguer  le  fufFragc> 
^         Gens^eCotrr&iGeDsdeFalais  ) 
l;k)urd£ui»^  ConfeUiers  >  Po^'tcs ,  Gens  d'Ep^| 

Mais  ienr  attente  ftit  trompée  ^ 

£t£ur  eux  par  nn^x/gquâis 
^     La  Place  enfin  fat  ufiirpéc^ 

Cleon  ^  fi  tu  te  fcns  forprî» 

Qu'on  Faquin  ,  l'objet  du  mépnV, 
^'emporte  fur rErpm,  la  Vma, la  NaiflanCff*     , 

5oTïac  qu'aujourd'hui  dans  Paris 

Un  Laquai?  devcna  Commis 

£il  un  Loname  dt  cenféquencc» 

JEpigrMEime  X  I L  du   Livre  V  L  qw 

commence  »  furas  cdfittùs ,  C^c:  Ea 

itile  Maroc  ique*. 

DE  blonds  cheveuîc  rangés  mouft  galamment 
p£KRBTT£,  un  bon  tems  aque  pares  ta  figace"^ 
'Aucuns  les  difenc  faux ,  &  que  c'cfl  bien  parjure 
X)c«  fermées  que  tu  fais  que  tiens  ils  Xonc  vrafaienfi^ 


iwiTAT!ON.lS.        fêp 

t^iunt  à  moi  je  le  croi  ,1e  cas eft  véritable  ^ 
*lKtis  foDi^ils  voiremcnc  »  empraoret  ne  les  as  > 

Jà  n*eft  befoÎD  de  t*eo  donner  au  Diable  > 
t^.celoijne  1-a  die  chci  qai  lei  ackectas. 

Eptgratnme  XVIII.  du  VI*  Livre  >  qui 
commence  9  SanSia  Salonini. 

V^I  gît  dans  mt  Paix  profonde 

fi2Î^^^^"^^^^"5  ^'"^  chèrement  àunê  $ 

£c  dont  le  Corps  fut  animé 

De  ]r  phts  belle  Ame  du  Monde. 
.Vous  le  pkttrez^Tiiisis^roas  vous  plaignez  daf(M€' 

Qoî  par  cette  funefte  Mort 

Vous  jette  dans  un  dciiil  extrême  r 
Mais  ctS^j^t  poafler  des  rcarets  fuperflus  > 
Jl  Wl  cncofe  en  vous  >  la  moitié  de  luî.  môme 
Qj^il  nous  laifTe  en  fa  place  ^  &  qu*il  aima  le  plif». 

Epigr^mme  XIX.  du  VI.   Livre ,  qu| 
commence  >  Ntc  de  vi^nccp^t 

M AScre  Gautier^  pourquoi  tant  demyftev«^ 
De  grâce  au  Fait  j  Maître  Gautier  ^au>£sût^ 
Le  Cal  me  fcmbîe  chair  Ôc  net , 


^trcmotsen  feront  TafFii^c, 
Noff ,  ce  Q*cfi  point  d  aflaffiuat  ^ 


>.      ( 


3o8^         TMITATI0N5,       : 

De  Fan*  ,  de  Rapt  >  de  Pécula^ 
Dont  il  8*agit  îci ,  mais  bien  d'une  Bourrique 

Que  jtt  pj:ét/nis  qu'an  ^^«m  mien  YÔifin  y 
Homme  depuis  long-  icmnf x  pcrt  dans  le  tard» 

Autant  ou  plus  qu'un  Homme  de  Pxaci(ja«  „  • 

Jlfe  déroba  finement  Tàdcre  jour  $ 
G'cft-là  tout  ce  qii'il  faut  cxpojcr  a  la  Gour. 

Vous,  cependant ,  d'un  ton  fort  pathétique 
D'un  gcftc  compofé ,  d'un  air  majcftucH»  , 
^oDs  contez  les  hauts  faits  du  Général  Funi^é  >^ 

t  Du  Roi  de  Pont  les  e  fFbris  courageux  : 

Avec  chaleur  àc  non  moins  d'éloquence  . 

Vous  conduifci  à  travers  les  hazards 

JLes  Marivs  >  les  Sslxas  ^les  Cbsars  ^ 
A  la  fouveraine  pu!(Csince« 
Vous  n'oubliez  aucun  de  ces  fameux  H«ro» 
52lÛ.^^QQ^Îtent  jadis  lapautre  République 
A  leur  Empire  dcfpotique  : 

Je  fuis  cbaimé  de  vos  gravc»^  propos  5. 
Mais  de^race,  Gautitit,  fongez  à  ma  Bokmfut        \ 
Da  moîn»»en  concluant  ^touthez-eoquaEtJ^motl^ 

0f  îgrimme  XXXI.  du  YL  lAvce  i  ^ 
commence ,  Vxorem  Char^ 


P 


A  r  fon  Médecin  S  fon  (B  » 

£t  peu  s'en  faut  même  à.  foa  vii>j^ 


^  HjinnîbaK 


IMITATIONS.  50^ 

Irc^à  iaiflTe  baiCet  ùl  femme» 
Ah  l  le  fin  merle  fut  mon  amç 
Il  veut  devenir  vieux  Côcu. 

J^igramme  XLYin.  du  VJ.. Livre ^jui 
commence  j  Qupd  Mtn grande  j 


V^  U^nd  far  fc$  applaadiflcmcns  ^'^ 

Vne  troupe  (ans  ccfle  à  t'oiiir  occupée , 
rTc  témoigne  Textes  de  (es  contentemenSy 
)Ta  la  crois  de  tes  Vers  fenfiblement  frappée  f 
iPoui  moi  qui  leur  connois  Iç  goût  un  peu  plus  fiiSf 
Je  vois  ai  Cernent  à  leur  mme 
QiiMls  font  charmés  de  ton  bon  vin  ^ 
£t  qu'ils  adtnitcnt  ta  cuifine. 

Epigramme  LI.  du  VL  Livre  >.qui  cojo^; 
:     mcnce,  S£pdconvivarisjXif*c^ 

Souvent  fans  qnt  j'y  fois  admis 
Vous  régalez  tous  vos  Amis  , 
Mais  j'en  fçaurai  tirer  vengeance^ 
Priez-moi  quand  il  vous  plaira  , 
Conjurez-moi ,  faites  inftancc  , 
Vous  verrez  qu'il  arrivera 


3t£ 


IMITATION  Si 


{pigrammc  LXXXVL  du  VL  Livre, 
qui  commence  >  Sitinum  Vomi^ 

V .  Ins  de  Champagne  &  de  Bourgogne^* 
Q&and  de  vôtre  liqaeat  avalée  à  longs  traies 

.Poarrai*  je  enlatniner  ma  trogne 
Sans  que  mon  Méfccîh  s'cppoCe  à  mes  (bahaîts  % 
4^ïït  peux  bien  icnoncer  an  doux  j us  de  la  vigne, 
Pour  tous  les  Tieforsda  Fèrou^ 
Je  le  regarde  comme  un  Fou 
.Q^n  d'eu  boire  fe  rend  indigoe» 
Je  vesrai  Tans  chasrrin  tous  les  vergers  heuxensf 
De  la  fertile  Normandie 
En  parcage  à  mes  Envieux  s 
C'eft.  aflcz  de  malheur  pour  eux 
S*ils  font  réduits  au  Cidre  ou  bien  à  TEau bouillie.* 

Epigrarame  XCIIL  du  VI.  Livre,  qui 

/commence  j  Tam  maie  Thaïs 

oletj  c^c. 

LA  Vieille  Isis  par  fa  fcnteur  , 
Fidèle  &  prompt  avantcoureur 
Al  nonçant  au  loin  (a  prcfcnce  , 
Pcioit ,  ma  foi  ^  bondir  le  coeai 

A|plu^ 


mmm 


IMITATIONS.         $cf 

'A  plot  de  ceocpat  de  diÇUmce 
Al»  fins  dèteçfilÎQé'Carflac 
De  ••..  Vous  (avez  ce  que  je  penfiy 
Elle  exhale  une  aigre  vapeur  . 
De  foQ  Aiflclle  peftifere-» 
jDoot  j  Q*6coic  k  iSaoc  en  chaleur^ 
H'on  ae  trouveroic  fur  ]a  Terre 
Voint  de  compaxaîfon  à  faire  : 
3on  Nez  >  le  flcau  de  cous  les  Nct| 
Ecraft  y  creux  i  la  racine  » 
Par  une  Camarade  Narrine 
•Souffle  un  parfum  d'œnfs  fucaiHiei;^ 
Zlle  peut  avec  kTancage 
Faire  9c  foficenir  le  pari 
Contre  aà  Mi^s^er  de  Village 
A  qui  plus  loin d^nDÎedpourtl 
.  Portera  Todeur  du  fromage  : 
Cittt  ligure  de  Guenon 
Enfin  avec  (a  mine  fiere  » 
Tant  paf  devant  que  par  derrière 
Donne  en  tous  fens  du  GAiban9m  l 
Elle  à  beau  fe  meare  en  dèpenfe  ^    .; 
Ufer  de  i>omma(le  êc  d'eflVnce  , 

e  Cacoott  »  de  Parfums  exquis  f 
^loi  qu'elle  pratique  ou  machine  ^ 
^Hoûjoursla  vieille  Isis  domine  (^ 
Sf  fine  coûjoocs  la  vieille  Isxi^ 


v».rt 


JH  IMITATIONS. 

Epîgramnjc  ^IIL  du  V !!•  Livre , qui 
commence ^Dum  Tiburtinis^^c. 

CLo  RI  s  avant  entendu  dire 
Que  l'air  qu'à  Bovrboh  Ton  ie(pire 
A  de  nom  pajeilles  vertus 
Pour  remertreiur  pied  uo  délabré.  vî&gC;^ 
filancKir  leTcint  >  les  Dents  >  &.recdxc,malgr(rjge 
Les  appas  qu'on  avok  perdus. 
vPour  recrepu  fon  antique  figure  , 

Et  rendre  ^  fa  vieille  denture  •  ^ 

La  blancneur  qu'elle  n'eut  jamais  « 
Elle  y  va  promener  Tes  furanaés  attraits ;•  «  ' 
Mais  voyez  TcfFet  admirable 
Qoe  prpduit  un  lieu  fi  charmant  ^ 
Clokis  étoît  bife  en  partant , 
Et  revient  noire  comme  un  Diable. 

Epîgramme    LXV.  du  VII.  Livre  » 
qui  commence  >  Lis  te  bh  >  <^c. 

DEpuîs  vingt- ans  la  même  afFaîrc 
Attache  Sylvandrb  au  Palais, 
Plaider  vingt- ans  .'  comment  le  pent-il  faire  t 
Lui  déFend-ofi  de  perdre  ibn  Procès  l 


*\ 


.  IMITATIONS.  31J 

JEpîgranime  XXVI.du  VU.  Livre  , 

qui  commence  y  Heredem 

Jabiufs  9  &ç. 

PAr  Tes  prefens  >  fcs  afliduicés  > 
Ses  foins  >  fcs  impoitunicés  , 
ÏLiZANMS  >'fin  matoii^  >  fe  troHvè  enfin  le  Ma!trt 
En  vertu  d'un  bon  Tcftamcnt 
De  tout  le  bien  de  feu  Licidamamt. 
Il  ne  peut  >  cependant  j  s'empêcher  de  paroltrc 
Peu  fatisfait  &  peu  content 
•    De  Ton  chagrin  .peuc-on-Cavoir  la  cau(c  ? 
Il  die  pour  Tes  raifons  ,  &  je  le  croi  vraimeut  j 
Qujll  méritoit  bien  autre  chofc. 

•    * 

JEpîgramme  LXXVl.  du  VIL  Livre  $ 
qui  commence  ,  Quod  te 
diripunt^  ^c. 

Lorsqu'il  n*cft  point  de  Pitit-Maîtaï 
Q^nc  s'empreffe  i  qui  t'aura  , 


Qu'i  la  Cour  ,à  la  Ville  ,  a^  Cours  à  l'Opéra , 
Prés  de  plus  haut  hupés  fan^  celTe  on  te  voit  étie  | 
iTu  te  croîs  Lycidas  ,  un  fort  joli  Gardon  > 

Bien  tourne  >  de  belle  façon  , 
Et  que  l'on  eft  par  tout  charmé  de  ton  bien  dire 

Pauvre  homme  >  ne  i*j  trompe  pas  > 
Ce  n'eft  pas  que  de  toi  l'on  faite  ^  grand  cas , 

CTeft  feulement  qu'on  aime  à  licc. 


5U      imitations; 

ïpigramme  Cil.  du  VtL  Livfc  $  <jvi 
commence  j  Mtlo  dami 

MjEfuUîctifr terni Damom  Toyage.» 
Et  dcpiii»  fen  déparc  fcs  champs  n!onc  rico  prodint  ^ 
Ccpcnd^  ne  fa  moitié  feule  dans  (on  ménage 

Tous  les. neuf  moiVmet  au  jpur  nouveau  fxmu, 
De  CCS  deux  cas  il  o*cft  pas.di£cile 
A  mon  avis  de  donner  ki  laifoa  ; 
Vante  de  laboureuis  U  Terre  eft  infertile  $. 
£t  fa  Fcmmea  to&îoor  s  maint  Oayj:iciMii.^ûnir 
Q^iifait  l'office  de  Dakoh^ 

B|)igramme  XII.  iu  VIIL  Livre  >  c[ût 

commence  $  Vxorem  <iHarc 

locupletem  ^  t^c*^ 

VEùcen  Ht  voir  pourquoi  je  oe  veux  point  de*  fcfll'^ 
me  , 

Qui  porte  par  (a  Dot  l'opulence  chez  moi  I 
Ç'cfl  yi*cUe  pr éteadxoit  être  MaUiclEc  fie  Dame  #. 


■i 


IMITAT!  ON  Si  ^7 

>i  je  ne  veux  pas  qu'on  me  donne  la  Loi. 

t  que  le  Mari  foie  maitie  en  fon  ménage  j^, 

^*ut  y  Càit  conduit-  félon  fa  voloncè  s  i 

ainfi  feulement  que  dans  le  Mariage  i 

uriji^  rtnCGOtrer  l^eucoufe  £galic0i 

5rammc   XXXV.  cTu  Livcc  YII£« 
<]ui  commence  j  Cum  jitix. 

K  Femme  ft  toi  pareils  %n  toute  cHofc , . 

Tous  deux  œèchans  au  dernier  poînt^ 
.O'w-ffloi  D AMMM }  quelle  cft  la  caufe 

Q22ST0U8Lnc  Toufraccardez  goint  ? 

gramme  t.XXXV.  du  Livre  VIIlV 
qpi  commence  >  Quod  non 
wffêlffi ,  ^e. 

L  U  fais ,  fosTS  3  de  paffables  Rbndeatn^ 
Quelques  Cbanfçms^  d'aiTea  bons  MadiigauX-i 

Ob  les  eftime  dans  la  Ville  > 

Moi'»  j'en  fuis  aflez  famfait. 
liller  quelquefois  eft  cHofe  bien  facile  > 
ce  n*câ£as>ainii  qu'un  bon  Livre  fe  fair« 

o } 


3i8  iMITATIONSf. 

I  MI  TA  TION 

Pe  l'Epigramme  d'O  v  £  k  >  qui  corn* 
mencej  Gellia  matcri*»  c^c. 


~f     * 


T 

J^'On  peut  bien  mettre  en  parallèle 
La  Matière  &  Phi  lis  fans  ofFcnfer  quelqu'un  | 
Car  fi  Tune  reçoit  coutes'formes  en  elle^ 
Philis  pour  de  l'argent  reçoit  auffi  chacun. 

EPIGRAMME 

Contre  une  vieille  fille  qui  fe  croyoît 
,  :■  ,        ,    :  encprç  belle;  _-..  r 

URgamdb  à  vingt- ans  étoit  belle  > 
Et  veut  paflcr  encot  pour  telle 
Quoi  qu'elle  en  ait  quarante  neuf: 
Elle  prétend  toujours  qu*ainfi  chacun  l'appelle  t-i 
Il  rautlacojQtentci:  >  la  pauvre  Pcmoifçlié  i  '' 
Lb  P9irr.NftVi  daas  milk  a^s  s'appellera  Pont.Nivij 


■«■•^^ 


IMITATIONS.        31^ 

PORTRAIT   DURGÀNDE. 

SONNET. 

Xx  Et  l'Embonpoint  d'une  Allatnette  I 
Le  Teint  de  couleur  de  Noifecre 
£t  l'aeil  btillant  comme  un  Pruneau. 

Le  Nez  en  Beaupré  de  VaîlTeaa  , 
Les  Dents  en  touches  d*£pinccce 
La  Lèvre  grofle  &  contrefaite  , 
La  Bouche  auiC  grande  qu'un  Sceatt^ 

Les  Tettons  fecs  >  (ans  confidence  9 
Des  Bras  qui  ctknt pénitence  > 
Couverts  d'une  peau  de  Pigeon. 

I 
f 

Une  haleine  qui  fent  i'aiflclle  ,  - 

Jamais  fans  Dartre  ou  (ans  Boergeon  :  • 
O  i  la  vilaine  Dcmoifelle  ! 

f 

|K.înte(re  de  Maaritaine , 
N'accufcz  point  de  Calomnie  ' 
L*homme  le  plus  finccre&  le  moins  médifant 

Qui  foit  en  toute  l'A  *  *  *  *. 
Ma  Foi ,  s'il  ne  redoit  que  nous  deux  fur  la  Terre  ^ 
Je  laiflcxdîi  zcntK;!  Iç  Hom>s  en  £on  Niant. 


p 


•3io         IMITATIONS. 

IMITATION, 

D'ODE  Xî,  DU  |.  LIVRE  D'HORACE.^ 

Q2i  commence ,  m  ne  quafierb  fan  ,(ici 

■     »■      .-.   ..  .  ■".       ■■    ■        '    I  " 

!&     KT  A  D  £  M.  Q  I  s  E  t  l   £   D  £     M^^^*. 


A 


Qaoiboti,  aimiGIè  Syxtii>. 
Vouloir  ce  donner  le  courmenc. 
©c  fayoit  fÂutiieinenc 
t>e  jour  trifte  &  fatal  qui  doic  borner  ta  TÎe  2r 
Au  lieu  d'en<prendre  du  chagrin  ^. 
De  nos  Ans  >  de  notre  Deftin 
'Attendons  en  repos  &Jeidours  &  la  fuite  ; 
lis  dépendent  toujours  du  Maître  des  Hamaïus  p 
£c  c'eft  à  fa  fage  conduite 
25  doit  s*abasul0onei  roaviagc-de.fêS'inainÇi, 


Moqnons-noos  de  l'AûroIogie  »» 

Xt  de  £zz  folles  Vifi  ons  ;. 

Prenons  pour  des  lUafions 
Xe^^prètendiM  effets  de. laNokftV.MACttr 
Croîs^moi>  ne.Ic$  eonfulte  pas 
Sur  le  moment  de  ton  Trépas  T 
Ceft  contre  les- Chagrins  unefôible  rcffotirceir 
Ec  laiffe  au  Souverain  qui  régie  TBoivcrs 

D'étendre  ou  de  borner  ta  Courfe 
D'rni  Eté  feulement ,  oudeplufieurs  Hyvcrs; 

Bc^voB»»fans  fongcrau  Ckimoiia^. 


lMlTATIpN&        3U 

Chaflbns  dct  Soucis  curiiux  I 

Boroont  nos  dcfirs  &  nos  voeux 
À  BÔns.btcn  dxTcrck ,  rise  ,  chanter  j  &1>ô!re» 
.  Ne  comptons  poihc  fur  de  loi^gs  jouts  ^ 

Le  TcMs  en  finira  lercours 
TsLf  une  promptitude  &  barbajre  >  Se  foudaine; 
Pendant  que  nous  parlons ,  il  s'êchape  fiins  braîc^ 

fitefre  nous  mettons  point  en  peine 
Sîcrn'cft  djLi  F&isbht  quts'éçoulc  &  s'enfuit» 

IMITATION 

SE    l'EPI€».AMME  IXX   DE   CATUIiE  # 

Qh}  commence .  ^oli  éufmirartt  &s» 

A  M»-  B"-  '  *• 


El 


N  vain  tu  crofs  c^e  DbitiMiii» 
iDoit  répondre  à  ton  fale  Amour  %. 
En  vain  pour  foulager  ta  peine 
Tu  l'inipor tunes  nuit  &  jour  % 
In  Tain  tu  lui  £iis.cent  Promefles^ 
£n  ?aîn  tu  c'épuife  en  L^ gcffies  > 
DA9HNIS.,  ceft  inutilement  : 
T7n  Bouc  faie  &  puant  loge  fous  tes.  Ai(&llttr| 
£c  c'ciï  un  Aninal  avec  qui  rarement 
Veulent  cottckcx  les  Skatoifeilo. 


IMITATIONS..  ..       . 

IMITATION 

DE    X'EPIGRAMME    D'OWEN, 
uî  commence ,  Non  furtum  facUs  &c. 


X  t>  m  feras  point  de  tarctns. 
Ce  Pr^epte  s'adrcfle  aux  LeTeursde  Sub£<lct  <' 

Mais  iVr  commets  point  d*Homic$des» 
Çebû-ci^cbcx  Clion  >  eft  pour  ks  M6decini|' 


iF/«  dii  frmUr  Tèmc* 
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'Uïlttà  t  mAs  Amans ,  &  habet  fua  Caftra  Cupido  : 
Atticb  j  çr0di  mibi  p  militât  omnis  Amans» 

PyiD«  Amorum  13>.X.  Eleg.  IXf 


^--- 


L'ART  DAIMER. 


CHANT  PREMIER. 

I  MT&E  dctouslcsDiioxjdoDcIcifiib;iIe< 

l  Ne  btClenc  pbînt  les  C^uis  £uit  (ckîiet  Icf 
Amni 
AuoD]L,c'eftïcoi  feul  que  coD&CHDt  uei  Veit, 
Je  Tais  de  les  rccrcts  !tift  mire  rUniven. 
Ainlï  tUnt  mes  Ecrï»  révélant  »  Sciincs  y 
De  tes  àioiu  fur  les  Ccsais  j'étendrai  U  PuilTaim  i 
Et  ma  Muti  3i  ton  Temple  a  ppellaoi  les  Moicelf, 
Teia  de  toutes  pans  enccnrct  tes  Autels. 
Cet  Vers  dont  je  te  fais  un  heureux  Sacrifies  , 
A  m'en  tëcompen  1er  engagent  ta)ullice; 
Qaoi  1  poutioîs-tu  me  voir  EfcUve  tcboté , 
D'une  Ingrate  MahrefTe  efluict  la  Fierté , 

A  t 


,  ^        •   •■  ^*»«  *  **Ji     •  •■•* 


* 


4  L'ART  D'AIMER  i 

l^oî  ^  q«i  par  des  âtm  aaffi  {urs  que  fidelles  i,    •"•• 
Montre  TAk  de  cocichei  les  Ma!crc0es  CriicUes  1^ 

i  '  '■ 

N6a,  Amour,  ta  le  ? oisj  il  eft.dc  ton  Hooivqr    . 

•  ■  ■  *  '■  »    '<  ^  '  ' 

D  Vnpioier  cous  ces  foios  lu  foiD  de  moD  Bombeur* 

w,       .   -  ■'■.■■■  -  -  -     -    *  -  -    .  -     ■--^■'-•j 

Je  ne  demande  pas  qu'à  mes  Vœux  favorable  ^ 
A  to^ces  les  Beautez  tu  me  rendes  Aimable  i 
J.e  n'éccns  pas  fi  loin  mes  Projets  amoureux , 
Cen'eft  que  tnon  lltis  que  demandent  mes  Vœa;^^ 
Iris  que  j*aime  en  vain  >  &  dont  rindifFeiencq 
Par  de  longues  froideurs  éprouve  ma  Confiance  :  ^* 

Mais  cette  Ame  infenfible  aux  preuves  de  ma  Foi  g. 
Le  fera  c-elle  encor ,  fi  tu  combats  pour  moi  ? 
Si  mon  Cqsur  fur  le  ficn  remporte  la  Viâoire  , 
J'en  aurai  tout  le  Fruit ,  Çc  Toi  toute  Ja  Gloire, 
A  utant  que  Moi^  du  Moins,  fois  Jaloux  de  tesdroîcSi, 
/»ux  Cœurs  indiiFérens  fais  révérer  tes  Loixi 
Ft  foômettant  l'Orgiicil  d'une  Beauté  Rebelle  , 
Tais  lui  fcntir  pour  moi  ce  que  je  fens  pour  elle. 

Pendant  que  je  pouflbis  ces  Regrets  amoureux  , 
L'Amour  vînt  me  promettre  un  Deftin  plus  heureux^' 

Toi  qu'un  zélé  fi  fort  attache  \  mon  Service  , 
Efpcre  tout  ,'dit-il,  quand  je  te  fuis  propice  ; 


GHAïlT    L      .        5 

Ta  ttkt  fais  une  OfFrahdc  à  n'oublier  jamais  , 
Et  mes  grâces  pour  loî  préviendront  tes-  Souhaits, 
.Des  Dieux,  pour  les  Mortels ,  la  Bonté  fany  mefoie 
D'un  peu  d* Encens  brûlé  les  paie  avec  ufure > 
Mais  en  eft-il  aucun  de  ces  Dieux  bren-feifant 
Ouï  puifiTc  par  Tes  dons  égaler  mes  prcfens  T 
'    Hélène  de  Pauis  fut  le  digne  Sdaire, 
Dés  qu*on  Peut  vu  juger  en  faveur  de  ma  Merc. 
Julie  aux  Téox  de  Kome,  au  milieu  de  la  Cour^ 
D'Ovide  ,  par  mes  foins ^favorifa  l* Amour. 
Crois^iu  que  maintenant  à  tes  Vœux,  moins  propicc> 
Je  manque  de  Puîffance ,  ou  manque  de  Jufti'ce  l 
Kioiqui  toujours  &  Jafte,  &  Puîffant  en  tous  Lieux 
Aa  rang  de  mes  Sujets  conte  même  les  Dieulic. 
Aiofi  ,  que  tonTRis  s'arme  d*JndifFcrence> 
Elle  doit  fa  Tendreffe  à  ta  Pèrféverance  j 
Uc  crains  rien/&  Fidèle  aux  Yeux  qui  t'ont  charmé , 
Aime ,  le  Dkti  d'Amour  t*aflure  d'étrt  aimé.. 
Il  eft  trop  fatisfaic  da  tttre  de  ton  Livre  i 
Enfin  c'eft  aujourd'hui  que  fon  Art  va  revivre , 
Et  qu'un  nouveau  PoStcînftruit  de  Tes  Secrets 
tirer  du  Tombeau  courles  Amours  Coquett, 


I 

j 

f  L'ART  D'AIMER , 

r 

Tu  te  trompes  Auovk,  ma  Mufc  cft  trop  motfclte 
!   Pour  former  un  DeiTein  à-  mon  Repos  fancftci 
î  Je  n'irai  point ,  par  clic ,  au  boia  de  l'Univers 
i   Expier  dans  TExii  le  Crime  de  mes  Vers. 
(    Les  Loîx.-»  ks  Sag<cs  toîx  qu'a  di^é  la  Prudenee  t 
Des  Mœurs  &  des  Ecries  ont  bisinoi  la  Liconce  i 
On  ne  la  connoîr  plus  :  Jadis  peu  retenu , 
Sars  honte  aux  yeux  de  tous  tu  paroiflbis  tout  nu  t 
Les  Vices  des  Ro m aims  appuiez  par  TUûige  , 
Autorifoient  Texcés  de  ton  Libertinage  y 
Nos  difFerentes  Mœurs  demandent:  d'autres  Loix  ;:       * 
Je  veux  te  rend:  e  Honnéie  &  Galant  à  la  fois  > 
£c  par  d'heureux  Avis  arrêtant  tes  Caprices  >. 
£n  nouveaux  Agrèmens  changer  tes  premiers  Vices. 

L'Amour  promit  dès^ lors  >  content  de  mon  dc(n:[n'j^ 
D'êchaufFcr  mou  Efprit ,  de  conduire  ma  Main  i 
II  Va  fait. .  Loin  d*ici  Cenfeur  Mélancolique  1 
Il  n*eft  rien  dans  ces  Vers  digne  de  ta'Critique  p  .  ^ 

On  n'y  peut  découvrir  quedes  Jeux  innocens  - 

Qm  charipcnt.plus.r£rprit)qu*ils'ne  touchent  lei  Sttk% 
La  Pudeur ,  fans  rougir  >  peut  lif  e  cet  Ouvrage  i 
Lapuie^Hoonécçti  s*y  Toit'^çh^q^e^gei 


C  H  A  N  T  ^  l.y  7 

•  -  • 

le  Refpeft  à  l'Amour  s'y  trouve  par  tout  joint  $ 
JBrcf ,  j*inftruîs  la  Jeuncflc  8t  ne  la  corromps  poior^ 

O  Toi  i  qui  de  l' Amour  ignores  la  Science  I 
las  ces  Vers^ ,  ils  pourront  t'en  donner  Connoiflancvv 
Ceft  par  I'Art  qu'aujourdliui  nos  hardis  Matelot» 
S'oaTrcnt>d'an  FoIe>à  l'autre^un  Chemin  fur  les  FIott« 
C'eS  par  I'Art  qu'un  Cocher  înftruic  dès  fa  jeuneAfe , 
^D'un  Char  impétueux  modère  la  VitefTe  T 
St  c'eft  auflr  par  l'ART-que  je  varîs  mettre  avjonr^ 
Qjjan  doit  s'étudier  à  conduire  !' Amour.  -  ^' 

Il  eft  vrai  qu«  fouvenfi  ce  petit  Dieu  rd)elle  , 
fait  Icfourd  k  la<  voix  du  Maître  qui  l'appelle  : 
Mais  comme  il  eft  Enfant ,'  on  peut  le  gouverner  ,; 
£c  fon  Corar  eticor  tendre  e(V  facile  à  tourner. 
Qoerqoe  fier  queparoiffe  un  Courfiier  iotfépidci 
II  obéît  enfin  à  la  Main  qui  le  guide  r 
£t  quoi  que  de  I'AmovRv  je  reçoive  la  loi  j 
L*  Amo VR  même  aujourd'hui  la. reeévc4^e  MoL 

Muses  ^  n'attendez  pas  que  je  vous^  fiollicîte 
D*cxciccr  mon  Efpnt  qu'une  autre  Ardeur  excite  |> 
Vous  ne- me  di^ez  point  les  Leçons  de  cet  kvt\ 
Et  di^s  ce  qu*U  conticat  voiis«n'avcz  nulle  pact  ; 


i   «  L^RT  D'AIMER  r 

r  ^ 

l^Ufagc  cft  mon  feul  Maitrt ,  &  mon  Expérience- 

i  Méxite  du  Lcâear  Tcatiere  Confiance. 
I        Toi  âmç  f  qui  n'aimes  xicu  ^&  qui  précens  aîmcr^. 

I  Clv^che  j  &  trouve  en  Sujet  digne  de  tVnflamer  : 

I  Tâche  après  à  gagnei  le  Coenr  de  ta  MaicrelTe  : 

;  Snfin  à  le  garder  mets  toute  ton  addxeiTe. 

t  Ces  trois  Points  font  ici  connne  les  fondemens^ 

;    Sur  qui  je  vais  tracer  de^  Leçons  aux  Amans.         ^ 

> 

i       Situltasqu'à  l'Amourton  Cœurait  quelque  pentes  ^ 
I  dioifis  une  Beauté  pour  t'en  faire  une  Amante  »      ■  t  ■ 
;  IQ'attens  pas  qn*^  tes  pieds  elle  tombe  des  Cieux>s 

I  le  droit  delà  choifir  apparâent  à  tfcs  Yeux, 
'  Garde  dansies  Trânfports  d*une  Ardeur  \viÇtù£tt^  ^ 
I   De  prendre  >  pour  inôdelle  j  ou  Paris  ou  Perfée  s    ' 
I   £t  de  courir  ^  comrhe  eux  >  parmi  tant  de  Diangerf;^ 

Chercher  une  MaittelTe  aux  Climats  étrangers  : 

Pa  Jixs  a  plus  d'ôhjets  capables  de  te  plaire, 
I  Que  n'en  ont  tous  les  Lieux  que  le  Soleil  éclaire» 
I  Veux.tu  d^ûneabtre  AcNBs  devenir  Amoureux r 

Chenché~>  &  tu  trouveras  bien-tôt  ce  que  tu  veux*. 

5i  ton  Cœur  i  ces  Teux  demande  une  Maitrefic 

A  qui  rigciit  volé  fa  première  Jcuncffe ,. 
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nUIe  akmiftc  àtes  Teux  s'ofFranr  conc  à  la  fois , 

A  ton  Cœur  en  balance  interdiront  le  choi:^. 

Si  en  vcQx^ne  AmantciS^plus  meure  8c  plasSagCi. 

II  cft  epcor  Bien  phis  d*Aaiantes  (fe  cet-Âge^ 

Encre  uiV4K))3ilrre  û  grand  c*èft  à^oi  de  chofe-^ 

Je  ne  prçfcrîrâî  point  de  régie  à'  ton  Dcfir; 

De  Calïsti  &d*rRisfréqucnteIcs Ruelles  , 

£c  ces  charmans  Réduits  od  s'aflemblcnt  les  Belles  p 

C'eft  iV^u'on  voie  briller  leur  S^rit,. leurs  iippas^ 

lies  plus  Ihdifiérens  ne  s*en  dé  fondent;  pas  >* 

Xc  l'on  (cnc  dans  (on  Coeur  rémotion  cKar mante'j^» 

Qui  toujours  accompagne  une  Plâihe  naiflTante. 

Le  Bal  enc6r  propice  aux  D/èfirs  d'un  Amant  ^^ 

Eui  fournit  les  mbiens  d*UB  tendre  Engagement  j 

Ccf!  en  ces  L'cux  qu'A  Mouîi  établie  fon  Empifc». 

Bnflâme  de  fts  feux  l'air  que  l'on  f  rcfpif  c  -, 

Par  les  Yeux  danj^les  Coeurs  réf^and  an  àoviji^^àîrén 

X>*un; HyPô^XiTi»  enfin^ii  fait  vn  C st  ApoNr 

Mais  i  pourc^upi  m'âmofcr  à  refaire  connoltre 
Tous  IcsLi::ux  diffcrcos  où  ton  Amonr-p^ut  naître  «^^ 
Les  Belles  onr  par-tout  le  pouvoir  de  charme  rj. 
It  quelqiiie£oir'Aufli  lo^HaA^  fait  aimer* 

Ar    i 
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SouTcn^  /fànsq^*on  j  penfe^unc  aimable  InconnuS^ 
Vient,  fiappev ,  ik  la  fois  >  n6cre  Ame  &  hôrrfc  Vue'  :- 
£n  vaw  contre  TAmovr  ooTeuc  fc  réToIter^ 
Lors  qa*il  nons  chercBe  ,  he'ast  fc  pcac-o&  Mttt  ^ 
Des  Spcââcles  pompeux  d^ferrenties  Kiielles  » 
On  y  voie,  de  par.toat,  courir  toutes^hs  Belles  s» 
Une  foule  d' AMouits  accompagne  leurs  pa»^ 
Leof  riche  Ajuftcment  rebaufie  leurs  Ap(>as  ^ 
£c  fieres  des  Actraics  dont  elles  fenrpottrvâësv 
Xlles  viennent  pour  voir»  comnre  pov»  être  TÛëS.' 
Toi  qqi  veux  que  ton  Caur  sVngage  pour  toujours^' 
Cours  oâvont  tant  d'Objets  conduits  par  les  A^iiouit% 
Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  des  Fêtes  fcmbiables^ 
Aux  Dcfirs  des  Amants  ont  M  &¥orabIesr 
C*eft  par  là  qu'autrefois  le  Père  des  Romains 
]R.0MVLVs  >  accomplir  Tes  amoureux  dcflcins» 
Cet.  Auteur  îînmprtel  d'une  Race  vailhnte> 
I)jH[  romes  &q1s  ramaflîrz  peupla  Rome  naiflSiiiite  i 
£t  pour  éternifer  Ton  Nom  &  Tes  Deftins  > 
Réfolnc  d'enlever  les  Filles  des  Sabins» 
Il  invente  des  Jeux  >  ïces  Jeux  les  appelle  : 
Elles  vienncm  en  voii  la  Pompe  eacor  ooavctk  •     . 


e  H  A  N  T    1.  u 

S-eft  Trâi'qae  j^ur  lors  chez  ccàliomines  giKrritrr» 
Le  Speâaclc  écotc  fiinple,.&  les  Aâcurs  gcofliers  ; 
IDes  Ramcâmc  fnaTrangv^embeliiflbienc  U  Scène  ^ 
£tle  Théâtre  écoic  mx  mtJiett4l*unâ  Flâioe^* 
TandiVqu*àn  Bâ  te  le  a  F  dan  (è  fous  ces  Riâmeftai^y. 
Et  geftkule  au  Ton  de  quelques  ChalùmlraQX^ 
Le  Romain  tranfportè  d'une fccrette  joie,. 
Choific  y  barque  dés  jtux  >  &  dévore  ù.  Bit  oie  : 
0.1  attend  le  Signal  >  &  le  Signal  dbnné» 
Chacun  fond  fur  TObjec  qu'il  s^ètoic  deftinë  s^ 
Ces  Belles  en  fure«r  i  du  moins  en  apparence^ 
Saurepoufltnrd'abotxi  la  douée  Violenc^^ 
Opfofenc  leurs  Efforts  aux-  E&rts  dê»>R«m  axnsh 
Mais  que  pou  voient- contre  eux  leurs  délicates  Maiûs  ?^ 
Chacune  à'fon  Vainqueur  rendit  enfin  les  Arnics  s* 
Leurs  Vainqueurs  eurent  foin  de  câliner  leots  Allannei^ 

RoMVLUs>  c'eft  ainfi  qu'après  quoIqutt^Comkus  |^ 
Tu  payas  les  Travaux  de  tes  hettcensr  Soldat^: 
Si  d'un  pareil  Bonheur  la  Gaerre  ètoit-fuivlcj. 
Je  me  ferois  Soldat  le  refte  de  ma  Vie;  '• 

Mois  c'eft  fur  ces  Avis  m'arréter  trop  Iong^temr>t 
Il  faut  enfin  paifer  à^  plus  impoxtaas. 


tk         L'ART  D'AIWEK^ 

TÏtni  ponr  grande  Kfaxii|ic autant  qu*indubitablb  j^' 

<^il  n'eft  point  en  Amoar  Je  B^lle  inexorable. 

Oui  >  les  plus  fiers  CTbjets  s'humanifent  enfin  9 

St  TAmovk  cft  éeik  au  livre  du  Dbsxin  : 

Ce  Dieu  brute  leurs  Cceurs  auffi-bièn  que  lia  nôlirefl^"* 

Et  tiiomphe  à  là  fois  3  &  des  uns  &  des  autres. 

Mais  ce  Sexe  acceifible  aux  amoureux  foûpîrs  » 

Prend  pîus  dé  foin^  qne  nous^  à^rahir  («s  Defiis  i 

S*étudieaYcc  ArtàfauVer  Tapparence^  ^ 

£c  de  tousfes  Tranfpoits  cache  ritopatienccw.     >^       » 

Car  enfin,  puifqu'il  faut  l'avouer  entre  nous ,  > 

3\  vos  Coeurs  n*kimoîentpâ»i>  B£LLEs>que. feriez- vous  ^ 

XTn  jeiine^'oniiiie  entraîné  par  (bn  bouillant  Courage^ 

I    Ifa'da  Métu^  de  Mbris  faire  rApprentifiàge  ;  ' 

I    La  Chafle>  les  Chevaux^  &  mille  autres  Emplois*  » 

•   tk  rAifbvii  fur  Ton  Cœur  affbibliflent  les  droits  ». 

I  IWs  à  àc  )els  Emplois  vètre  Sexe  dk  contraire  , 
I 

,  Aimez,  Bitiiss^c'eft  tout  ce  que  vous  pQiivez  faire  ^ 
\  TÔtre  Ame  d^elle- même  eadineà  la  Douceur  ^  7 

j  S*0iiyK  plusaifémeat  àramoureufe  Ardeur  > 
I  YètraTciriptrament  produit  vôtre  Tcndrcflfc> 
^  iiouaréglez  vos  Mtsi^rs  fur  if  BélicateiTe^ 


Amfi  donc  >  Toi  qui  veax  écre  heureux  en  Asiioar« 
Aime,  &  fois  afiïïré  d'écre  aimé  quelque  jour  :   ' 
Agis  ,  parle ,  pour  fuis  f  même  les  pHis  Cruellet^ 
Se  plaifcQt  à  notrs  voir  nous  cmprefSfr  pour  £Ilcs# 
Je  veux  que  ton  Amour  n-'én-  foie  pas  écouté  , 
^hcl  Mal  t'en  rcytenc»il  après  l*âvoir  Tenté  ?  ' 
Toutefois  ne  crains  <poînt  de  Difgrace  femblable«« 
Il  n'cft  poÎQCy  t*ai- je  dir>  de  Bk.L£  inexorabifi 

Mais  fi  cette  Mstxime  eft  frfûre  cm  Amour  ,  • 
lD*od  vient  que  le  contraire  arrive  chaque  jour  ^? 
Pour  L'isiMBNren  vaîn  Axêimbdôn  foupirc  v^ 
Idès  peines  de  DkxioH ,  Isxs  ne  fait  que  rire  %» 
£c;miUe  an  très  en  fin  >iMiinement  enflâmes  j  *: 

Aiment  fi  Conftammen^,  &  ne-font  point aîmezz. 
îes  raifoBS  xr'én  font  pas  di^Sciles  à  rendre  i^ 
.Tu  n'as  qu*iin*écoater  y  je  Vais  te  les  apprendre*. 

Il  eft  certains  £(prits  fi  difcordàns  entre  eux  > , 
Qu^Amour'  pour  les  unir  manque  même  de  'M^uds-^ 
Ce  Dieu ,  de  fes  Faveurs  leur  fût  toujours  Asrare.  > 
Et  leur  Antipatic  à  jamais  les  fépare; 
Oa  voit  d'autres  Amans  qu'an  Scsrpleindè  rigoeur^ 
14  orne  d'aucun  ulcnt  propre  à  gagner  on  Cceuc  »       «  • 
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£oar  Abord  déplaiOinr  ,  leurs  choquantes  Miuiierei^ 
les  rendent  le  rebut  des  Ames  les  moinsfieres-; 
Le  dédafa  eft  le  prix  de  leurs- Sxnns  affidu^r*  - 
£t  leurs  tendres  Soupirs ,  fbnt  des  Soupirs-  pefdâs; 
D'autres  ont  >  au  contraire  ^  un  beau  Corps  en  partages 
Mais  leur  Bfprît  greffier  en  détruit  l'àvaxitage  s^ 
Pc  la  Galanterie  ^nore  Its  détours , 
He  fçait  point  captiver  1*  Atne  par  les  Difccnrsf- 
£t  ^AUT  |>aT  où  r AltcovR'dans  on  Cœur  s^mûnutF^ 
Sutxie  tout  tems  aux  SoTS'une  cbofe  inconnue; 
Ce  font«li»ics  raKbn»  quifcuTcnt  jaftemenC' 
Mettre  un  pniflant  Obftadc  an  Benbeurd*un  Amant  $' 
Mais  le  plus  «gtand  de  tous  cil  fouvcnt  TAmouii  m^inec 
N'attenîf  aîbtd'étreaîmét»  fi  déjà  ta  Belle  aime  h* 
Par  avance  (engag.éie  à  ^quelque  autre  que  Xoi  j. 
Sar  de  loagues  froideurs  elle  p.aycra  ta  Eoi  > 
Sti ton  csipreffcment  Lcourir  apr  es  £lk  , .. 
Ao^iai  de^l'adottcir  j  la  rendra  plus  Cruelle» 
Cheijche  donc  un  Cœur  neuf,  exempt  de  Pa(Eon  ^ 
Qin  puiiTe  de  tes  Feux  prendre  rimprcflion  s    . 
Et  guclque  Indiffèrent  >  quelque  Her.qu'iLpuifleitce  j^ 
j(oisX&t  ^a*avec  le  temsuut'èn  rendras  le  Maître. 
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PDatidairecn  peu^c  tems  dcsprogré^  fur  ctCouLïf, 
Engage  la  Suivante  àfcrvir  ton  atdcur^ 
Fais  pour  ce  raquerir  tout  ce  que  Ton  peut  faicf  j» 
Aupiés^de  ÙLl/ULUxcffc  elle  t*e(i  ncceffaire- 
Le  Médecin  adroit  ffaic  cboifir  la  Saifon,. 
Qu'il  croie  félon  fon  Arc  propre  i  la  GuerirM);. 
n^aiâtne  >  Hle  prend xa  ces  Momens  favorablet» 
OA  PAMoui^-atccndrît  les  plus  Impicoïables  ; 
Oa.plûcôc  ei\qnel»lien|t  ^.àiqacllekcure  du  Joar», 
Nj  Jni  |feuc.tl|e  point  parler  de  con  Amour  ?. 
Bfle  peut  enhardir  fa  'Bcndrefle  craincive  ».     - 
loi  faire  de  car  Peine  une  Image  naïve  i. 
Xni  vanter  con  Klérice ,  exagérer  ca  Foi  .^ 
£U» peut  faicecnfia  coucechoTe  pour  Tx>\ 
Mais  >  i/a#i-;e>^diras-  eu ,  cajitUr  la  Suèvânte  ^ 
Non  >  un  deflcin  fi  bas-^ffenfe  ton  Amance  » 
Brille  de  plus  beaux  Feux  ySc  Sage  en  ces  Defir^ 
A  la  hlsÂttéSk  Ahle  addreSe  ces  Soupirs. 

Q^iand  donc  de  la  Suivance  &  les  foins  &  t^adKScg 
T*onc  frayé  le  chemin  du  Cœur  de  ca  Mtiitrcfle  s 
Va  lui  parler  Toi-méme>  &  découvre  con  Feu  * 
Hais  choifis  bien  ton  tems  pour  un  pareil  a¥cu  : 
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Imice  lè  l^ochcr  qm  craignant  lê  'Naofîage^^ 

Nj  va  pas  CD  tout  tems  s'éxpofcr  à  POrage. 
}  Il  cft  de  teruins  Jours  triftes^^  infort anès  , , 
;  Qu'au  Malheiir  des  Amants  I'Amovr  a  dcftinés'^* 
,   Une  Bbllb  foHvent  pleine  d'Iîiqàîctudc  > , 
•   Pour  tèyct  à-ifon  aife  >  aina«  la  Solitude  ; 
i  ^It25  je  Tems  en  fbit  caufe ,  oir  foa  Tempéramment  ]^ 
]  Ce  Moment  eft  futefte ,  ivicc  ce  Moments 

Si  tti Veux  t'ôbftiner  à^iui  conter  ta  Peine. j  ^ 

!    ITaveu  de  ton  Amour  attirera  (a  Haine  i^  *  • 

C:  Début  à  jâina2S.four  rate  faire  tort  ^,  ' 

;    Oh  aime  rarement  ce  qu'on  hait  d'abord. 
■    Toi  donc  qui-Veut  avotr  le  Bonheur  déJui  plaire  ^  « 
'  .  Au  Tems  que  je  t'ai  dit^  prcrs  un  Temstout  contraîrcj; 
;    ^Hand  tu  vois  que  fonCœur  s'ouvre  entier  aux  Pkifirs^:, 
:    Alors  tu  peux  do  tien  expliquer  les  Dcfir  s  ; 
'    Ccft  dans  ces  doux  Momens  que  TA  me  fc  déployé^ 

£c  r Amour  >  eni un  mot ,  eft  TBnfantlIc  l;^Joye,, 
!        Le  tems  du  iCarnaval  >  tems  des  Ris  &  des  }eux  «. 

I 

,    Xft  propice  atix  Amans ,  8t  a'eft  fait  que  pour  Bux  >.   • 
'    rrofites'en  îAu  Bal  accompagne  ta  Bbiab  i 
[is  ki'infille  fois  ce  que.  tu  fcas  poar  clic  ^ 


>-  V 
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Xc  tcms, IcHctt, 7AMÔUII,  tout  parle  ca  ta  faveur^ 
£t  tout  la  folHcîtc  à  te  donner  Ton  Cqeur. 

Quand  ce  Cœur  ébranlé  fc  difpôfc  à  fc  rendre, 
Prcflc  ,  &  par  un  BîUct  achevé  de  Ife  prendre  ; 
€)  qu'un  Billet  galant  &  tendrement  écrit , 
£11  on  rare  Secret  pour  charmer  un  Efprît  ! 
Xempli-lcdes  douceurs  que  TAmour  nous  inCpirci 
£t  qu'un  Amant  fent  tnieux  que  je  ne  puis  le  dire, 
Maiftnet'avife.poînt  de  faire  TOrateun 
Ecris  en  Cavalier  »&  non  pai^en  Auteur, 
l  lin  de  toi  ces  grands  mots  de  Soihl^db  lUityilLiMif 
Ne  l'étourdis  jamais  de  S'ottifes  pareilles. 
Q;i][jiufli-hieQ  ^c  tpn  Caur^  iqq  ftjlc  foit  &ns  fard  :  ' 
Tout  TArt  d'un  Billet-doux:  efl  de  n'avoir  point  d'^An^ 
Si  (àss  vouloir  le  lire  elle  te  le  renvoyé > 
S^!ttQ  Chagrin  dtvorantne  devient  poiàt  la  proyci 
Ec  Cuir  c'éfaroucher  de  ce'  premier  rebut  » 
Poarfuis  >  &  tu  pourras  arriver  H  ton  bue. 
Elle  lit  tjBtf  BilliBts ,  <c  ne  veut^poine  t'écrire  h 
Kimporces  feulement  fais  qu'BllcaimeàJes lire i. 
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Clk  les  lit  toujours  ?  Triomphe  j  tout  va  bien> 
Dans  peu  ton  BHlet  tendre  attirera  le  fien  t 
EnfiaeUe  t'écrit  &  fon  Billet  peut-être 
T'ordonne  d*éioufFcr  i'ardtur  qu'elle  a  fait  naître  T 
Sa  main  trahit  fon  Coeur ,  n'en  doute  nullement  ^ 
Donne  un  Sens  tout  contraire  àxe  Commandement  F 
nie  wut  irriter  tes  Feux  par  fa  dèfenfe  ^ 
Et  tu  la  punirois  par  ton  OtèiiTancc. 

Q3»d  d'un  amour  honnéteonfe  Cent  enfl^mmex^ 
Qui  cache  cet^movr  ^  eft  itidigne  d'aimer  'r 
^Dc  fcB  Ycttx  fur  ton  Cœur  étalie  la  Yiâoire , 
Une  Amante  en  public  ¥cut  jouir  de  fa  Gloire  i 
Vo  Conférant  en  Guerre  i  une  Bdlç  en  Amour  ^ 
•  Vour  témqin  de  Ces  (aies  dlemand^ele  grand  jour  i^ 
L'un  ireur  être  applaudi  du  fuccéi  de  tes  Armes  , 
Vzxxtït Tcat l'être auflldii pouvoir  de  fcs Charmci.- 

Sois  prop];e  9  fois  bien  mis  >  mais  fans  être  zSk&tf 
Et  ne  te  piqv>c. point  d'une  molle  Beauté  ;-  *    • 

Elle  veut  Kêtrc  en  Nous  négligemment  ornée  &. 
Tcqp  d'ajodement n  at:juettnc  ame  cffiminéer. 
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ûus  cesjcantt  Rondins ,  doncrunique  Micici 
ft  de  fe  promener  de  Qnartîer  en  Quartier  j 
c  tout  ni  plus  aimés  ^  ni  même  plus  aimables  p 
force  d*agr6mcris ,  ils  font  Jcfagréablcs. 
i  dans  les  Champs  de  Kf  ars  tu  femble  t'enkidlr  ^ 
oin  de  c'en  affluer,  H  &ac  c'en  applaudir  i 
e  liâle ,  noble  efïèt  d*une  plus  noble  caulê > 
Sàced'un  Blondîn  &  le  Eys  &  la  Rofe. 

Prens  garde  >  toutefois  j  de  te  trop  négliger  > 
c  ne  refufe  poinc  quelqu&appas  écnoger^ 
omme ti^p d'art dépîaicj^troppeti dart peut  déplaire^ 
aide  un  Tempéragitpcnc  eo  coot  fi  néceflaire  ^ 

labizareMooi  aflervii  taRAi«0H> 
'rcp  de  raifonnemenc  fcroîc  borsde  Saifon  ;^ 
MX  Minières d'antrui conforme  ces  Maniérés^ 
r  n'ci\afiPcâe  point  qui  cei)»ieot  Singulières  : 
hcrche  dans  tes  Habitua  feule  Propopté  > 
t  fuis  ce  Fafte  vain  pat  le  Luxe  inventé. 
es  Dents  furent  toujours  TOtnement  du  Vifàge^ 
Ui$  pour  blanchir  tes  Dents  toute  chofc  en  UAgç  i 
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Ajiifte,i'jcoufeDi>,tctCbcTCUxavcc  Aiii  '  ,  -  -;,* 
Maûquecet  ATt.paioiiTeuDcfictila  Hazxiil.  '  ;.! 
I.uaatusOiDcmcii>,  UiiC:-lc5  pour  l»Bci.Lifj  •■•, 
Oa  pour  cesDamoircaux  qui  font  pIusFcmineiqu'eUffc 
Mais  Bachus,  donc  l'aideui  eR  propice  anx  AmoiIUi 
De  met  luAiaÛions  vient  iàrpeiidie  le  cou»; 


ART    D  AIMER- 
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gànS  Ur  le  boid  ie  la  -Mei,  diiDs  an  Ifle  inconnD& 
jfe^S8  L'infeafic  A&i ANB  cnoic  i  demi  nûL' , 
IqvII  Les  Yeux  noyés  de  Pleutt ,  le  Cœur  plein  de 

SangloM  , 
!c ippelloït  Thefée  K  s'en  plaîgnoic aux  flots. 
le  ciie  ;  Elle  pleure  ,'&  Ces  Ois  &  fcs  Liimea 
mblenc  1  fa  BeauiË  doDuei  de  nouTeaux  ChxmeS, 
là qKlttt,t Ingrat I  eifera  menfeceursl 
it.cllc ,  (V/ï  ici  U  demturt  dtt  Ourt, 
il  fiifdeTbeJïe ! tt-mia  barbarie 
■  mt  Ui^tren  preyi  k  tpuM  leur  furie  ? 
ail  non ,  ttur  Cruauté i'bumatiîji  paur  Moi, 
je  trùuve  les  Ours  moins  barbares  que  Toi. 
Tandis  qu'Elle  meurtrit  foo  Sein  &  fon  Vilàge  ; 
k  cntcud  d'un  grand  biuic  leuniîilc  Rivage  ; 


%i         L'ART  DAIMER, 

Ceit  Baccnas  ^  il  paroic  de  Pampres  conromii  $ 
ScaChaTcoaunefa  T^cc»  en  eft  environbèf 
Les  bêchantes  i  ^ilcoc ,  en  compofent  la  Satce  :  i 

ÀRiAMBll^ftaat  tâche  éprendre  la  Fuite >.   •         -' 4 
Mais  la  Peur  la  retient  »&  lui  fa!t  un  moment 
Oublier  &  fa  Peine  >  &  Ton  perfide  Amant. 

JBacchus  s'en  appcrçoh  :  Dfj/tpt^vitre  trahie  p 
luidic-il ,  ^  ceffe^une  inutile  Plainte  : 
Vn  Deftin  fins  heureux'vous  attend  en  ce  Lieu  $    .< 
VêHsferde\un  Mortel  j  ^  vous  trouve^  UB  Vieuf 
Ke  craigneXjas  encor  de  vous  voir  abufU  3 
JBacchus  fera  four  vous  plus  Confiant  que  7he/ee. 
A&i  ANB  ii  ces  mots  modérant  Tes  Douleurs  » 
Au  Dieu  pafllonné  laifle  (ccher  Tes  Pleurs  : 
Son  Gxurs'ouvreàl'appas  d'une  Flamme  nouvelle  | 
£t  k  fidelle  Amant  en  cLafle  Tinfidclle  ; 
Enfin  rii6«rcux  Hymen  au  gré  >  de  leurs  DeCrs» 
Aux  douceurs  de  l'Amour  ajoute  fcs  Plaifirs. 

De-là  vient  que  Bacchus  aux  Amans  favorable  ^ 
Fait  toujours  prés  de  foi  placer  I'Amour  à  table  s 
£t  m£me  kos  ce  Dieu  qui  préfide  aux  Fedins  » 
L'Amouh  tûftc  &  rêveur  languit  dans  les  Chagrins. 


"-"ANT    II. 


*»«wc  lai  Je  f  «,  /        "*  ''"*  «cu/„ 


j 
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Oui  la  Crainte  ficd  mal  aax  Gœurs  biens  amoarciist  i^ 

Il  fiiut  être  hardi  quand  on  rcjit  être  -heureux. 

.  -    •   • 

Je  ne  rcmc  pas  îd  iregter  ton  Eloquerce, 

Ton  amour  fera  plus  que  toute  ma  Science* 

•  .  »•  .  ... 

Dis  tout  fee  que  tu  fens ,  ce  que  tu  ne  (cas  pa8> 
Vante  Idi  ton  amour  ^  vante  lui  Tes  appas. 
Tu  feras  bien-tôt  crû  ;  Les  laides  &  les  Selles 
Se  flattent  aid^ment  qu'on  foûpîre  pour  Elles. 
La  plus  Prude  aime  i  voir  encenfer  fa  Beauté  » 
Et  tout  Amant  qui  louB  «  dk  enfin  écouté. 
Trois  Dêeflès  jadis  pour  l'honneur  de  la  Pomme 
Voulurent  bien  fubîr  le  Jugement  d'un  Homme  i 
Et  la  ficrejunon  qui  ne  pût  l'obtenir  ,  ^   ■ 

Garda  de  cet  afFront  Péternel  Souvenir. 
Promets  lai  que  toujours  tu  vivras  dans  Tes  ChaitiÀ^ 
Et  même ,  s*il  le  faut,  faits  despromcflcs  .vaines. 
Toutefois  fi  la  Belle  où  s'^àddrcflcnt  tes  Voeux 
D^tm  véritable  amour  recon>penfe  tes  Feux  $ 
Si  fon  Coeur  pour  toi  fcnl  capable  de  Toiblefle  ^ 
T'aime  fincércment ,  &  t'aime  avec  Tcndrefle* 
Ne  trompe  point  >  &  Tendre  &  Sincère  à  ton  tour  ^ 
Par  un  ampui  tout  pur  répons  à  fonamout 

Maïs 
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Mais  fi  pour  ton  Rirai  fecretcinent  ac teinte  g 

Son  ame  n'^  pour  toi  qu'une  Tcndieflc  feinte^ 

Alors  îjtnpunétnent  fois  Perfide  &  Menteur  > 

£t  fans  Scrupule  aucun  trompe  un  Objet  trompenr^^ 

il  cft  du  droit  commun  ,  il  eil  de  la  Juftice  > 

•Que  TAutcur  d*unTourment  foufFrc  un  même  Snpiîçct 

Aînfi  quand  ta  Maîtrefle  eft  Parjure  envers  Toî^ 

Jm:tc  cette  Ingrate  en  lui  manquant  de  Foi. 

•Qj*à  l'infidélité  Ta  Tralnfon  t*entraine  , 

£t  que  de  fon  Exemple  Elle  foufFre  la  peine. 

Les  Pleurs  fçavcnt  toucher  les  moins  fenfibics  Cccurt^ 
Veux  tu  toucher  le  fîcn  ?  fois  prodigue  de  Pleurs  : 
Pour  reciicillir  le  fruit  que  tu  peux  en  attendre , 
Si  tii  n'en  répans  point ,  fdns  au  moins  d'en  répandre^ 
A  ces  Pleuts ,  foit  qu'ils  foicnt  véritables  ou  feins  ^ 
Mclc  des  Mouvemens  où  tes  Feux  foîcnt  dépeins^ 
•  Si  ta  lis  dans  fes  Yeux  le  trouble  de  fon  Ame  » 
^Profite  de  ce  trouble cft  la  jette  ta  F  ammej 
Snhardîs  ta  Tcndreflfe  à  des  Tranfports  plus  doajc  % 
Elle  $*ixritc  \  croîqu*il  eft  de  feints  Courroux  , 
Q3  l'audace  en  Amour  cft  un  crime  excufabic  y 
£•  qu'un  Coupable  aimé  u*efl  pas  long-tems  Coupable^ 


x€         L'ART  D'AIMER. 

Ce  qa*on  (cric  d*AcHiLLi  en  riHe  de  Scjios  j        '    . 
£ft  propre  à  mon  fujet  >  apprens-le  en  peu  de  inoca. 

ViNUs  fiere  du  Prix  gagné  far  fes  Rivales  , 
IVzvoit  que  trop  tenu  fes  promclTes  fatales , 
£t  Paris  prés  d'HELBNB  au  gré  de  Tes  Dcfirt  » 
Goiicoît  à  Troye  >  enfin ,  de  tranquiles  Plaifira^i        .  i    . 
Les  Grecs  impatiens  de  vanger  cet  Outrage  , 
Du  fuperbe  Ilion  mena (oîcnt  le. Rivage; 
l'C  pour  fervir  un  Roi ,  pluficurs  Rois  conjurés ^ 

■ 

T  courroient  MoiiTonner  des  Lauriers  aflîirés  »  i 

'  Xors  qu'AciiiLLE  h,  fa  Mcre  immolant  (a  Yar^eancÇj 
5ou$  un  habit  de  Fille  étouffbit  fâ  Vaillance. 
Qae  fais.tu  grand  Hcros  ?  tu  files  :  cet  emploi 
£fi  indigne  d*un  Homme  ^  &  plus  cncor  d*un  Roi| 
La  laine  eft  pour  ta  Main  une  vile  Matière  , 
Q^tte cette  Pallas  &  cherche  la  Guerrière  * 
Cette  Mai  )>  qui  d'HicTOK  doit  creufcr  le  Tombeav^ 
£ft  plus  propre  au  Combat ,  qu'à  tourner  un  Fu(èao»^ 
Prens  la  Lance  >  &  plus  fier  que  le  Dieu  des  Batailles^ 
Cours  9  vole  des  Troyens  hâter  les  Funérailles» 
Ah  .*  je  voi  le  lien  qui  l'attache  à  la  Cour , 
Cétoît  tantôt  fa  Mcre  ^  à  prefent  c'eft  TAmo va  : 


CHANT     II.         47 

I  languie  dans  les  bras  de  fa  Peïdam  is , 

II  fcDt  par  foQ  amour  fa  Valeur  endormie. 
^ais  la  Piinccfle  enfin  voit  £bn  dcguifemcnc , 
Dans  Achille^  cru  Fille  > elle  trouve  un  AmaaCii 
c  croi  qu'abandonnée  à  toute  fa  Colère  > 

lllc  n'épargna  point  cet  Amant  téméraire  i 
il  que  fon  Cœur  honteux  d*avoir  été  furpris  , 
^our  lui ,  malgré  foi-méme>  afteâa  des  Mépris  ; 
^ais  trouvant  trop  de  peine  enfin  à  fe  défendre  » 
Elle  donna  ce  Coeur  ^  du  moins  le  laijfa  prcadre« 
La  Cruelle  tantôt  fongeoît  à  le  punir  » 
Son  but  n'eft  maintenant  que  de  le  retenir  : 
Lt  lors  que  pour  partir  Achille  prend  les  Armes  | 
lombicn pour  larréter ,  vcrfe-t*-ellcde  Larmes f 
C'efl  ainfi  qu'une  Belle  oubliant  fa  Rigueur» 
l'accoutume  à  foufFiir  l'Empire  d'un  Vainqueur»' 
fais  un  Homme  fur  foi  prend  trop  de  confiance» 
*U  Tcat  d'un  bel  Objet  attendre  quelque  avance^ 
xpliqatf  le  premier  tes  Defirs  amoureux  , 
»  Vœux  feront  bien-toc  d'accord  avec  tes  Vœax  t 
Ife  attend  feulement  que  foigneux  de  lui  plaire  » 
a  demandes  ttn  Don  qu'elle  e(l  prête  à  ce  faire  ; 

B  1 
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Mais  û  malgré  tes  Soins  on  ne  fenc  rien  pbm  Toi  , 
Q^uitte  qui  ce  méprife*  &  potte  ailleurs  u  Foi.       . 
5i  Ton  Anie  s*obftine  à  faire  la  Criielle  , 
Garde  de  c'obftiner  à  foûpir cr  pour  Elle  -: 
Ne  pouffe  pas  toujours  des  Regrecs  fuperflus  » 
îcxelTc  de  Taimer  >  quand  eu  n'efpere  plus« 
Ce  Conftil  «  je  le  vjoI  ,  te  donne  de  la  peine: 

•  ■ 

Ce  n'efipas  tout  d*un  coup  qu  on  quitte  une  Inhumaint^ 
Dis-tu V/orj  que  T Amour  a  triomphé  £m  Cœur, 
Jlfaut  iVgréCni^  Combats  pour  vaincre  ce  Vainqueur» 
21  cft  ^rai  >  mais  crois -moi^  TAmoui:  eft  voient wCf 
On  n'aqu'i  Je  vouloir  ,  &  Ton  peut  s*cn  défaire  : 
Ôuîjquci  iquc  foit  le  Feu  qui  nous  puiflc  enflammer, 
Sçache  qu*on  n'aime  point  u^Ton  ne  veut  aimer. 
GhcrcHe  ta-Guerifon  dans  une  longue  abfcncc  , 
Ft  laîïTe  avec  le  tems  ralentir  ta  Confiance. 
Mais  fi  pour  te  guérir  ces  Kcmedcs  font  vains  , 
Apprcds  un  grand  Secret  pour  vaincre  Tes  Dédaioî» 

Déguife  adroitement  tx>n  ardeur  violente  s 
Dun  ceil  IndifFerent  yoi  ton  JndifFerente  j 
Peins  de  Tavoir  quittée  ,  &  quittée  à  jamais; 
Et  d'un  autre  ,  i  fcs  yeux  >  adore  les  attraits  ;   ■ 


CHANT    IL-  19. 

Elle ,  qui  rebuta  ta  paffion  ofFcrtc,  " 
Croyant  c*aToir  perdu  ^  regrecera  ca  ptnc  f- 
A  ton  nouvel  Ainour  brûlant  de  t'arrachcr  y 
Humble' par  vaine  gloire  elle  ira  te  chercher  ^ 
Et  réparer  ,  par  là ,  Tinjuricux  Outrage 
Que  fait  à  Tes  appas  un  Amant  crû  Volage.^ 

p*oà  vient ,  me  diras  -  tu ,  c^  bi^re  Retàur  ? 
C*eft  un  aveugle  effet  du  pouvoir  de  T Ahqub; 

»    Au  déflhit  de  la  Porce  il  fe  ferc  de  1  addrefle  , 
Fait  aimer  pat  Caprice  ainfi  que  par  Tendrcffc» 
Pour  entrer  dans  un  Cœur  il  a  plus  f  un  ChemiQ> 
Et  par  (nilie  moyens  il  arrive  a  ià  fin. 

Sous  le  nom  d*  Amitié  fou  vent  il  fe  déguifei- 

'\    Et  par  là  tous  les  jours  la  Fierté  s'humaiiifc 
Dans  fou  Iidiffèrence  un  Objet  affermi  > 
N;:  veut  point  d'un  Amant  >  &  reçoit  un  Ami» 
On  s*ouv  te  fous  ce  nom  un  accès  auprès  d'ElIc  > 
Par  mille  petits  Soins  on  lui  prouve  Ton  zèle  ^ 

'     On  pi;èpare  fon  Cœur  S  quelque  Engagement  i 
Avec  !e  tems  ,  enfin  «  T  Ami  s'avoue  Amant  i  ■ 
Sa  Maîtreffe  pour  lui  fccretement  touchée  t 
D-'ua  aveu  qu'elle  attend  n'cft  plus  effarouchée  : 
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Cet  aveu  diplaie-il ,  lors  que  fon  Auteur  plaît  f 
L'Amour  Iciie  îc  Manque ,  8c  paroit  ce  qu*il  efl^ 
Sers  toi  do  cet  avis  que  TUfage  autorifc  j 
De  tout  téms  eq  amour  la  rufe  fuc  permife. 

Dois* je  t*en  avertir ,  ou  ra^eu  plaindre  avec  Toîl 
Il  o'eft  plus  aujourd'hui  d*amitié  DÎdc  Foi. 
Ah  1  qu*îl  cft  dangereux  de  loiier  ce  qu'on  aime 
A  nos  meilleurs  amis  >  à  nôtre  Frère  même  : 
Chaunif  de  la  Beauté  qu'ils  t'entendent  vanter  > 
£t  k  Fietc  &  TAmi  voudront  te  fupplantet* 
L'impérieux  Amour  a  d'étranges  Maximes  , 
Il  confond  y  à  fon  gré  «  les  Vertus  &  les  Crimes  %    .  / 
Maître  de  nos  Dcfirs  >  &  jaloux  de  fes^iroîts'  » 
De  la  foible'Nature  il  étouffe  la  Voix  : 
Enfin  j  en  un  moment  >  I'Amour  fait  difparçicrc 
Une  longue  amitié  que  l'Eftime  £t  naître  : 
Ne  va  point  en  louant  jufques  à  fes  Défauts 
De  tes.meîlleurs  Amis  te  faire  des  Rivaux, 

Ayant  que  je  finiflTe apprend  que  chaque. ^iLi»    . 
Nous  donne  par  fon  foible  tine  afccndânt  fur  elle  f 
Et  quand  par  cet  endroit  on  attaque  fon  Cœur  , 
D'un  Qmr  mal  défeada  ron  eft  bien- tôt  Vaincpcitry 


CHANT*    il.  ji 

II  eft  diverfcs  Mœurs  «  eomme  divers  Vifages , 
Tâche  à  les  bien  connoitre ,  6e  prens  ces  avantages  i 
De  C0nl  fortes  d'Objets  tu  peu3t  ce  faire  aimer , 
Si  toujoar»  Coitiplaifans  ta  f(axs  t'y  conformer^ 
Car  enfin  ^  ne  croi  pas  qu'une  marne  Méthode 
Te  pDÎflfe  également  être  utile  8c  commode. 
Une  Amaâte  à  qui  l'âge  a  donné  du  bons  fens  i 
Décou^Txixa  de  loin  les  Pièges  que  tu  tends. 
Si  tu  fais  trop  l'Habile  auprès  d'une  Ignorante  , 
Ton  bel  Efprit  fufpe^  la  rendra  défiante  s 
Toujours  dans  tes  defifeins  tu  te  verras  déceti , 
Un  Fat  même  à  tes  yeux  >  en  fera  mieux  tdcett.  , 

O  tous  tous  qui  vivez  fous  t'amoureux  Empire  l 
Yratiqitcz  ces  avis  j  TAmouil  me  les  infpire  ^ 
Pour  parler  aux  Anàans  il  fc  fcrt  de  ma  Voix  , 
'Et  veut  que  }c  leur  donne  encore  d'autres  Lobc« 

J^f  de  Mirthe  amoureux  l'on  couronne  ma  tite  % 
Et  qtiim  Cbant  de  Triomphe  honore  ma  Conquise  i 
VObjet  qui  m*  a  charmé  y  l*eft  lui-mime  kfiniour^ 
Et  déjà  fa  Tendre ffe  égale  mon  Amour  t 
Dira  quelqu'un  \  Paris  avoit  bien  moins  de  pye  j 
tors  qu'avec  fin  HfiLENE  il  navigeoit  vers  Troye^ 


4      ' 
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Ke'te  hâte  point  tant ,  modère. ee  Traiilportfi 
JeuQie  Hoœael  toQ  NaTÎit^ft  ti<4gn£  4a!Bos£I'.  ^i^inl 
Ccft  peu,d'avoii:;trotiyé  la  BeaQté  qtiitfâi|Ulllllli«:il3  sG 
Xt d'avojr  fçû  t^ouyrir  Je  chenÛB  diïiCbn  «0fe  i»  .\  •  i!'^.-  lî 
11  faut  encore  >  il  faut  caufer  fcul  fe s  Soupirs  ^ 
£t  loi  faire  en  Toi  fcol  fixe/  teua  fcs  Di&tn^-  *    /  j    ;  ^' 
C'eft  là  r^oiqoe  but  ou  0)n  Amour  doit  tezidre  %     \ 
Xt  c'eft  rhcurcux  Secret  que  je  xe  vais  apprendrcx 
Zcoutedes  atis  recherches  avec  foin».  . 
lion  AkTj  tout  grand  qu'il  eft>  ne  pcutallei:  plftiJUil^ 
|*entreprçiit  d'artéur  par  des  Leçons  mavdlea»r  [Hl^'., 
Un  îeune  Enfant  volage  &  qui  porte  des  ailes  ^  :  .7  si 
L*cntxtprîfe  eft  pinible  ;  on  f$aic  bien  que  ce  DiBè;  V 
Ne  fe  plaît  pas  fongtems  d'être  enr  un  même  l^icu^ 
MiNOs  avoir  fermé  tout  chemin  à'DsDAXB:  l 

Pour  Tempéchcr  defu'k  d'une  Prifon  fatale  k 
Cepend^t»  malgrélui,  ce  Grec  ingénieux  «"^ 
[XxouTa  l'Art  d'édiaper  pal:  k  chemin  dci^Oieu]^».' 


«  i .- 
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aEDÀXVaToh  fini  ee  uaTail^Jini[a6lCi< 
:Ublèi    ;  :.'■■■ 

ut/ufla  PrifoQ  d'un  Xlonftie  toit.nenwcaïf^  «        , 
iftre  <iai  par  Nacutc  Écoii  I^mme  Se  Tàuiean 
ItidliriNoipoui  couEpiixd'unfî  ra'ieftiTififcy 
irittedera  Femme cnfermile  Complice^    '  '^ 

<ALi  gémilTaiit  dapi  f(^Ca|ictrKi  r  '     ' 
"on  Ptifécucear  tmplatc  la  bon^  ; 
ttîi ,  dit-il  yGraad  Svi, qu'an  fri Jt m«»timf:i,    .. 
k  fiiir  met  faurs  lù  j'ai  rec4  la  Hei-      ' 
K  fi  je  v*>ir  f£  par  la  ripieur.jH  SùhP 
t^aKf-mtnTeisiïïrtfàvttaMiÊtru  > 

(raiimt  fitrUeffi  indi^nt  dtut  p^Kttf 
'itttumm y^itt  maOtils  kbaft^ui  ffXnâtn^ 


5  4  L'ART  D'AIMER  , 

OffiçimIwu'Fiis  ne  peut  rttnfuf  imiiÈuri 
ÉBfiÊfpiur  it  pM.  ?ert  apf^fi  ta.  Fureur* 
I  jÇ"^  ^aJbfi  qjQ*il  fc  plaint^ais  Tes 


»i 
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lye  voie  f  &  biulaoc  de  forcir  de  fes  Chaînes  I 
€*eft  aq joatd'hui ,  dic*il ,  que  je  dois  &ire  yoît 
JftTqa'od  pc«c  de  «ion  Art  s^étcndre  le  poaToiit  * 
Mnf6».à^MA  Terre  &  rSaa  rcadenc  bornage^- 
Dans  ces  deox  Eicoiens  f9*interdk  le  pa&age: 
U  ne  me  rcfte  plus  que  la  route  des  Cicux  >. 
Il  me  ta  (àoc  tenter  pour  (brtir  de  ces  Lieur. 
Mon  audace^ 'Grands  Diidx  ^  merise  qo^Iiqqe  graft^ 
Ce  n*icft  point  en  Titan  que  je  pren«  cette  audace» 
Je  chcfdie  à  fuïr  les  covps  d*Un  Tyran  inhumain  t  - 
Zt  le  Ciel  (bulement  m^bn  oflfie  le  Chemin* 
Qu'on  m*o(|vre le  fé jour  des  Ombres  infeinales> 

I   7  irai  franchir  le  Scyx  le  les  Ondes  fatales  if 
Id  de  la  Nature  il  faut  forcer  les  droits . 

I    £c  pour  ma  libe  rté  faire  changer  les  Loix. 

;    Le  danger  nous  infpire  une  addreflê  inconnuîf  $ 

!   Qui  relit  cru  qu^un  Moitel  eftt  pu  fendre  la.  Naïf? 

I   Ce  Qrcç ,  de  Ton  £(ptic  rappellant  la  Tigueur , 
If  cad/lcs  PIumc$  d  Oifeaux  j  dlnégale  longueur  | 


-.'  » 
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XI  les  range  arec  art  >  avec  arc  3  les  Iw > 
£t  les  enduit  de  Cire  à  la  flamme  amollie^ 
Son  Fils  4  dt  fon  travail  embarrafl*anc  Témom^ 
Dèfaic  j  CD  badinant  r  ce  qu'il  fait  avec  foin».. 
De  ce  hardi  projet  il  ignore  la  fuite  r 
Zt  quand  il  le  recule  >  il  retarde  fa  foite. 
Mait  a7ant  mis  à  TOeuvre  une  dicrniere  Main  ^ 
DsBAii  pat  ces  mots  rioftruit  de  fon  DefleiUir 

Ces  ailes ,  lui  dk-if,  font  l'unique  Ntm: 
Q^npus  doit  éloigner  de  ce  cruel  Empire  f 
fâmoz  ferme  à  nos  fù8c  la  Terre  9l  la  Mcrp 
X*air  cft  encore  libse ,  H  faut  fendre  cet  air. 
Mais  ne  te  guide  pas  vers  le  Flambeai)  du  Monde  p 

Xt  n'approche  point  trop  de  la  vapeur  de  l'Ooifir  » 
Girde  un  pifkc  Milieu  pour  ne  bavarder  rien» 
Et  que  tbffjours  mon  Vol  foit  là  règle  du  tktt, 
A  ces  mots  >  à  fon  Do»,  au-  Dos  du  jeune  Icars^ 
.  U  ajnftc'cnr  tremblant  un  Plumage  fi  rare  i  - 
Efprenent  leur  Eflbf  «  aufS  prompt  qu*ttn  Eclairai 
£c  le  Fere  dt  le  Fils  fe  balancent  dans  Tair. 
Leur  Vol  itoit  heureux  :  mais  le  Fils?t6incraire' 
Me  fait  pomt  le  Chcminqu'H  voit  tenir  au  Père  t 


\  3f        L'ART    D^AIMER  v 

î    ),a  clialear  du  Soleil  qnl]  bra^rfiércniairi; 
De  Ces  Aile$  hidM6c  faitfbodcé  licGiiiictotJ 


f  •    •  •  ~i 


Il  agico  (es  bras ,  mais  leur  (êeoiifle  cft  vaindr    .  i  rr  2 


I    Defon  Corps Ëms appui LLpcianciinrrentr^liie^. 
IlcombedaosiaMci»  qaê  oo^fagfis  AyeolL      .  r    -.1 

i 

)  AppcIlereutdanoindcCiécAiidadeo]^»  .  .:  ..■,-^,.ï.l 
Le  Ctvibtt  MiMiM ,  quelque  Grand  qa'U  put  étt%g^J  [ 
Sn&rcderonCapnfnepùtéciéleMakrc,  '  :  'L 
£tmoi  fiaipk  Mdrcel , (ansQul appui qaç  Moi»  .  / 
Â^  phu  pui&nt  ijks  Dieux  je  reux  d^tener  la  Loi^.  > 
Toi  donc  qtie  dansm.Ycxif  j'infhrms  ou  je  Coafiattjl 
Yrite  à  ce  qx'e  je  dis  une  attentive  Qxàlk. .  ^  I 
Hcje^te'le  fcfiouf  s  des  Piiîltses  impuîflaos^  .  1 

3ans  dofiaes  de  l'amour  >  ils  dérèglent  les  Sens^ 
QDétcfte  d*iui  tel  Art.  k  Crime  abominable  |,  \ 

» 

Xt  pour  te  ^e  aimer itâcbe  itç^endce  aimal^e.     .^ .  f 
Veux^mdc  ^  Mialtr^Sè  4tre  aimé  conftaniment  2? 
j  Joins.aux  charmes.du  Corps  un  ETpric  plus  char^naw 
Ces  I|bursq[a'onToitécIocfçiçnla  Sakba  nouvelle i^.*^^ 
Me  gardent  pafldng^temslcvr fraîcheur  Baturetlei. 
AinfiUj^ttçtp^e:Iiclaf!de}ourcii  JQUÇ  r 

^màae elle fc  miae» at s'j^uat^be àrAMovB. 


V  '.i 


CHANT    IVt-         ^ 

%cc^uîcxefttiCLBeaat6>  dont  la  folide  Gloire 
Des  Ômbtes  dcrh  Mbrc  défende  ta:Mémoîrç; 

s 

Chéris  Êgalenienc  les  Armes  U  les  Arts  >         * 
Zt  rends-torFavorideMÎQexve&deMarf* 
Skis  V>pvLX,  fois  Complaîûnc  a«pr£s^  d^aoe  Mà!rrcflS  i 
Joins  à  beaacoâp-d'Amour  bcaacoop  de  Poli tcfle  :      : 
&'lE%cic.'eft  09  frand  ébat  me  ^  &  d-iin  fapcrKe  Çctn^  :  " 
jfa  ETprit  délicat  eft  tnen-tftt  le  Vaih(jiieiif. 
Puis  for  tOQt  des  PédansIéLboaria  Caraâere  ,. 
€{]dI  traitent  fins  refpeâ^  larLangue  de  leur  Pète. 

^xcm^  qoi  veux  aîmer^îe  n'-éeils  point  pom  Toi  i  > 
Cîcini  qni  patt  donner  efi  pins  Sçarant  que  Moi  i       - 
Mon  Avr  cède  ï-fon  Ok  ^  &  le  pkis  Fat  des  Hbmmaft^ 
STeft  jamais&ns^Efprit  avec  de  grandes  SommeSi^ 
Il  a  ponr  éblooir  des  Charmes  infinis  r  ^  > 

Quelque  laid  qu*}!  puiâê  Jtre  j  U  vaat  un  Az>onxs  t 
n  r^  rendre  F Amoue  Efclave^ou  Tributaires 
Et  platt  enfin»  fiuis  pcine^  à  quiconque  il  veut  plaire*. 
'  Toi  qui  n'as  point  l'Eclat  dont  il  eft  revitu  y 
&  qtir  n'as-pour  appoi-que  ta:  feule  Vertu  s  ^ 

Il  &ut  qu-avec  plui  d'Art  i  avec  plus  dft  Soupleffc 
Tu  tâches  de  gagner  le  Cœur  de  ta  Maitreflc  s 


J»         L'ART  D'AIMER, 

II  faut  loi  confkcrer  coas  tes  Soins,  tons  tes  Totat  ^ 
Et  par  un  long  ilmour  mériter  d'Itre  Hrarruf.^ 
Sans  ceflfc  h  la  (ttnr  monrre-one  atne  empreiRe^ 
Cède  laidottcemeat  lors  qu*eHe  e(t  cotrrroncée, 
CMâamneaveoglémens  ce  qu'elle  a  condamné  S'-  .  <^ 
Donne  an  Suffrage  prompt  d^^qa^elle-ra  donné, 
HBilont  ce  qu'elle  &wT,aîtnc  tout  ccr  qu'elle  a«èc> 
Elfe  nie ,  elle  avoue  5  hé  bien ,  f4is-en  deinénie^    '^\ 

Kis  de  tonte  ta  force  atnfiqu'elle  iirar 

•  '  •  <^* 
Souvieâs.toi  de  pleurer  lors  qu'elfe  preurerar  "        * 

•  .  "f 

CMnpofe  for  fon  aîr  cefurdc  ton  Vlfage  1 

So  todt,  par  tout  enfin,  tâche  i  lu!  rendre  Ramage;  '  ' 

Y^afEgne-c-eire  un  tîeu  pour  aîler  Vj  trouver  f- 
'Avant  l'heure  en  oc  lieu  Bâte-toi  d'arriver  j 
Quelque  Obdacleen  allant  qui  s*bppofe  S  ton  z€ïèf 

«  * 

Cours  i  ou- vole  plutôt  où  ton  Dbfîr  t^^appelle. 
Une  affaire  aittrepsrrt  te  demandé  en  ce  jour  r 
Imifaole-la  fans  peihe  aux  foins  dé  ton  Amour; 
Ta  Belle  au  Rendez- vous  tarde  trop  ï  fe  rendre  t 
N*iniporte>  jufqu'au  foir  ne  (bis  point  Issd*attendire:^'' 

Tôt  qui  veU3tque  le  Tèms  refpeâe  ton  ardeur  j 
(tii  dois  ^e  dépoidlier  Je  toute  ta  Grandcar  s 


I 


,     CHANT. Ht  |5f 

t*eii0tguëilli8  point  d*ane  vaine  NoblelTe  r 
ic  parlejamais  en  Maiere  à  ta  MaicreiTe  : 
Sjmri  humble  &  fo&niîs^  Cvà&^tbvctcCa  £019. 
dqueGfiUui  qae  tu  foi$^croî  qo'ellç  eft-f  las  qtieT<^ 
xm,  tems^^en  tout  liea't'empfeflanc  pooi  lai  plaiiea^ 
I  tooc  ce  qoe  feroîtrAmant  le  {JtiVTidgaire  ir 
I»  loi  mile  DtToift  de  ta  Flârne  cèmoint  ^ 
MÛfle^toipoar  elle  2L  mille  petits  Soins. 
tes  abaiffemens  nae  Amante  tient  conte  , 
jïït  OA  long  amonc  paie  ane  courte  Honte» 

talaif  >  &  fins  rmigir  appelle  par  Ion  Nofb 
qa*aamoihdte  Valet  qu'elle  a  dam  fa  Maifo»? 
ache  la  Main  à  tous ,  èc  pour  faveujr  nouvelle 
Ml  honnête  Pré(cnt  récompenfe  ftur  téle% 
^fiefeuramîcîë  j  tu  Ven  trouveras  bien  , 
refle  tout  enfin  fnCqacM  avpetit  Chies* 
SK-  tu  d*iBii  Serviteur  paser  le  long  fcrviée  ¥ 
s  coâ  jours  qu'à  u  Belle  il  doive  cet  office, 
fidrc  quefequegracees-curollicitèr 

.€j  (cns-tu  déjà  de  m*»£me  por^i  ^ 


I  %»         ITART  EPAIMER^ 

i  M'iiDpoitr,poarIa.faireattensqaècooAJMMr/ 

I  Foarle  Sappliancmécneagiflfee&SapglkiQdeu 

f  CVft pat  1) que foncœar  «  tottjaQfs<conieQt datitiEi^  ' 

f  C^toira  te  devoir  tout  quand  il  ne  te  doit  tien* 

i  Vrena garde  toutefois  quetaRùCe  eonnuë^  -    ^ 

■  T4edifllpererreQrd^ontelleeftpréT«iiaë;  ''^  { 

;  Z'ArtcachéfertBeaucoof ,  malss^lleflidêtoaTttf^  - 


li  devient  inutfie  «  ou  nuit  plus  quil  de  (èrt.  ^  '^ 

Souvent  k>rs  que  l' Automne  amenant  la  Vanjàilgv^  ^ 
Fait  du  fraid  &  du  chau3^  un  importun  riiêlaa^^  \  f 
Aux  combats  des  Sàifons  le  Corps  afluj€|i'>  *         .  ! 
I>*unemdlleCingueur  fe  fent  appefanti  r  <" 

5ouhaite  que  le  Ciel  déroBe  ton  Amante 
Aux  Fiivres  qtie  fait  naître  une  Saifon  châftgéatité; 
jSltsM  fi  malgré  tes  Vœux,  Ton  Corps  foible  &  ma|-'fi||i 
]L*oblige  à  icfoucir  à  l' AH  du  MlEdecin  i 
Prens  ï  fef  Msiux  la  part  qiriin  Amant  f  doit  prend^f  jf 
Xt  rens  lui  tous  les  Soins  que  tu  pourras  lui  rendrc.^  '•  :' 
J^t  te  rebute  point  pour  la  longueur  du  Bfal  f 
.7<^o^neà.làfej;vii^anfQin.toujoa2rs.6galf  ;> 


-  •  ^'^ 


CHANT  îlï.^        4^ 

[u^iu  cBeve(  defon  lie  ellç  te  voie  en  Larmes  y 
£c  life  dans  tes  Ycay  tes  fecrctes  aUajrmés. 
Tais  des.  Viœux  j  qu'à  loifii  eu  pourras  acqoJter  i- 
Feins  des  Songes  hetireax'pour  la  lai  raconter: 
Un  jour  l'Amante  laine ,  ainfî  que  tu  fouhaîtes^. 
Ds  r  Amabte  malade  acquittera  les  Dtttes, 
Une  BBLXiE,  il eft  vrai  >,n*àime  pas  tout  i  coup^ 
Jb  tous  ixMS  j  eft  un  mot  qui  lui  coûte  I^eaucoupi 
Son  Amcmr  z&  timide .  &  foible  en  fon  fiafance  h 
n  (è  fortifiera  par  ta  Pbrféverance.  ^ 

jftînfi  ce  liant  Sapin  fut  on  humble  Arbridean  y 
Zt  C4  Plcnrcy  en  narflant  ,n*c&  qu'un  petit  RuiiJËfltj 
Tootefbiis ,  par  un  trait  de  fincPôHtîque ,. 

m 

Kort  qu'i^plaire  àitoi  feul  tout  Ton  amour  s'applîqmi^, 
Que  ta  peux  ardamment  t'en  faire  fouhaitet  a, 
Vrétex(e  quelque  affaire  afin  de  t'abfcnter  : 
Mais  la  plus  courtcabfence  eft  la  moins  ennuieofe  j» 
Qu}ad,cUedure  trop  ^  elle  cflr  tropdangereufe  t.. 
1>' Amant  Ibplus  Fidèle  y  aprèis  un  long  Amou^  y 
Ibxd  ibuveot  iî^Maitrefii: en  changeant  de.  St'jp^ 


'4*  UARTD^AIMER, 

Mais  fi  quelque  Procès  ,  quelque  fâcheuse  affiiiré^ 
Rend  malgré  coi  rabfence  &  longue  Se  hécefl^lre  ;: 
Garde  un  Amour  fidèle  aux  Yeux  qui  t*ont  chanhl  > 
£t  fur  tout ,  û  tu  peux  te  croire  encore  armé  » 
0^5  toù  ameà  fes  Voeux conftamment  attachée» 
D'aucune  autre  Beauté  ne  fou  jamais  touebée.    ' 
Montré  avec  un  Coeur  ferme  un  Vifage  changf^ 
£c  fois  toûîour s  Rêveur  8c  to& jours  négligé, 
Voilà<t'ui!  tendre  Amant  le  parfait  Caraâ!eré-> 
Miis  un  Amant  pareil  ne  fe  rencontre  guère. 

Li .  Bf^AV  Sexb  en  Amour  èfl  fiier^  inlpériemc^ 
£t  quand  on  le  trahît ,  9  derîent  Furieux  f     '        ^ 
tJiieBelIes^emporté^  &  croit  qu'onfa  ravale  % 
(^flid  on  bfe  à  Ces  Yeux  regarder  fa  Ri  taie  : 
Bile  reuc'Cbr  un  coeur  régner  aEtoFuiment  p 
Et  n'é«re  poînt  aunêe  >  ou  Técre  uniquement. 

;Q^  faire  ici  !  dois- tu  content  d*uhc  Maîtrejle» 
Dans  lés  bornes  d'u&eœur  renferiner  ta  Tendr^c  ^ 
Oîii  j  fé  tê  le  ponfcille  i  un  Amant  dlvi(£        v 
Ift  i^jottts  Malbèttrêux  &  fmvàic  méptiiCE  r  '^ 


C  H  A  N  T    m.         '4 

II  aîmc  fon  Tranfport  3  il  cft  aimé  de  même  ; 
Ne  feor  point  >  en  aimant  ^  ce  qa^on  fcut  qqand  on  9ia 
Lui-mâme  en  les  fornciant,  il  détruit  Tes  Dcfîrs  ^ 
£t  s*il  a  peu  d'Ennuis  y  il  a  peu  de  Plaifirs^. 

Toutefois  Cl  ton  ame  &  volage  &  coquette 
'Au  ▼érîtable  Amour  préfère  TAmourette  i    ^ 

Egare  ,  j*7  confcns  >  &  tes  Voeux  &  tes  pas , 

M4IÎS  cache  le  du  moins  >  &  n^cn  triomphe  pas: 

£n  brûlant  pour  plufîeursyfeins  de  nVn  aimex  qu'aune 

Vante  HEparraènt  ta  Confiance  \  chacune  >  '* 

Ofte  }eur  tout  fonpçoa  >  toue  ombrage  de  toi  > 

£c  Léger  &  /Trompeur  parois  de  Bonne- foi* 

Car  enfin  fi  ta  Rufe  eft  jamais  éventée  5. 

N  atteni  qu  emportement  d'une  AràaDte  irritée  %, 

Qui  t^arrachantuR  cœur  que  tu  viens  d»  tiahir  » 

Sèrcera  malgré  lui  ce  coçur  à  te  haïr  \ 

£c  vangeant  le  Mcpris  que  tu  fais  de  (à  flamme  ^ 

ai  quelqu'autre^^à  tes  Yeux  >  engagera  Ton  Ame. 

Quelque  preuve  pourtant  qu'elle  ait  de  tes  Amoua 
A  les  deTavoilci  obAine-toi  touj^oura^ 


44       LAR.T  D'AIMER,  &c. 

Girde  bien  ^'afitâ«r  cette  craicte  flâtcafe* 
Quid'uiE  Efpiic  coupable  efi  la  nutquc  k9iiçiire^ 
llais^iei»«ec2ith»fdi,ceEiehcuieare£utË^.  . 
K>oiitcoiitie  00  ImpoAent  t'aime  Ja  Vciîté^ 


LART  D  AIMER. 


CHANT     IV. 

Oi  qui  viens  d'cxtorcer  un  Amant  à  fc  laîri 

Il  c'fi  de  ces-Objets  ficiSjCupcibeSjhaataiiij 
Donc  nôtre  Patience  endurcie  les  Déd«ins| 
Et  donc  jamais  l'atdcur  ncdevicot  emptellde ,  \ 

Si  par  qdelque  Rivale  elle  n'cft  trav'crfée.  1 

Tune  pciiXjfitaBeliecft  martjuÉcl  ce  coin  *  • 

Pour  la  tcniirejaloufe  apporter  tropdefina.  t 

Ti'an  Soupçon  itetncl  caufe  lui  les^allaimei  t 
Auniiprîsderes  Ycax  vante  lui  d'antres  Chaimesi. 
El  par  des  moavemcns  de  Crainte  Bt  de  Dtpit , 
Rallume  foas  la  Ccndie  un  Feu  ^uï  s'adbupit. 
Heureux  ,4icateux  l'Amant  idonc  l'Amante timïdfi 
Ciaini  i  m£mc  fans  laifon ,  ^u'il  ne  lui  Ibît  Feifide  *  '  S 


1 4«  L'ART  D'AIMER , 

Rejoint  à  cette  Crainte  un  tendre  Emportement  t-    * 
^Qttcnc  fuîf-je  l'Objet  d'an  pareil  mouTemeocU  '.   î 

liEt  qaen*eft-ce  Tur  moi  qa*ane  Belle  en  furie 

**<  *  .  . 

^^iA^ouirit  à  fon  gré  (a  douce  barbarie  i 

;4Qae  a*eft-ce  contre  moi  qu'elle  arme  tour  à  tour 

ts  Teut  étincelans  8c  de  haine  &  d'amour  ! 
^  lais  où  rbn  voit  pourtant^quclque  foin  qu'elle  prennei 
reçen'eft  queJ'amour  qui  fait  naître  la  haine. 
Preni garde  toutefois  de  la  pouffer  à  bout  i  s 

ors  qu'on  croit  tout  gagner,bien  fouvent  on  perd  toii^ 
aand  tu  rois  que  trop  loin  fa  colère  l'emporte  ^  ' 
érobe  lui  le  tems  de  devenir  plus  forte  : 
alTure  fon  £(prit ,  appàifi:  fes  Douleurs  , 
;  prête.  lui  tes  Miins  pour  cfluier  fes  Pleurs  ; 
fes  pieds  profterné  demande-lui  ta  grâce  > 
Lil  Crime  ca  Amour  qu'un  Repentir  n'efface  f 
PardoQ;qm  Iç  fuit  caufe  tant  de  Plaifîr  ^ 
Buj4e  de  faillir  encore  il  donne  le  dcfir  > 

rend  même  à  nos  yeux  le  crime  tout  aimable  ^ 
fait  qu'on  s'applaudit  d'avoir  été  Coupable. 
Pàô  Jant  que  je  chantois  ces  Préceptes  divers  >  . 
oxxoM  couronné  dé  Lauriers  toujours  verds> 


CHANT  IV.. 

:  pînçactdôâancot  les  cordes  de  f^  Lyre» 
[*appara' ,  &  me  dit  ce  que  je  ce  vais  dirc« 
Folâcie  Pidcepteoc  des  folâcres  Amovrs^ 
3ar  ni*ècoilcer,  dic-il^toseiiompscon  Difcoofs^ 
[6ne  an  Temple  célèbre,  ou  m*adoroic  la  Gi£cet 
es  Difdpks  heureux  qu'ixtftmte  ta  PoliteiTe  : 
or  ion  grand  Frootipifice  ils  trouveront  traces 
Trois  Mo(«  dignes  du  Dieu  qui  ks  a  prononcés. 
es  Toid  ces  trois  mots*  CoMNOiSssz^Tovs  toi 

:       M*SMB« 

jûiQ  pour  les  Amans  nn  Oracle  fuptémc  s 

11 

eloi  qui  fe  connolt  aime  feul  (âgemert  s 
revoit  ^e  (es  Projets  le  jufte  événement  t 
(ans  èttc  leurré  par  de  fauiTes  amorces  y. 
njeCiic  toujours  Tes  Defleins  h  Ces  Forces, 
id  que  la  Nature  a  doué  d'un  beau  Corps  ^ 
1 1^  plaire  par-là  borner  tous  Tes  Efibrts» 
j  dont  une  Belle  eftime  1*  Eloquence  , 
>  fpr  tonte  autre  chofe»  éviter  le  Silence. 
,  enfin ,  dont  la  Voix  a  le  don  de  charmer  ^ 
tte  même  Voix  doivent  fe  faire  aimc% 
Amant  qui  veut  fuivre  une  route  contraire  ^ 
e  du  Chemin  ^  &  ne  peut  jamais  pUiic» 


nt         L'ART  D'AIMER, 

» 

C'cft  ainfi  qa'ApoLLON  a  daigné  m'avcrrir; 
Profitez  de  Pavk  >  Bn  Dî  cti  ne  peut  mendr. 

Ke  vous^âcez  point  crop^mâns  eocorKoricetp 
L* Atnoar  a  des  Plaifi rs ,  aiaisil  a  des  Supplices  t 
Lors  qu^à  Ton  rude  Joag  toqs  Tenez  vous  offrir  «    ~ 
Trèparei  7Ôs  ECpiIcs  &  Vos  eoeurs  à  fo&ffrtr.      "  ' 
11  eft  vrai  qu'il  £çaic  TArc  d'a0aironoer  les  Peîadi  f 
La  Liberté  plait  moins  que  ne  piaifent  (es  Chaînes  4 
On  foufive  fans  regnet  ce  qù*on  fouKre  pckif  loi j'  '  ^  ' 
£c  la  moindre  Douceut  paye  un  fiecled^Cnncâ. 

Ainfi  donc  ,  jeune  A<nant ,  que  rien  «é  t*^poaycoC)Ëi 
Si  lors  que  tu  vas  Toir  ton  aimable  indolente  j 
Un  Liquaîs  trop  inftruit  à  mentir  likrdimcnt  > 
Te  dit  qu'elle  cft  Çon'm ,  &  le  dit  fauficmenr; 
Croi  que  Ton  faux  rapport  eft  un  rapport  fidelle  ^ 
£t  quand,  tu  la  verrois  >  croi  quecen^eft  pas  elle» 
Rcfpeâe  (es  Mépris  ,  adore  fon  Courroux  5 
Quand  eu  pourras  la  yoir  >  cmbraffe  fcs  Genoux  î- 
L!e({brt  de  ton  «mour  ,  celui  de  ta  Confiance^ 
Arrac)iera  fon  atnea  fon  IndifFcrence.  * 

£b  l  qui  peut ,  après  tout ,  &  défendre  d*aimer  f 
Et  quel  €g6ux  à  T Amour  peut  long-tèms  fc  fcnncr  ? 

L^Bofll 


Homme  au  Berceau  du  Monde  crroit  à  ravantméii 
mille  écoîc  fon  Lie  ^  le  fruic  fa  Nourriture  i 

^oît  (ans  TcndrclTe  au(fi-bîcn  que  fans  Loîx  » 
a7oic  pour  Maifon  que  les  ancres  des  Bois,  ' 
TAmour ,  qui  domptant  la  fierté  de  fon  ame^ 
nLtc  folîtaire  aflfocîa  la  Femme  : 
êft  du  même  Bleu  donc  cous  les  Anîmamc 
ent  également  &  lesl}îens  &  les  maux^ 
loaton  qui  bondit  ftir  la  verte  Campagne^ 
Tes  longs  bêlements  appelle  fa  Compagne^ 
îcrf  brame  d'Amour  ,  le  Lyon  en  rugîc  , 
in  de  fon  Taureau  la  GcniiTe  mugit, 
fean  brûle  dans  l' Air^  &  le  Poiffon  dans  TOaJe  : 
lie  Dieu  d*AMOVR  re^nofur  couc  le  Monde. 


:at-on  concevoir ,  quand  touc  aime  ici- bas  ^ 
me  Bdlt  ait  un  Cœar^  &  qu'elle  n*aime  pas  t 
>ar  arriver  au  but  où  ces  Defîrs  prccendenc  > 
faos  bruit  cous  les  foixis  que  tes  Rivaux  lui  rcncfeott 
*arme  pas  contre  eux  d'un  médifanc  courroux» 
oar  touc  dire ,  enfin>  ne  parois  poinc  }aIoux«. 


tûm-  H' 


\ 


|P  l-'ART  D'AIME?. ,  . 

£ix[c*clle.li  qiidifu*a  1  ?  S^uffrc-k  faas  rîeii dU^ .  ^     • 
*■  '  '.  ' 

Kik-ellcflvec  un  autre  2l^ç  bienlaifle-ladrc.    .    ..  -  t 

Ne  pefc point  Tes  Mots  >  ne  conte  point  fes  past 

Qjx)!  qu'elle  aie  dit  «  ou  faît>  ne  la.cenfure  pasi . 

£t  gardant jcn  tous  fieusc  un  TIegme  politique  > 

^  Sois  toujours  Ton  Amant  ^  &  jamais  Ton  Criuqup*  v 

Sans  ctife  dans  ton  Cœur  renferma  tes  5oup$onjs  «      , 

Pour  les  defav^uer  invente  des  raifons. 

T»  croi  ^uc  t-on  Rival  aie  bonheur  de  plairci     .       . 

îsi*importe  >.iic  va  point  pénétrer  ce  Aiyftérc.  . 

Ne  chercliepas  à  voir  ce  qu'on  veut  tecacheifj. 

Ta  Cutiofitc  pourroit  te  coûter  cher^ 

Il  eA  bon  quelquefois  d'ignorer  .bien  des  choies  i , 

Tour  jtôn  bien  ï  toi-même  il  faut  que  tu  t'impofès^ 

Ke  cen(pîre  donc  pas  ,  toi-même  à  te  trahir  ^ 

Et  ne  tiavaiîlc  point  à  xe  faire  haïr. 

L*on  fait  à  ce  propos  nn  Conte  profitable  » 

Qui  fut  de  tous  les  Dieux  la  rifée  &  la  Fable  l     . 

XûXS  que  par  des  Secrets  jufqu'alors  inconnue   .     .. 

VviCAiNpiic  le  Dieu  Maks  dans  les  bras  de  YsHys^ 


Le  Ditv  MaHs  refpirant  des  guerrières  âllarmesj 
2  belle  Venvs  avoir  rendu  Ibs  Armes  s 
a  bcllci  Venus  favorable  au  Dieu  Mars, 
fit  bien-tôt  courir  de  plus  charmans  hazards  : 
fçaît  que  la  Dêcflc  ,  entre  les  Immortelles  , 
iit  jamais  le  Renom  d'écre des  plus  Cruelles» 
r  Pkffion  naiflante  évitoit  a^ec  foin 
lonte  qu'on  reçoit  des  regards  d'un  Témoin  $ 
itefois  le  Soleil  découvrant  le  Myflere  , 
.faire à  Yulcain  un  reck  trop fincére. 
!  qu'un  pareil  rapport  j  6  bel  A  lire  du  jour  j;     - 
sa  rendu  fttfpeâ  aux  Sujets  de  l'Amour  ^ 
craignant  pour  eux-mêmes  une  telle  Infortune  ^ 
ent.de  vos  feux  la  Lumière  importune  X 
CAïK^autoar  du  Lit  de  fa  femme  &  de  Mars  « 
ides  Ret$  fi  fubtils  qu'ils  trompent  les  regards^ 
int  de's'abfentcr ,  &  nos  Amans  fans  crainte  » 
p  prompts  à  profiter  de  fon  abfence  feinte  p 
rennent  dans  les  noeuds  du  perfide  Rcfcaà^ 
q«*en  dos  filets  s'cmbarafle  un  Oilcao*  . 

C  t. 


\ 


5*  L'ART  D'AIMER  ,> 

L'Epoux  mal- aviféctoiant  faire  Miracle,       ^      -' 
Appelle  Tous  lbs  Diiuxpour  Toircebe^p  Speâacl;! 
Le  Gaernet  fat  honceux  d  en  être  aiufi  furpris  :  ;   •  .:^ 
Maif  qui  n'achetcroit  même  Honte  à  ce  prix  i  ;  ,  \  '    [ 
Et  Venus  de  colcte  en  vcrfa  quelques  larmes ,  -  » 

Qui  d^im  attrait  noaveau  rehauflerent  fes  chasm^I  * 
VuLCAiK  ,quc  t'a  fervi  ton  Sot  emportement |(j  *x  t 
S'il  A  fervi ,  te  n'cft  que  pour  ton  çfeâçimcnic  :?  v^f*  ?' 
Leur  amour  découvert  çard«  moins  de  niefiiré  H  >  f 
Comme  ils  ne  craignent  plusj  leur  joie  en  cftp(^:pii^ 
Et  dèlivxez  du  foin  de  k  cacher  i  Toiî ,  *       ■   '  4 

De  leurs  libres  Defîrs  ils  reçoivent  la  Lof,  .  !     f 

*  IToi  donc  qui  veux  avoir  la  DéeflTepTopice^  »      > 
N'emprunte  point  l'appui  d'un  indigne  artifice  r 
A  ton  heureux  Rival  ne  tend  point  de  filets  »         :  '^r 
T^dreiTe  point  d'cmbuchc  à  fes  taidres  Billets  fc.  j" 
Laiflîi  ces  lâches  tour  s  à  ces  Epoux  fauvag^  .1: 

Que  l&ibrt  de  Vulcain  devrait  rendre  plus  fage0» 

Retise-toi  d^îci  Babillard  indifcret ,]        .    .      ^   > 
La  MercdéS'AmoarjsmdoxUiek  Secret  I     t     .;  ii^-j^ 


i 


:  ':CH  ANT   IV.  J5 

leon  Stcré  Dépèt  elle  nous  le  confie  >  '      * 

s  le  divulguer  veut  qu'on  lui  facrîfic. 

helas  !  aujourd'hui  quel  dêfotdre  en  Amour? 

b»il  de  fi  cac&é  qu'on  ifexpofe  au  grand  Jour  i    ' 

:  tout  ce  qu'on  fait  I À  mémeon  Tezagérc  i 

1^  pre(^uB  autant  r«rdire  que  le  faire» 

rlus  ^  otidic  fouvent  ce  qu'oirn^à  }amaîs  Ëtît  j(  ' 

iomphe  en  Idée ,  &  non  pas  en  Effet  ; 

iVNB.EyAPOEB*  célébrant  fes  ProueflTes  V 

u  rang  des  Laïs  ks  plus  chapes  Lucresses  i 

,Tahtcr  d'un'Bîcn  dont  il  ne  peut  joiiir  / 

cbîre  un  Honneur  qu'il  ne  Cçzxx  roft  rivnr. 

itcndrc  parler  ,  il  n'cft  Fille  ni  Femme 

e^jlnule  pour  lui  d'une Tecréte  Flamme  : 

is  P^ude^  un  reaI|our,  ne  lui  réfifte  pai. 

Palmes  en  nombre  égalent  fcs  combat». 

\  de  ces  Indifcrcts  la  Sotte  Extravagance  f  ^ 

fc«ous  tes  Larcins  du  voile  da  Silence  t  '         ' 

ar  te  faire  aimer  ,  iftéèe  égakmcnr 

re  d'hoonéte  Homme  de  de  difcret  Amanf; 


54  L'ART  D'AIMER; 

Jamais ,  jamais  fur  tout ,  n^objeâc  à  ta  M^Itreffîir  'y 
Ce jcaÎBS  petits  Défaiits  que  cache  foa aditiTc  :. 
5i  qttcl^'ùn  >  ï  l'abord  te  bleflc,  &  te  déplaît  >        '  :  t 
Vois«-le  fou^eat^  bien-  tôt  il  n'e(V  plus  ce  qu*U  eft>. 
X'habitiidc  devoir  adoucit  un  Vifâge  9  .  .     > 

D'un  Pinceau  plus  ââteur  ibUk  en  trace  1* Image 4  r    O 
Jx  Ivà  fubfticuant  de  plus  nobles  appas  ^ 
£■  fait  évanouir  ce  qui  ne  nous  plut  pas^  !  v> 

(^H^i^d  TAmonr  dans  un.  Coeur  vient  ttuttmtntji: 
•«aîitcc^  I  "  -  :.  '-^^ 

H  n*eft  po^it  de  Céfaut  qu'il  ne  ffacheconnoitfel:    '*-■ 
Mais  dés  .qu'à  foupirer  on  s'eil  accoutumé  , 
€>fi  ne  voit  qucr  Vertus  dans  un  Objet  aimé  r 
Ou  du  moins  un  Amant  s*imporant  i  lui«mémç^.     J  ^ 
Paroh  ingénieux  à  flâter  ce  qu'il  aime  s  '  • 

Xt  chatoiiiUant  fon  cœur  par  des  Eloges  faUx;  ^  " 

5ottsdc^  noms  adoucis  coloré  fes  Défauts. 

L'âgé  qA  pour  tinQ  Belle  un  inot triûe  &  fauvag^ 
Evite  de  toucher  le  Chapitré  de  l'âge  5  :   / 

Tu  feroû  le  plus  59;pr  dé  tous..les  .Courdfans:  :  vX 

a  lui  dcmandois  le  nombre  de  fes  ans  i. 


CHANT  rv.  '        a 

Sari40ac  lors  que  perdant  la  fleur  de  Ùl  Jeunefle  p 
lUe  voit  tons  les  jours  approcher  la  YieiUcfle^ 
CctigrtoutcfQfen'cftpasàrcjcttcr,    ' 
£c  les  plus  Ddicats  peKVeht  s^Vn  contenter r 
Càt  enfin  il  eft  vrai  que  ces  meutes  Amantes 
«Ont  dans  leur  Entretien  deshMabiéres  toudiaotetl 
I^ur  Efprit  leur  tient  lieu  de  Gracea^l&d'attrait9||r 
XUes  fçavene  d'un  Coeur  irôter  les  S^uhàKs. 

*      ■  .  V 

Xxsax  motti^iee  Beauté  f|ar  d*^eurem:  artifices 
£a  cent  &  cent  fiiçoitf  xàfine  les  Délices  y 
Et  ne.  s*Q€càpç  plus  qu'à  retenir  l' Amoor^  ' 
Qui  voud^t  les  quitter  fans  efpoir  de  Retour. 

Quelque.  fi{og;c,  poùrunr^qûcina  Hufe  kur  donne  ^ 
Choifis^  chpifis  pIiirôi-riRW  pune  PcrfotiHçj 
la  JwUneiTe  ed  T^  mouc?dç  la  "tfm^  &  d^s  Cidux  9 
ZUefrrt  le  N:<^ar  à  la  Table  des  Dieux  : 
Sans  Elle  rien  ne  plaît  >  &  tout  plait  avec  Elle  I 
Sans  la  Jeunefle  enfin ,  la  Beauté  n'cft  point  bcllc^ 
La  Science  en  amour  n*eft  pas  le  fruit  des  ans  / 
Et  la  plus  fraoc&e  AcNfis  fl*eft  pas  Agmbs  long'^tentfi^ 
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S<.  L'ART  DAIMER.CHANT  IV. 

Voilà  par  qaels  moîcnS)  voilà  pa  r  quelle  adicfie  , 
Yupoariat  dtvenis  M.iîtie  de  la  MaitiefTe. 
Jt  fiDiiimaii  pour  piix  de  mes  Tta.7aiix  hecieui  | 
ÂMAU»,  coaiOMCz-nei  de  Mjites  ancuieuz. 


n 


LART    D' Aï  MER 


GHANT     V. 


I  OTsa  5IX-I  cfi  axmt,  )e  TÙrmnet 

le  T&iTe.,     , 
l  B I L  c  rs ,  fans  sraaugcil»  cofflGacuonc 
l'an  lantie ) 
«  it  ^ce  égale  îli  aotont  eominca  y 
La  Palme  cd  fera  dâîi  ïU  lotie-  Venu. 
Xtotuil  jiiftcauffiqa'auinêpris'de  vos  Cbarrae^ 
CentiedciGcntarmezoD  vouslaiflSt  (âoiacnici  9 
EtqtclIcGIaiie^nouade  triofflpbcidctCeeai» 
Dont  diéinc  làn*  combat  oons  fecioni  les  Vainquant 

X^i  pout()Doi,dU»E-eii,à  toi-mf  me  contiails». 
Ajouter  du  Vcma  aux  dents  d'une  Vipcic  ?' 
£t  de  ton  mouTemtnt  te  liguant  contre  Nbo»  y 
iiviet  ta  Bccgciic  ila  mei«i  des  G-Jups  £ 


^t  L'ART  D'AIMER,'?^ 


''^*<aM#.|>».«Mi«' 


*,.«..  V  . 


^ 


JI  eft.»  mais  il  eft  beu  de  Femmes  cHmiôdON  t-C  :    \     \ 
*Jadi»ia  bclIcHelcDC,  &  fa  barl>are.Sœar|' 
rFbçflerent  jafqu'aa  boac  le-Cr^e  &  b  Fctreii|^ 
TH  cft'v td  5  mais  jert^âî  que  répôfffe  HUfit 
I]fèl*e»  Matix  à  l'Honneur  fitiin  loog-Stcrifice;/ 
JeTçai  )  &  toBS  les  pars  le  Théâtre  en  fait  foi». 
Qa'A'cefte  pour  Adroete  eacpîrafans  ef&bî.; 
D'Exemple^  fi,  fâmeui  l'Hïftolre  cff  toute  fUpfp, 
les  citer  ici  je  m'-épargne  ja  peine. 
Ce  SiXB  a^vers  le  bien  plus  de  panchânt  que  ISojfakf^t 
'Auffi-bien  que  foQ  air  y  fon  Nature!  eft  doux  tr 
Il  aime  la  Vertu  ,  commitla.  Vertu  Taime  ; 
Sous  rha^ic  d'une  Femme  ont  peint  la  Vertu  œémc^ 
3Bft*ce  donc  Vm  fujet  digne  d'étonnement , 
Qoe  pour  (on  propre  Since  elle  aft  tant  d^agrément  t 

Oiiij  BfXLBS}  aîmez-Ia  cette  Ver tu<  charmante  ^ 
QjMi^et  Anipur  en  Vous^  jamais  ne  fe  d  cmente.; .,  ^ 
Qû'cBc  régie  vos  Mœurs,  qu'elle^uidevos-tailï 
i^vec  moins^de  Vertu  vous  aurîêz^ moins  d*appas« 
Maisque  cette  Vet  tu  tropfombre  &xrop  fcy6re 
]M*£toiif{cLt  poio)  en  Vous  le  dcfir  de  nousplair^ 


CHANT    V.'  î? 

\,*itmmt  &  la  Verni  né  font  point  Innémis  i 

If  eft  certain  Amour  par  le  Devoir  permis  t 

Q ji  n'a  (Uns  fes  Pf  o j  ets  qu'une  fin  légicimc  r 

Et  qui  ne  connoit  par  l'Ombré  méihe  du  Crittie^         ' 

Vous  pouvez  fan$  Elefler  les  Ct>ix  de  U.  Pàdeint , 

De  cet  fionnéte  amour  reconnoîtré  l'ardeur?  ' 

Vous  le  faites  i  ce  Dieu  tout-puiffant  furVosames  t 

Vous  fait  âinfi  qu'à  nous  fentîr  toutes  fes  flâmes  s 

Et  méoie  cônftamment  foumifes  à  là  Loi  y 

Vous  aréz  plus  que  nous  de  TendreflTe  &  &  Foi,' 

£e  perfide  J^ASON  abàndii^nnà  Ats'DsVi 

'AmÀNB  pleura  la  fuite  de  Thb'sb'x; 

PHiLir,  ô'  Demophôn  !  t'attendit  vàîucmiwt ^ 

Elle  n'eut  que  la  Mortpour  finir  fo  n  Tourment  |^ 

£c  le  pieux  Ene'b  ingrat  à  fon  Hotefl'e>  i. 

Cofi(re  fon  propre  Sein  arma  cette  PiiÀoefle^- 

^    Malheureufe^  >  je  yoi  d*6i  vos  Maux'fonc  vepas v« 

Les  Secrets  démon  A^t  Yottsétoieni;  iacopnus^ 

Ils  le  feroient  encoreaux  Béauoez  de  nAtre  âge  ^ 

Si  la  Mtrê  d'Amour  n*éilt  hâté  cet  Ouvrage ,  v 

]|^rsque  nr'âpparoiiTant  avec  tous  les  amours »« 

La  DéeiK  toutîx  ^  ftmr  tint  ce  Dtfcours^ 


€o         VART  D'AIMER, 

En  quoi  c'oot  pu  choquer  tant  d'innocences  Belles^ 
Pont  armer  4ans  ces  Vers,  tout  un  Seople  contre  elles  h 
D6ja  de  tes  Ecrits  les  longs  Enfeignemens 
One  rafinè  TEfpric  des  plus.fimp]es  Amans  k 
Donne- leur  à  leur  cour  des  avis  falutaires»  _ 
£c  combatites  Leçons  par  des  Leçons  contrairesjL 
,Tpn  cœur  e(l«  je  le  Cçx\,  fcnfible  à  Icuis  app as^  . 
Czoi  moi  «  pour  con  Profit  ne  les  ofilrnfe  pas« 

A  «es  B&ocs  je  reçus  de  fa  Mam  fortunée  , 
Du  Mjrce  donc  ùl  Tête  écoit  pour  lors  ornée  ;: 
L*air  qui  m*en?ironnoic  redoubla  (a  Clarci^  f 

Se  je  me  fentis  plein  de  fa  Divinité. 

Tandis  que  mon  ardeur  eft  fi  forte  &  fi  vTve  > 
YrltezÂ  nies  Confcils^unè  Oreille  attentive  >. 
Belles^  pour  profiter  de  la  fleur  de  vos  ans  » 
Songez  qu*ainfi  que  TOjde  on  voit  couler  le  Tcms^ 
X*|Uuqaî  iJen(  de  pafier  eft  en  vain  attendue  ^ 
Et  rhcare  que  Ton  pcrd^  pour  toii jours  eft  perduÇ» 
Stanc  Jeunes  >:n'aiei  que  de  jeunes  Dcfirs» 
Et  quand  vous  le  pouvez>  joiiiftez  des  Plaifir s» 
Le  Ttaï$ ,  le  Tems  viendra^  qu'A^nantes  furannéet 
[Vous  pleurerez  en  v^  yos  2cemîc]:c& années  s 


,   CHANT    Y.  ^ét 

Et  qufiqat  joai: ,  behs  l.ceux  qae  tous  méprijSz  ^    ''- 
N'aacont  xfxc  da  méptis  pour  voscharmca  àfet^'       - 
Cccer^e  n'çfl  pts  long  :  Le  plus  cfiarmanr  Vi&ge  ^ 
Des  ans  injurieux  refleot  bien- tôt  l'Outrage.  ^ 

Le  Cerf  qu'un  long  Peqnatbc  âcc&blefous  fûn  joîJà-v 
Nous  pareit  rajeunir  quaàd  il  quitte  Coh  bois  i>      *   ^ 
£c  le  Serpenir  que  gl^oe  und  extrême  Vîeilleiê  y.         ^ 
£n  dépoiiillàttt  &  Peau  recoure  (a  Jtuneff:  ^ 
liais  quand  l'âge  une  féis  a  fil^tri  i^os  attraits  ,,  - 

Ct9  attraits  fi  efaarmans  ne  revicninent  |afnai^«         '  ^ 
L*Auroreencdel'Amoucpour  ralmâBle  CmiAti  j^ 
96ur  un  Berger  ^DFAM»ent  jdne  ardeur  égale^ 
Q15  dirais  je  de  toi ,  favorable  Tvnus  )* 
Tes  pleurs  pour  4^bohis  ne  font  que  trop  connoiu 
Mortelles  y.  impf'i  V^^ccipple  des  DéeSês  y  "T 

Zt  oç  rougificz-pas  d*en  avoir  les  ioibleficSk  ^ 

Voyez  par  quels  Moyens  tou»  pouvez  Nous  doitiptèf 
L.'ft  jaftfcmenc  nous  plait ,  â  faut  vetat  a  jufter. 
La  Beauté  parai  vouteft  uo  Trefor  l)ien  rare  » 
Le  Ciel  qui  tocu  h  donné  en  eft  lui-méxne  avare  t 
Ayez  recours  à  l*Art  $  lui  feu}  a  le  pouvoic 
De  cacher  les  Défauts  que  vous  pouvez  avoir -: 


to  fART  D^ AIMER  , 

'A  laMered'AMoonfuirieK-voiis  comparables, 
Zn  vous  rÉgligeam  trop  tous  cc(Ïci  d'être  aimabJc«( 
Si  I^9tLLt*'ja<lit ,  aiofi  que  Icurf<ABMOi> 
VTÉgligercDt  le  fdn  dl  Icuri  àjgftcmenS-f 
f  jiiit-tl  t'en  itoaDtx  I  Nos  Peies  ttcimt  lOdèi  » 
'>  l'Élude  de  MÀn  ils-bonrokoc  leurs  (todei  f  -    . 
Dch  GoUniciie  itt'^Qoioiun  les'Ecûx» 
Ec  pour  tout  dire  enSn  ,  c'éioicDC  je  BoHt  G  AVlÀlS.- 
Mali  aujourd'hui  La  FitÀiici cil  beaucoup  pins potts- 
{tû£  ne  fiMcat-jama»  La  Gkici  tcl'IrALii't 
Et  l'on  voit  dus  ^OB  feÏD  ,  «n  ce  Siècle  fûnenx  *' 
^cuiï[ cous  les  bïaux  Ai»qu'ignoroieDtDO».Aycin| 

Né  chargez  pouitant  pas  vos  Oreilles  captÎTCi ,, 
Ce  fcsPieties  d&p  rix  que  ri«de  a  Cat  fes  Rivct«< 
Ke  TOUS  accablez  peint  de  f»  pelàns  Habiii> 
O&rOri  de  Eoutes-paits,  brille  avec  Ici  RuHsî 
jlùdlC'Iiotriblc  Fureur ,  qtiellcRageeiFrenéei 
Ht-  OKCtic  CD  un  Hibii  les  Rentes  d'une  aiuÈc  >' 
ETÎtnccfBxcÉs  ficoituiiunaujoard'bui  »• 
Il  train*  hâen  fou  vent  de-grands  MIuk  aprètloî^ 
La&m[^ePtbptet6d'ÙDeJIippÈotdinaite,  > 

B  <pe  cet  atùini  cft  eapahic  de  pUire,  ^ 


C  H  A  ^T  r.  % 

:agèx4nen  tos  Cheveux  >  &  ne  dédaignes  pas» 
loBBer  à  Tor  doigts- le  fbio  de  leurs  z  ppas; 
BcîeuftMode  invente  pour  les  Bill  is 
diverfès  fajpnr de  CbifFiires  pourellés  y    ' 
cHaetraeen  croyant  le  rapport  dé  Tes  Yeux  i^ 
aiide  i  fôh  Mfroir  celle  qui  luiHedmiëux* 
n  propres  Cheveux  déplâîfent  i'ia  ynt^ 
«en  fl vôtre  Tête  en eft'  tropdépourvûH >., 
lé  Tieflè^étrangere.  empiruntet  le  Secoius  ^' 
4  !  que  cet  cm^unteft:' commun  en  nos  Jours  S' 
mude  eff  Konteux^,  mais  il  efTnéceflaire  i  > 
loi  vous^d6p}air!éz ,  par  lui  vous  pouvez  plaire  $ 
;.  appliquez  fl.*bien  ces  Cheveux  adoptifs^ 
du^ont  qui  les  {^orteils  paroKTcnt  liilatifa^. 
quoi  bon  tous  donne&dés  av is  inutile»  •  ^ 

an  Point  où  déjà  vous  êtes. trop  fldbiles  j 
[nftruuspas  ici  de  barbares  Beautés  '  > 

ClaiANDi  a  vu  naître  en  Tes  Monts  écartés^ 
li  iious4a  plus  £mple  &  la  plus  Innnocente  r 

lit  d'ajuftement  eft  adroite  &  ffavante  s 
(ait  mieux  que  mov  tout  le  fin  de  cet  Art  ^ 
Tjait ,  au  bcfoin ,  avoic  iccours  au  JFatd  jt 


*  1^4.     ■  l'AKT  WIMmKi 

Ec  da  Bk)a^e  &  da  Blanc  méDagenUVjMita^Chp    ^f?     ^ 
|>   A  nos  reg^ird&^ciom^cs  o£:c  oo  nouve^ ICJOéMIt  ^-  . 

f  Ikc  Secret  de  peupler  un  Sourcil  clair  &  no  «;  ^  •  :p  ^  k 
'  H'a  rien  de  fi  caché  qui  ne  lui  foie  connu  i  ."  .  .;i% 
i  Se  fouYenç  on  la^  yoic  dans  Ton  homcur  fantaCq[iu^   ,^ 

r*  Porcex  mémeen  fon Lie  &  les Gaps ^le  Ma&oe*  ;..    r 
ï      Mais  gardc£^  qu'un  Amant  vous  fttrpren&e  jamai»^    .. 
l  Xt  qu^au  fond  d'une  Bi3ët«  il  trouve  vos  atcraicK     , 
Pour roit-il  ^,  (ans  dàgouc,  cet  Amant  Idolâtre  ^h 
yoi^run  Wagç enduit  de  Pomadeât de  Flâtfcr      .  ^. 
Quand  VOUS  vous  l'âpiliqucz  >  évitez  fon  apord  I» 

Ce  qui  vçuS' embellit  pourroit  vous  faire  tort»  ,       X:-  ' 

•  •  ■    '  *  *    î^*^  ^  *  > 

sans  le  rendre  témoin  de  vôtre  heurculè  peine  >         '^^-^ 

faites  que  tout  d'un  coup  v^re  éclat  le  furpr^elr 

Cto  couvre  le  Thcatie  après  qu'il  tH  orné  j,  "   . 

£c  que  de  mille  feux  il  eft  illuminé. 

»     • 

Voulez- Vôus-de  nos  Cœurs  toûjoars  être  adorèeSV' 
Kc  frappez  no»  regards  qu'après  être  par étss.  '  ^ 
€cï  Leçons  ne  font  point  pour  Celles  qui  désÔiMÉf^ 
Kef  ûrent  en  naîffant  un  beau  Teint ,  dêbcaïix'Ycbl^? 
Je  ne  m*adrcffc  point  à  nos^  Belles  d'élite  y  * ,  .  ^  -    . 

M  on  Jtwr  tcfpe€iueo»ebcr«hc  an  moindre  Mér^s  II 
s  Vtei^l  ^i:leCiei  aiiignné  peitU'atxriiù  >'  /^^ 
l  iiifcz  CCS  Vers ,  c'cft  font  Vous  qu'ils  font  faits. 


LART  DAIMER. 


CHANT     VI. 


OUS  ,  qnî  de  nous  cbatmer  vevt  faiitt 

uncEcadc, 
De  la  Danfe  avec  foin  eoDttaâtx  lliabu 
tude  i 
Elle  donne  i  la  Taille  un  certain  agrément 
Sans  quoi  le  plus  beau  Coips  ne  plaît  que  raremeni;. 
C'cft  d'elle encoT  que  vleni  cette  IXtnarcbe  aimable  > 
€et  air  .delà  3cauii  coùjoars  inl^patable. 
Qjej'aimeà  voir  ea  Vous  cette  Grâce  ,  ce  Pott-, 
Q^^fiappe ,  plaie ,  uc haute  ,  &  furprcnd  i  t'aboid  t. 
Car  follement  charmé  dcz  la  piemietc  Vûii , 
V'  Galant ,  quelquefois  ,  adore  une  InconnuS. 

La  Voix  eft  tin  Trefoi  qui  tient  lieu  de  Bcam&^ 
ït  le  Cœuc  fat  l'&cille  cft  Couvent  cncbaacé  i. 
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5ar  tout  dans  nôtre  Siècle  >  od  l'Edîme  publi^C^ 
'JL  par  des  Obixa  confacré  la  Mufique^ 
Apprenez  à  Chanter  ^  &  joignes  quelquefois' 

ê 

'A  la  douceur  d'un  Luth  ladoHceur  delà  Voix  !• 
C'eft  un  Charme  puiflant ,  £t  le  Cceur  le  moins  TcnA4 
.OurS'jlivrc  foi  m£me>>  ou's'en  laiflb rurpren(h;e. 

Eauesplu»^comme  I^ous  >  poliffez  de  beaux  Vit$^ 
SiSoiBUs  pour  voHS  aufS  tient, jès  Treforts  oiiverUt 
£h  Efptic  y  en  Science ,  enfin  jcn  PoIitefTe  > 
£a  rRANCB  a  des  Saphos  auffi-bien  que  la  GHEcii 
Xllaeut  des  Yiio^ss- Dieux  :  elle  eut  des  Sàviftiat^ 
.VMnus  ,  moins  que  leurs  Vers,  a  de  Jeux  &'dc  Ris* 
Peut-on  lire  les  tiens-  Charmante  De  la  Svsi  > 
£t  ne  les  croire  pa&ceux  même  d*une  Muse  } 
Peuilletez  leurs  Ecrits  8t  la  nuit  &  1&  jour ,    • 
Ces^Ecrîts  qu.'ont  didés  les  Grâces  &  TAmoux: 

Er  Toi ,  de  qurlc  Non)  efl  fi  cher  au  Pàrnaflej^ 
Des-Houlibjls»  ,  peut-on  te  rcfu&r  u  Place  r 
Que  tes  Vers  font  aifes  t  q)ié  le  tour  en  eft  beau  { 
Tes {(ecits Moùtonr> feuls valentun grand  Troupeau^ 
Q^l  Bonheur ,  fi  du  Ciel  u  Mufe  fi  chérie  > 
tVoulôit  nous  en  remplir  toute  une  Bergerie  F 
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rmeiu^.pftrminoqs ,  ceflant  d^étrc  Etranger  p, 
4e  refu&roic  pas  d'en  ttxt.  le  Berger  : 
kJmgfaLoiAPOLLDH  reprenant  la  Houlette  > 
^cxoit  cvico£  poux  Toi  cequ'U  fit  pour  AoMBTik' 
îroiflez  perict  Moutoes  «  dont  le  fort  eft  fi  douât  ^ 
MUme  âonhear  atcend  oeux^qui  naîtront  de  tous. 
.  Qaçidkai^ je  de  Toi  >  Jeune  &  doue  La  Y ignb  I. 
De  qoels  fameux  Lauriers  ton  Front  ii^eft*iLpasdîgn<Hf 
t(Iàît»hflaii  !  du  DefUn  les  barbares  Arrêt» 
i>ac  cktmgé,  ces  Lami:  iers^en  f  uoeftes  Cipris  s  .  ^ 

Ta  n'es  plus  :  Toutetoi's  tun'es  pas.  Morte  entieie^ 
Tes  Odes  doreront  autant  que  la  Lumière.  ' 

AfpirçtiLleur  Rang  :  mais^pour  y  parvenTr 
KoUi'le  vrai  Chemin  que  vous  devez  teaîr  •/ 
Liftz  ces  grands  Auteurs-dont  la  Erangi  eft  fertile^ 
[^•icbirment  tous  les  jpurs  &  la  €our  &  la  Ville  ^ 
Bc ccmc  que  leurs  Ecrits^ encoi  c4ieris  de  Tous  ^  - 
Font  apt6s  le  Tripasxsvi?re  parmi  iMous» 
BtudKZ  chez  Eux  la  beauté  du  langage  ». 
Bt  par  Eux  apprenez-l-poit. un  Ouvrage. 

L'AMouR  aime  à  joiier ,  il  faut  parler  des  Jeux»' 
S^purentméme  en  joiiaat  om  devicat  amourettXs. 


ïTactcBdez  pas  de  Moi  qa*en  Joîiearloït  l^b3tf 
Je  vous  en  falTe  ici  le  Détait  inutile» 
VRorAtc",  rHomme^  la  Piioie^  &  mille  Jcex  di^et^* 
Nedoîirtnc  point  avoir  de  place  daas  mes  Verr; 
lear  ^ence  cfr  iadle  fl&  n*èft  point  ignoc  te ^  j  ^ 

la  peine  eft  d^y  gacdes  une  Ame  modérée  y  '^  -^ 
€kï  Êiity  (ans  y  pcnfer  >  fes  natuiels  Transports  ^P- 
%t  les  Défauts  cachés  s'y  mont rent  au  dehors,  .11 
%t  fale  Amour  du  Gain  fait  naître  des  QuereO^^^  -^ 
Ce  Vice  n'cft  que  trop  commun  pa^mi  le^  BE|^iji%  .  p 
JouczÊms  Faâron  >  nfs  vous  emportez  pas  ^  -'  ^ 

Un  trf  EmpoKement  fait  w>rt  à^ vos  appas ,  "' 

Nolis  iivfpire  pour  Vous  un  Mépris  légifime,. 
£tTAMo«Rdansun  Ceeur  n'entre  qu'après  r£ftiiliè| 
<  Vous  dirai- je  d^ailer  aax  Bals ,  aux  autres  Lirais  ^ 
Od  vous  pouvez  frapper  &  nos  Coeurs  St  nos  Yeux  f  ^ 
Car'enfio  le  Moyen  d'être  jamais  aimées 
Si  fans  cefTc  chez  Vous  vous  êtes  enfermées  ^/  ■  * 
X^  Beauté  folitaire  eft  un  Trefor  caché,.  r- 

Quif  érit  triflement  fans  être  recherché.-         -  ;  ^ 
Sorset,  et  fi  TAmour  foigneuji  de  vôtre  Gloire  r* 
^Tous  faitTur^uel^ueAmancxemiiot^tecla  Viâoijtef  - 
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Etalez  le  Coeur  de  ce  nouvel  Atnanr^ 
Sur  tout  •  fi  Vous  voulez  raimei  Fidèlement. 

Tuyez  ces  Vagabonds,  donc  TAmour  trop  fertile; 
J^c  vous  proteû^c  rien  c]u*il  ne  protefle  à  Mille  s 
£t  dont  l'ame  trop  prompte  1  ce  lai^er  charmer^ 
N*aime  rien  en  effet ,  &  feint  de  tout  aimer,  ^ 

Il  eft  d'autres  Ani^us  dont  leCœut  fans  Tendieflc^ 
Brigue  par  Intérêt' celui  d'une  MaîtreiTe, 
Ils  font  de  leur  Amour  un  Commerce  honteux  « 
Se  ydtre  Or ,  plus  que -Vous  >-a  des  Charmes  pour  Etrifi 
Ainfi  jonc  arnsez-vous  d'uc  peu  de  défiance  ^ 
Sac  le  choix  d'un  Amant  confultez  la  Prudence^ 
liais  cn^B  fi  celui  qui  brigue  vâtre  Cceui  , 
'Au  feul  foin  de  vous  plaire  attache  fon  Bonheur  4 
S*il  cft  toujours  pour  vous  également  Sincère  , 
Aimez- le ,  fon  amour  mènce  ce  Salaire. 
faat  V0U6  ;  qui  de  (a  Flamme  avez  moins  de  garais  ^^ 
lliaot  prendre  avec  lui  des  Chemins  diiFerens.  - 

Faites  >  s'il  vous  écrit ,  que  quelque  Main  fiv^elle 
Reçoive  le  Billet  qui  vous  prouve  fon  zèle  : 

•  'il* 

Tâchez  >  en  le  lifant  >  d'y  voir  Ton  Cireur  à  nn  ^ 
£t  J0gcz  s'il  eft  Fouibe ,  ou  s'il  cft  Ingénu,. 
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Faites-ld  <I*an  Rival  craindre  la  Préferencrf 
Menacez  Ton  Amour  de  vôtre  IndifFcrence  s 
Laiffez-le  vainement  foupirer  à  vos  Yeux  » 
Je  vous  le  dis  encore  i  il -en  aimera  mieux. 
Mais  que  Vôtre  Rigueur  ait  de  jufte  s  Mefdrës  ^ 
S*il  en  (^urmuretrop  >  appaifez  Tes  Murmures» 
Craignez  le-defefpoir  que  fait  naître  TA  mou  B.  i 
S^  êchape  une  fois  y  il  n*eft  plus  de  Retour. 

Il  n*cft  point  en  AmouD  d'Ami  franc  &  fincere  $ 
Parmi  nous  >  parmi  Vous  ce  Vice  eft  ordinaire. 
Telle  qui  vous  cbérit ,  &  feint  de  vous  fervir  t 
.Vous  ctivîe-un  Amant  >  tâche  à  vous  le  ravir. 
Stti  tout  n'ayez  jamais  d'aimable  Confidente  » 
£lle  prend  quelquefois  la  place  de  TAmante  :       '    . 
'Ayant  parlé  pour  Vous  >  elle  parle  pour  Soi» 
£t  d'an  fidelle  Amant ,  fait  un  Amant  fans  Foi  : 
Mais  >  pourtant ,  de  Soupçons  foyez  peu  fufceptiUc» 
La  pâle  Jaloufie  a  des  fuites  terribles  ; 
Pour  ne  lui  point  donner  d'entrée  en  vos  Efprits  p 
Ecoutez  ieulcment  le  Malheur  de  P&ocrxs« 

■ 

Auprès  du  Mont  Hyméte  une  claire  Fontaine 
Sar  ualit  de  Gazon  ferpente  dans  la  Plaine  : 
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Lge  touffu  la  défend  du  Soleil  > 
convier  les  Bergers  au  Sommeil* 
û  les  Ramaux  le  Zéphire  fe  îouc  « 
1  air  ferain  far  THerbc  qu*îl  fccouH  i 
accompagné  du  m&rmaredes  Eaux , 
heçreafement  aux  Concerts  des  Oîfeaasc» 
Ali  i  tous  les  jour  S)  dans  un  Lieu  fi  faifiblç 
lélaffer  d*unet:hafre  pénible  l 
Tant  de  chaud  y  il  appelloic  (buvent 
que  parmi  nous  on  appclk  le  Vent;    . 
n  fe  rcpofant  dans  le  même  Boccage  ^ 
par  malheur  cet  innocent  Langage  k 
»rete  «n  mal  ^  Se  trop  OfHcieux  , 
i  fon  Epoufe  un  récit  odieux. 
i  la  Douleur  livre  touce  fon  ame  » 
dé  le  nom  d*  At7RE  ed  le  nom  d*une  Feinme  j 

■ 

[a  Parole  ;  Elle  tombe  en  Langueur  1 
îcns ,  enfin ,  ne  reprend  la  Vigueur 
cnfanglanter  les  Lys  de  fon  V'fagc  ^ 
>  de  Ce*fh  ALB  elle  vange  TOucrage^ 
[mpatiente  »  Elle  va  fur  les  Lieux  » 
Cxiine  feint  veut  convaincre  fcs  Yeust^ 

D 


74  rART  rrAIMjER, 

Prccris  î  dans  cet  ctat  quelle  noire  Pen(lo         "*    '  ; 
Pnt  relient  la  fureur  de  ton  ame  infenfièe  } 
Tu  la  croîs  ^wr  venir  vers  ton  perfide  £poux- 
Cettc  AuiLB ,  vain  Objet'de  tes  Txanfports  Jalomr. 
Tu  veux  ,  tu  ne  veux  point  furprendre  ton  Coupable  |^ 
Alais  le.Lieu  ,.le  Raport  >  tout  paroit  Véritable  i  ; 

E: .de  plus  ,.un  ETprît  d*ufl  pareil  Trouble  atteint , 
<^raint  tout  ce  qu'il  peut  cioire ,  &  C£x>k  tout  ce  qa^ 
crainL     •  " 

Déjà  rOrabxe  ^toit  fno1ndre>&  IVsil  de  la  Latmcxe    <* 
Entre  TAube  &  le  Soir  partagcoit  ùl  carrière  ^ 
<Jnand  ,  tout  las  &  brûlant  y  nôtre  jeune  CbaiTcui 
JDu  Bois  &  du  Ruiffeau  vient  cbcrcher  la  fraicfacur^ 
T^  te  caches ,  Proc&is  l  &  ton  faox  Infidellc- 
Se  couchant  mollement  fui  j'hcibe  cncox, nouvelle^, 
/ffclleà  haute  voix  &1!Aure  &  le  Zcphir^ 
Ce  mot  bien  entendu  la  trompe  avec  plaifir  s 
EUe  voit  que  TA  MOU  Red  un  Dieu  bicncrédùlei 

Ea  Kage  la  brûlou  ^  un  plus  beau  Feu  la  brûle  ^  ^ 

Û.        ^  ■      ■' 

e  le  levé ,  &  tr^ubjc  eu  fe  levant. 

Le  filenceJu  Bois  tcanquile  auparavant^ 

D'une  Béce>  à  ce  bruit, ^pprehendantj'approcliefj 

Çii'PH AX^ f  icfid  £on  axcp  le  teud^  &  le  d^cochc^ 


ft.rrCte'Marheareiix  !  c'eft  ta  cherc  Paocftrtj 

ïUecft  déjà blefifée^  helasi  j'cncens  fes  Crisu 

Abl  tu  vUns  de  percer  le  Cœur  de  ton  Amnntei 

Çk-clle  /j  mats  pourtant  m  Main  èft  Innêcentfm 

'  .•         •   •     .      . . 

<$  cœur,  depuis  qu^jKucnjK  me  rangea  /m^a^Lri^ 

^  fins  ceffe  rêçi  des  BUffures  de  Tou  ! 

fè  mèurf  avant  tetems ,  &  par  toi  »  chei  'Cb*f»ai«  Î 

'Maà  je  meurs  fans  Regret  en  mêurant  fins  R^uak  s      \ 

«Ce  charmant  Souvenir  fçaura  ,  dans  mon  Tombeau%'   '•  \ 

J^e  la  Terre  Çwr  Mùi  fiulager  le  Fardeau^  '    .    "        '  I 

lA  FêrU  m  abandonne  >  &  je  fens  que  mon  Am  j 

^envole  dans  le  H;ent  >  nom  fifpe5i  à  ma  Flammetm 

fe  meurs  -s  ferme  mes  Tcux^  Son  Epoux ,  à^cs  Mots/- 

llecueillè  fon  BCpric  qa'exhal^nt  (es  Sanglots  f 

II  foûdént  fur  Ton  Sw-in  Ton  Epoafe  moatante^ 

Zc  lave  de  Tes  Pleurs  (a  Bleflfure  fanglantc 

Arrète-toi  ma  M  Use  ,  &  ne  va  pas  fi  loin; 
D*un  Précepte  nonveau  les  Belles  ont  befoin. 

En  quelque  lieu  de  Pété  oA  vous  deviez  vous  renjlré^i 
Hendez.yons-y  bien  tard  >  &  faices-vous' attendre!'  1 
En  fe  faifant  attendre,  on  fc  fait  fouliàîtcrjj  . 
St  d'un  pareil  Souhait  vous  pouvez  profiter^ 


î 


^ê-       L'ART  D'AIMER ,  &c. 

liSi  c*cft  en  un  Feflîn,  arrivez  des  dernicrts  ;  ^ 

l/ijy os  Charmes  tcruironc  les  Charmes  des  première^»  « 

^^idangez  de  bonne  grâce  >  &  ne  vous  prcffez  pas  i 

^^'Arcde  Plaire  s'étend  reême  jufqu'au  Repas  : 

«i 

M^\  Belka  nos  Yeux  perd  ce  qu'elle  a  d*aîmable 

;jiQuand  Ton  Avidité  deskonorela  Table. 

^   yoasf  ouvez  voir  Baccbus  d'un  regard  plus  bumuni 

fTous  n'en  plaiCez  pas  moins  aîanc  le  Verre  en  Main  i    . 
1  e(t  rcai  i  mais  jamais  ne  pafTez  la  Mefurc 
o^u  Sexe  délicat  a  prefcrlt  la  Nacur«« 
ile  eft-pkis  indulgente  &  Moins  rude  pour  nous  > 
fais  Elle  fut  toujours  rîgourettfe  pour  vous, 
a  Padeuc  a  des  Loix  »  fieres  >  inexorables  , 
lies  doivent  9  par-tout  »  vous  être  inviolables* 

os  Yeux  mémes^nos  Yeux  n'aiment  point  \  yous  vojH . 

'%  ■        -  » 

ar  d'indignes  Excès  braver  vôtre  Devoir  : 
eus  aimoos>  quoi  qu'on  dife ,  en  Vous  la  Retenue'  / 
?|Et  fi  vous  la  perdez  >  nôtre  Amour  diminue. 

Je  viens  ait  vous  fournir  des  Armes  contre  Nous  % 
Ja$  !  tout  le  premier  j'en  ai  fenci  les  Coups  : 
iporte ,  fi  mes  Vers  ont  le  don  de  vous  plaire  ^ 
[Ifu£t;  ce  Bonheur  me  tient  lieu  dç  Salairç. 
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LB  REMEDE  D' AMOUR 


C  H  A  N  T    I. 

1l/tenU  bâJMt  Atuf  tinlam  mmaïqiu  LibtiUt 
^lUti^if-'viàtttbtUdfKrnutr  ,ait. 


ItS't^tierAiiioUReûc  lu  le  tlcre.J'oa  Oa- 

HQo'îlcrornnactentar,qn'iI  prend ponitO' 
Outrage', 

^jyi  !  <fi[-:il ,  Ttmtrttrt  i  ifts-tu  m'aitâgairt- 
p  CKitn  mtn  Poirveirun  Stmtde  indi^nir  1   , 
fêlitment  emiti  d'une  vai»e  diiaért , 
É^àiu  mm  JMfiettvriux ,  trâini  iitv  Je  mé-MtrH 
Mon  >aon  ^DinnEafaiit ,  ne  rouioâèorex  pu» 
V6tre  Efclsvc  foûticot  l'faoïmeui  ^c  toi  appu  i 
fla  porté iiop  loin  v6tieGIoiceimmo[teilci 
four  £cllci  lâcfaïmcntdc  YOai  £crc  Fiiletle. 


8o     LE  REMEDE  D'AMOUR  ï    ■■ 

te  ne  fuis  point  celui  dont  le  Bxas  f  arieux 
TiiFdetcoaptinfoIensdradafang  des  Dieux  *j(  . 
<|aj,Ucffii  vôtre  Mère  »  &  dont  la  fietc  audace 
la  £c  alkr  au  Ciel  déplorer  (à  Difgrace; 
iA  Jcixne0e  (efait  un  pkifir  de  changer , 
Mai»  quand  on  eft  Voilage  s  à  quoi  bon  s'engager  Jb 

Ce  que  j'aimaî  toujours  je  veux  Tairner  encore  x 
On  ne  peut  enfcîgner  un  Art  que  l'on  ignore  i^ 
J'ai  donn&des.Le}ons  pour  gagner  vos  Faveurs  £, 
£c  la  Raison  n'a  point  ralenti  mes  ardeurs  t 
Bien  loin  de  vous  trahir  puiftant  Disu  dis  Dsixcir^ 
Ma  MusB  vous  promet  de  nouveaux  Sacrifices.  * 
Si  quelqu'un  eft  content  du  Eonheur  je  Tes  FeuXj, 
Q^un  Repos  éternel  favorîft  Tes  Voeux  ,• 
l^isfi  quelqu'Ampureux^par  unDcftincontrairiei,  .: 
'Sprouve  les  Rigueurs  d'une  Beauté  fcvére  v 
Qujil  vienne  apprendre  ici  le  Moien  de  guérir  » 
I  C'cft  çson  Art  (èulement  qui  le  peut  fecourîr. 

Suiv^ntuapauvre  Amant  dans  le  Sort  qui  racçafil^ 
Se  fait  ^'un  bois  honteux  le  fardeau  pitoyable  : 
Souvent  dansfa  Douleur  un  autre  auffi  cruel 
A  fon  cœur  afBigé  porté  le  Ceup  mortel  i 

»  DIOM£IX£  JM  bUjfd  MAR.S  &yWJJSafàSki9deTrtfH 


■  f 


C  H  A  N  T    t.  Si 

X;ots  que  du  Dcfefpoir  ils'cfl:  faic  Iz  Viâîme  , 

On  vous  accufc  fcul  <îc  l'horreur  de  fon  Crime  ; 

£c  àè^î  i|u*fin  crotft>Ie  affreux  efl  Maîcre  de  fon  CociK  >  ' 

CJ^lque  Mal  qu'il  produife^  on  vous  en  ci^it  rAoteoc; 

Mais  s*il  peut  arrêter  letorrent  qui  Pentrainc».] 

I.a  Kai&n  ffaic  vous  mettre  h  l'abri  de  la  Haine  i^ 

On  ne  faic  plus  d'injure  i  vos  Divines  Loix  ^     . 

£c  rSfcIave  aflFranchi  n'ôto  rien  â.  vos  droi tf •. 

Les  Jeux  &  hs  plaiCrs  font  vôtre  heureux  Pàrtagr^ 

Au  loifir  d'un  Enfant  que  faut -il  davantage  ? 

Que  Mars  d'Honneur  avide  >  &  de  Sangaltet^fp 

TriomBl^  des*  Morcds'foas  un  Acier  dbrêi*    • 

Mais  Vous  ^.qui  dans  les  bras  d'âne  Mer&tranquilir»» 

Fbnvez  rendre  aifèment  vôtre  loifîr  ucile^ 

Pro^tc»,  comme  Nous  ,  de  Tes  douces  Leçons  j- 

ltVL&'  Pleurs  font  fans  Serpens  a.  &  leurs,  fcdu  lafiB;. 

Poîfons^  :: 
Elle  n*a  jamais  faic  de  Mères  Màlheurett(es  y 

Ct  fes  Loi»  aux  Amans  ne  font  pas  KigoureuCes^, 

Pormettez  qu'une  Niiic  quelque  trouble  ïndîfcret- 
D'un  Commerce  amoureux  découvre  le  Stcret  *. 
Souffrez  «  en  même- temsj  une  Porte  enfoncée  >. 
Et  l'autre  de  Fcftons  j\roprement  tapiffèe* 
Que  de  jeunes  Amans  dans  leur  boiiillante  ardeur 
De  timides  Beautés,  altarment  la  Pîidéur:^ 


«f  tE  Rj^MEDE  WTjMAQXJK» 

Qu'ils  trom^cDC  tous  les  foins  c^ni  gccnd  £out  Ic^ifii 

fïtnixtfi. 
Que  ks  plus£«Iair£s  n*j  poiflent  riç'n  pmpreiijcc^ 
Qgjan  Amant  exilé  ,  conduit  par  fon  Traaijppf  t^ 
Chez  POJb  jet  adoré  tente  tm  noutel  ££fott } 
C^inifjtc  (c&kmen(  da  Cbagrin  qui  remporté  ^ 
II  mêle  le  Reproche  &Ies  Cleurs  ,,^fa  Borte  i  : 
Si  quelque^Ordre  nouveau  conSmiéXon  Malhevr  ^ 
frétez  de  triftes  Chants  à  fa  jufle  Douleor  : 
Q^î  blâme  ^lutement  fon  ingrate-Mattreflè  i^     • 
le  quepoartèsDîrcôurs&Kciêk^rerèSe:   ^   ''>' 
Iplais  content  de  (os-Pfeàrs  ^  iaités^vôtre  ï>*7oir  i»    -î 

s  ]^*allèzrpas^àla  Nfort  oSiit  vôtre- Pouvoir  iA 
Yôtrc  divin  Elambeau  furdcs  rivages  fombrefc 
l|Ke  doit  point  fendéler  ^  fcs  funcftcs  ©mbres^  ' 
v  A  c^s jQ^ct Raifons  l'AMo'uit  ,>commeun  Eclak'^' 
Sâtit  fcs  aîtai  d*Or  dans  le  milieu  de J'àir  i^ 
ft  medM'une  Voix  qui  charma  naoncouragc>, 

j^fkis£mm>  O'fi^^  >  acbtve  ton  Ouvrage^. 

•  -        ■  * 

Tous  f  que  j'aidifppfjê  i»Yous  laiflcr  charmer^ 
Amans  quidemoifettl^rite€rilJtXD*AiMiii  i. 
«S{Vous  vous  c$aiez  du  Mal  qui  vous  po£tde^. 


CHANT    ir.  8; 

7k  Tcnt  9  toas  les  ans ,  dans  tes  mêmes  Saifoni 

Produic  également  dés  Fleurs  8c  dès  PoiTons  : 

La  RoCe  allez  foaveDC  vient  auprès  del'Orcfe  i 

Ce  fer  caafe  des  Maux  qu'il  foulage  en  partie  i^ 

Et  la  Lance  d' Achille  eut  la  même  Vertit- 

Pour  guérir  l'Ennemi  *  qu'il  avoit  abata; 

Ces  utiles  Ltfonsqae  ma  Muse  vous  donne  »< 

Cœurs  qui  pouvez  aimer  >  ne  diflinguent  perfonne  |> 

Àinfi  qu'à  la  Valeur  j^en  veux  à  la  Béaut  6  : 

Hauveux  rous  les  Amans  qui  m^auront  écoute. 

.  Quel  Plaifir  d*étoufFcr  un  Feu  qui  vous  dévore  1- 

Si  Phtllis  f-ràvoît  fait ,  Elle  vîvroit  encore  ;  » 

Bile  eut  >  lo^  de  céder  à  fon  Sort  trop  amer  >•« 

Sté  phisdê  cent  fois  fur  le  bord  de  la  Mer. 

litvoH  û-cot  pas  du  haut  d'une  Tour  élcvéc^- 

Vltpar  un  Étranger  f  fa  Têndreffc  enlevée. 

Une  Mcre  ^  en  Fureur  contre  fon  propre  Sang ,  $  ^ 

Pc  fon  malheureux  Ffls  n'çiit  point  percé  le  flanCc 

D  6> 

m 

»  TïLEPHE  ^KoiieMyftefùtfueriieU  Heffure  qu'ACAttt^ 
tmsvoit  faite  en  y  remitt  amie  fer  iH*  Lance  qm  l'avait  bhjfé, 

f^  FitiédeLYCUKGVt  KôideThrsce ,  qui  fe  pendit  de  de  feCpoif 
^^Mniqm  fon  Amant  DFMOPHOON  ,///  rfcTHESE'E  ne  revi 
m»t  point  vers  elie  autems  qu'il  lui  avoit  fromis, 

+■  ENE'E* 

S  PROGNE'  Temme  dt  TER.E*£  ,  qui  rfiafoHfr9^reftg»^&  P. 
fi  méutier  4L  [on  Mm* 
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le  Tyr^i^qaî fuivip'aqe^ajffkâi^inlcadr^  ■ ,  a.-ixT  »-^ 
^eûcpas  reçoit  m%  pleurs  PHttoiaM^ffiàtf&l:.?.  3*'! 
Et  foB  Coi^pscôntiidiel ,  paJrlepôaTmik'sISciulio^r  ' 
Kcut  poisrfccé  eoiiyecc'd'un  Sluintge  t>dictt'x«: .  :  '{  :  : 
JiLh  !  fi.  ?AsitMAtt^  f  féav«î^eococ7fn'cnl^CC^7 

'  _       -• 

Phbdrb  t  irtaoDceroic  àfotfiititftl;  AdDUmt:^  '      '     .    ) 

pAR^a.,  le  beau  Paris  fe  Vaîtacroit  â  Ton  CMr  ^ 

Hblenb  à  M  BNBLAS  n*cut  poiqt  ttt  ratic  t 

ScTLiA  {.doTicux  Nist[ji  n'eaf  pokit  trôabli'la  Vfe^  ■ 

tl  fut  de  fon  Poîï  roux'  <fcmettré  Polfcffcwri  :  ;    -  *    j;^ 

£t  le  Grec  da  Troy^en  a  eut  point  étÉ'Vaitî^eiir..        ,1 

>»  T£RE*t  Rot  i{«  Tkraee,  qui  tioU  ^Hil.OMtLt  Smkt  iS^ 

Js  femme  PR06NE*,  &  fut  chtingi  en  Oifeau.  .        ' 

f  Vmmt  «/«MTNOS, Sot  de  Crète,  '^ 

'f  Fille  de  MlNOS  e^  de  PASISHAE*,  eJle  devînt  dmmtnMf 

rf'HYPPOLnrE,Fr7j  depmÙm  THESE*E  IW  irfMïAww!*»'    -^ 

H  .5  F»//«  <<e  NISUS  ,  Rfli  de  Mégare  ^.qm  trahit  fêmjm  A. 

lui  âtTMfbant  le  f^il  ftttal  dwt.  défendait  fi,  conffrvMtmi  '    '^     ^ 


.    • .  '    i 


I  _  ■ 

....  :■.       ■       '.y,: 
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LE  REMEDE   D AMOUR- 


CHANT     IL 

ittJiue  dimvofas  htmints  ctmftftitt  turat 

RtSd^Ht  MM/fciùi  Mt  Duce  ^i^aweati^i/■ 
t  Anifflez  loin  de  Vbuj  les  noirei  Hâbitudéf  f, 
f  ChalTeï  les  foins  fSchcax  Si  les  rntjBiitudes*- 
I  Qoe  je  fois  vôtre  Giiide ,  &  tous  faSé  e$f 

I*itcrles  PÉriJsoii  vouiconduit  l'Aueim.  i 

Concreun  Art  daiigcrcux  que  j'ai  fçù  vous  apprciiJie^  . 
Mts  dernières  Leçons  poarront  bien  vous  défendre  t 
Si  qndqu'un  croit  qu'CviD»  e(t  fon  Pitfecqteur, 
Q^il  lenomtne  mjoutd'huî  Ton  cher  Liberaienr. 
Accorde  ^  Dieu  des  Verajil'aideur  qui  m'anime  ,.         ' 
Q.ielque  trait  Éclatant  de  ton  E  fptii  fublïmc  i 
De  tes  Lantiers  facrés  favorîTe  mes  Mnins,  '' 

El  £ut  iKarcnfcmcnt  lÉulIii  mu  IXITcmSt 


^dqHc  Képemic  blâme  T«ts  psrâoé  rs^^^  »  e  '     '      i 
lâtezTÔtteCottrfeÀne  TiMheTt^iraUtV:  ;- -     *;     | 
Sràignez^d'iki  Ku  couvert  la  Flamme  HangcrcalTli  ^ 
Xp<Teilu  qalU  mmirk  la  ifcnd  Contakîéû&f  -^  ^     •  '    f 
<9à  Toic  naScre  &  mx^arir  les  ffèurs  dans  leurs  Saifons  t^ 

Ebrs  qu'un  Â^rbrifle'aa  rampe  au  milieu  des  Buifibns^ 

>      ■  ■•   •    "  ■ 

On  peut  facitcment  le  tirer  dé  la  Terre  v- 

Mds  lor^  que  Tes  Kkpieaux  au.Sblçil  font  I4  guette  4» 

......       ....   '  ^^ 

Queièr  bnu  étendus  femb^ànt  l'aHer  chercher  f.-i . 
jQQs!'^  puiflantes  Miîns  le  jpourroiénc  arracher  ?  ■  ^^  ,^^ 
;  CoanorfiTèz  pronrpcemeât  robjetqui  voustnch'auieil 
I^*UQ  fâcheux  Efclavage  épargnez-vous  la  péine^^ 
•^[23 nd  le  M4l  eft  formelles  Rtmeidcs font  vâîns  5 - 
Dès  que  vous  làngniâèz^  combattez  vos  Chaj^cins  f> 
1^  dififcrez  jamais  i  un  Amant  qui  s'àbuft 
'Sbur  £âter  (a  Foibleiféa  toujours  quelque  £xcufe|; , 
Mais  le  Moment  hcureuxqui  rend  )a  liberté  ,,■ . 
Par  ti%p  d'EmprcflÈment  he:peii  t  être  acheté,-.    ' 
Ma  voit- on  pas  fouvent -,  d'une  vaftc  Rivière 
JPlufieiursf eti;i  Kiifleaux  conipofcx  la  l^tiere^  /    ; 


1 . 


.  '       CTÎTAN-T   ris     '    tx 

VàccttAitt  AyecJe  tems  par  :de$  Cbetmns  iivtn  , 
Et  former  un  grand  HeaycaQ  tout  'de  rUnirert  '^ 
Ur%È.iU^,  *  fi  :U'  Ràifoii  e&t  p&  pr é? oie  ta  Hôncê^ . 
Sîi^cla  pr  6^?eoir  elle  euc.ét  éplus  prempte  i^  - 
Ton  Vidage  charmant  ne  £eioit  poiûtxoaycrt.       * 
D'iuie£corcefîiiiefte4ïn.a&*tnUleD&iièrc..  ^ 

pàiyftibavent  des  Mittx^'ûne grande -îinpoiitaiice^.  ^  i 
lacUet  2Lgi!crirLAU  ppint^ide  loue  MàiffaïKe^^'  | 

BcTenirâncarables&fansauciinErpois»^  .  ^ 

Axu  dtrc^uliiatia  négligée  jar<}a*auci$oic(. 
Oaaimc  les  -Pkifirs  »  Icox  agréable  Uiage;:     "  *      ',    \ 
6oDtrefon.Ittteri£  fait  manquer  le  plus  Sage  #!  "  '      j 
Bt  cependant  I'Amo VJi  >  par  des  Charmes puiflafti^jU 
Ib^cod  toujours  >  malgré  nous  >  l'Empire  de  nos  5ettflii> 
Vo  Arbre  dangerenac/s'enraciae  fans  pçinci-'  .1 

fi*an  jCflBur  abandonnéJa  défaite  ed  certaine  <r  • .  r 

KiîS'UnboaUédedaj  quoi  4)tte  tard  appeUi^  ;  ' 
He  néglige  jamais  un  Efprif  tiefolér 
Uoi-mémc  >  qd  tantôt  brulois  d'impatience 
S*étcindte  heureufetneot  lesMaiiSLda&s  leur  Naiflalie^'' 

"^Vit  M  CINYUAS  ,  Roi  dt  Chiffe ,  f»l  devint  amw f m féie fié 


frtirt  PfTf ,  ^fut  çlfémik  ^u  im  ArUn  %m  difiUU  de  U  (^owjîhjmm: 


^    LE  REMErffi  D'AMOUR  » 

Je  fuis  Ine  aie fiiircr»  &  m'en  apperçoîs  bien. 
Si  TOW  voiex  d'àKorttqtie  vos  Soîhs  ne  font  nctfy 
Atitodei  que  d-ao  Cœur  les  Ffammes-Iànguiffantet 
Par  leur  propre  M'alheur  de  tiennent  moins  aidiafitesf 
Ne  TOUS  oppofez  point  au  Torrent  rilàmé  ^ 
Jamais  un  TnCenfé  ne  paroît  allàrmé  ;  ^ 

Qajiiid-il  dmt  éviter  un  P^îl  manrfcûc.  » 

Son  rmbècilKcé  rend  Ton  Dfeftin  funeftè; 
tJn  Efprit  catbalent  que  rien  ne  peut  dompter 
Méprifc  union  Cbnfeil  fans  voiilbîr  ficouter  |- 
II  faut  le  réfcfver  pourletemps-fitrorablc 
€>d  la  R  AteoN  'pourrarlcrendre  plus  traitabfi?« 
€^«1  yoMdroît  d*unc  Mfere  aller  tarir  les  Pleurs  • 
Quand  la  Mbrtde  fon  Fils  fait  nakre  fes  Douleur^ 
leroit  d*UD  homme  F6u  Tindifcret  Pfcrfonnagc  :  '  '^ 

Qo^d  la  Foudre  eft  en  1*  Aar,pcur-on  calmer  TOrage  f 
j  tors  (}«l'ob  a  bien  gémî^  que  les  Pleurs  ont  coulé  j^. 
fjh  Cœur  dans  cet  état  peut  être  confblé; 

* 

Se  Remède àrpropos  rend  Ci  Vertucertaine; 
Zbl'Viti  àcontre*tems-Ia  pratique  eft  mal-fainie;' 
Quandt)»  veut  corriger  l'Erreur  hoi^-de  Saîfon^, 
'*(«  Sdb  ^pMtUoQ  CD|»recd  u*éft  qu'ûil  oouvtâa  Boi(o% 


/ 


C  H  ANT   ît.  ^ 

Se  Cti  premiers  avis  chargez  vôtre  Mémoire  « 
¥aiez  l'bifiyét^  funefte  à  yôtre-  Gloire  } 
C'eft  elle  qui  vous  liV  ife  à  v6cre  PalCon  j. 
£c  vos  Feint  font  noarrîs  fous  fa  Prote^toa-^ 
.Vmus  fe  ptaU  toujours  daos  la  molle  Paretfe^  * 

Mais  fi  vous  aglSiz  vôtre  Martyre  ceffe  i 
I'Amouk  cède  aa  Travail  >  ne  le  négligez  pai^' 
1.6  Sommeil  exce/Bf  >Ies  charmes  du  Repas. j» 
]>a  Jeu  réïteri  la  Pratique  emportée  >, 
X>*an  Corps  fansmouvemenïla  Langueur  zSc&ic^i 
I>e(»rmenc  un  Efp'rit  de  force  Se  de  vigueur  $ 
Xc  c'eft  dans  cet  état  que  TAmour  prend  un  Coeill;, 

Ne  laiflèz  donc  januis  vAcre  ETprit  inutilo  > 
Contre  vôtre  Piarcfle  iteOr  plus  d'un  azile  r 
Allez  dans  te  Berceau  («Ire  valoir  Its  loix  ».  v 

Défendez  vos  Amis  &  confefvez  leurs  Droits;  ^ 

Voulez* vous  obtenir  quelque  Charge  éclatante  t 
Ménagez  les  Moîens^d'e-rempUjr  vôtre  attente  r 
On  fi  quelque  latereft  de  Sloire  9l  de  Valeuz         '    '• 
Aux  fatigue» de  Mars  appelle  vôtre  ardeut  ; 
Vous  verrez  v^tre  Amour  moutir  au  bruit  des  Arme»| 
Ou  poitcx  loin  devons  les  inutiles  Chaxmcj. 


.  £e  P^rthe  infartunê  qui  combat  .&  qui  fait  ,  1 

IXna Ttîomplieà  Css^R promfe^ iè\z^c  frmt  I  .  .'.A 

iKcmportcz  dans  fe^  Champs  Une  d0able  Viâolire^  j  J 

>uc  le  Pàithe  &  TAmour ferrent  àvôtrç  Çloiïe*^  ùl 

|ae  les  Dieux  des  Romains  cû  reffcntent  rHonoeta^^' 

Se  que  vôtre  ^Pitttie  ait  part  à  ce  bonheur,  L   i  H 

On  ne  s'informe  point  dû  Charmttiiévicaiwt  f    /il 

<S^^î  rendît  autrefois  ^£giste  fi  CoupabljCy.  '  :  -^4 

Qo^I  étrange  mptif  le  fie  fi  Ciît^inel  v  :  -;    ,Ç] 

V  Ce  Prince  joâifloit  d'un  Loifir  étcxneï.  ^    :  :*g 

5es  pareils- contre  T&oyx  alloljçnt  ierWr  la  Gitteaiild 

,\£a  Pàbc  dànsfon  Pàïs nourrijToic  fa  Poibleffe  i 

5ans  Ph>pèii]|(ans^Claîagrinsî  Paifibîe  dao^  AHopl^;' 

II  voulut  de  (baConir  occuper  le  Rispos  ^ 

S'O^fivet^&naitrçunefFlamiFieadtikeXej^  .    /  .v;A 

Jit  TAlmottr  vient  aînfli.quarid  on  n*â  rien  àfaices-  •;  '  '^ 

'  lia  |!àmpagxi«^a  dès  Soins  ou  1*0»  peut  s'àrféttr'|i  'J 

Mettez  des  Boeufs  au  Joug  afin  de  lès  do]ÉptCf.f^  ■■[■^^ 

4hboare:«Ies  Oiierets  >  jêtteZ'-j  la  Semence  f^    ^  <    -^^ 

B^né  Mûiflbn  fertile  attendez  l'aboiùiaabe  i^     :  *.;(  t 

:^^|^#dcirez  vos  Fmcràux  bocds  de  vos  Rbîlfe«at|»i. 


:■  ,  .•** 
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ri 


|&nuezd<uwsJ9iiebii4es4tMiotensXroa£ça«z^  I   ^  -^ 


:-     CHANT  ïf^         -s» 

J3  d*an  jeune  Berger  le  champêtre  équipage  i<  • 
Taîc.voir  de  fon  Métier  le  tranquilc  avactage  l^  * 
Z)es  Rofeapxdifi^rens  fous  fes  doigts  dirpofeai^çi. 
Vous  apprendront,  les  Chants  qu'il  aura  compofez  ^ 
5(BS  Chiens  prés  du  Troupeau  ne  raBandonnent  guertii 
\    ,To.as  encendrez  auffi  quelque  Vache«n  colère  9 

JPour  la  perte  d'un  Veau.>  par  d'éclatans  Kegretr^ 
^.  TairepIaindrcTonfort  aux^cho^desForétt* 
le  Printems  gracieux  ^  de  poippçufes  Gairlandè$.   . 
Jlu  Soleil  tous  les  Atisprcfente  les  Offrandes: 
X* Automne  a  fes  RaiCns  >  &  l'Eté  fes  Moiflons  :: 
l*Hy  ?er  contrerun  bon  feu  foûtîen t  mal  (es  61açoai)| 
^    Mais  fi  vous  n*aimez  peint  la  gro0c  Agricqltuxe  ^ 

loaillcz  Tos  Jardins  d*ùne.iriTc  Peinture  h 
'    ^^cfièz  un  Arbre  à  l'autre  «  &  fi  ce  doux  "fAkiSdi^ 
Sjait  en  quelque  façon  filter  TÔtte  Oefir  ^.    -  ^ 
^' Amour defefperé,  d'une  aile  làoguiÇQinte  ^ 
lùrteraloîndèTousleltlilqui  tous  tonrpienteii. 
Ba  Chafiç  offVe  S  fbn  tour  des  D/vertiflèmenSf^^ 
HJMUspIusd^une  fois  jvdonna^les moflKnf^    ' 
SouToit  d'une  Forêt  Elle  fort  irriiéc- 
9e  fcL  Toii:  jjar  EU  ahs  en  fi^nheui. 


/ 


Contre  an  Iiiérrc  empldez  la  VîcelTe  ies  Chxtnt , 

De  faire  an  Coup  treuceax  tentez  coas  les  MdâuFl^  , 

De  Toiles ,  ic  Filets  rempKfitz  les  Montagne»  i 

.  ...  \'^ 

InÂmidezIe  Cerf  dansks  vâftes  Campâgnes^l? 

•   "Qu'an  Sanglier  percé  par  unfcr  Jangeretuc  s 

Tombe  mort  i  Vos  pieds  &ns  nn  Chemin  pouifrettJÊJ 

Zt  )z  Naît  fiqifTant  ces^  rudes  Ekercîces^,,  , 

Un  doux  Sommeil  vfend'ra  vous  offrir  fes  D6Iicàr>  \ 

Au  lieb  de  ces  Soucis  cruels  à  digérer 

Q£iine  Màîtrelu  Ingrate  eût  pu  iu>as inCpTrer;. 

Si  cet  Amufemenrvous  paroîtun  peu  rudc^  ' 

D*an  autre  plus  aîfé  faites-vous  I*Habîcudc  i 

'Attrapez  des  Oifeaùx  par  un  moien  acTroit  ^ 

Pour  placM  vôtre  Glu  cHoifîflcz  quelque  Endroîfl    ;  ' 

3ervei^vons  du  Filet  5  qu'un  Hamcçpn  habile:  ; 

*  .'S 

ïnlcve  les  Pt>îflons<fc  leur  plus  fiira^ire  5 
Pratique^?  ces  PTaîffrs ,  tant  que  vous  n^aiez  plo^ 
De  Defirs  inquiets  ^^nidc  Soins  fuperffusw 

Enfin  %  fi  tour  ceiti  nepouvoit  pas  fuffirs: 
Four tirerieôtrë  Cœur  d^un  rigoureux  Empire  ^ 
kinpruntezdê  l'AbCèneêun  SeeoursplaseertâinTk^  '  ' 
.IkftincLtôàsvoi  Sas'pour  un  Pàïs  LoiQtaUi< 


\'}  Jt 


CHANT    II  fl 

téfoloffienc  k  âdTcm  d'tu  Voyage  j 

(es  Plears  voudronc  cxoubler  vôcre  Conuj^  |  ^ 

id  ob)ec<^c  vous  voudrez  quitter  p 

Caarcnk  (ê  vlendui  preCênter» 

nms  leteair  s  mais  fongei  de  bonne  heaiql 

Ala  Paffion  vous  prêche  la  Demeiue  ^ 

01  devez  cotuii  vers  v6cre  Liberté  , 

:t  la  Do uleiu  qui  voos  dent  agité.  I 

ftt  fouliaîccr  4}ae  le  Qel  fîçoyable 

&de  (es  Eaax  un  Déluge  efFicoyable  i 

coatcr  les  Pas  de  v^tre  Eloignemcnc  p 

p'il  faut  eocor  penfez  bien  feulcmeoc  i 

I  lices  jamais  itf  Df fiance  efipitite 

otrrâ  «ei  Trifx  /e  Charme  que  j'évite  t  i 

>iiwcn  foûpîranc  n^alkz  pas  les  fottet, 

«nme  le  Parcke  &  fans  vous  arrécex« 

tp^vm  pourra  trouver  mes  Ordres  trop  ff vére^ 

nui  vouf  affirancbiff  cesi  Maux  fôc^  oèceflairçft  ; 

stems  dangereux  ,  pour  chercher  ma  Sa&t^ 

rêne  pris  un  Jus  d'Amertume  infeâé  i 

je  voulois  manger  oa  m'en  ôtoit  l'U&ge  : 

jour  guérir  le  Corps  on  force  fon  Courage  \ 


On  s'cxpofe  aax  Rigueurs  &  du -Fer  &  da  Fc»!  ^ .  » 
Da^  une  arécntc  Soif  on  D*o(è  boire  a&  t€o  1  -  ^^c^'V 
£t  pour  gucxir  i'Efpric  «four^tifer  oocCixakHè^^^V  * 
Un  Cœur  ne  toudroic  pas  fouffrir  la  Aoiàdre  Pi^flî^  ^ 
Cepc»fa»t  il  slagic  de  Siens  toù»  d^rem  '^  >  i  v  .t-^  -^ 
Et  les  Elprits^  des  Corps  font  toujours  Jet  Tytu^^  ^ 
Je  veux  <bien  avouer  <]ue  mon  'Remedecft  r<adb  « 
Mais  la  Peine  finie  par  un  peu  d*Hibicude  i 
Tous  les  Commencetheos  ont  leurs  DifficnfccSiT  .  i 
Les  Taureaux  fous  le  Joug  foat.ili  d'abord  dowftd^ 
Contre  tous*  les  Chagrins  d*uneaflezlôligue  ÀbfaKO^^ 
Faites  que^ôcre  Cœurprépare  ùl  Confiance  » 
£c  ne  revenez  pas  y  que  par  vôtre  Rai£on .  ?  ■ 
'  Ce  trop  £rnfibieCœur  ne  foit  hors  de  Prifon'i  «  .  >//. 
S*il  étoiiprtsèncor ,  T Amour  Pier  8l  Rebelle  <-  >-'  ' 
Voudroit  vous  déclarer  une  Guerre  nouvelle  i 
Vous  feriez  moins  Heureux  qu*avanty^tre  Dèpatt^ 
£t  iFousitgretfeciez  rabfenceiin  peu  trop  ta^dv  '.\ 


u 
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LERtMtDt  DAMOOR- 


CHANT    III. 


ViJtrit  Htmiriue  fi  qmi  mata  pabul*  Tfrr*t 
El  mapcMS  Artispcffi  javare  piitat  ^  &c. 

ELU  I  qui  cioic  tirer  d'uiic4ioire  Science 
Pour  Tes  feux  trop  udeni  quelque  hciKCHrt  ' 
fc  afliftance, 
Se\totnpc  en  fes  piojets  i  la  TbeflitUecn  vain 
^  Tes  SucsdaDgeieuK  oifiiroii  IcVemn. 
Apollom  Dous  iarpircivec  plus  d'innocence  i 
Siroocioic  mcsLeçoQs^U  magique  PuifTance,' 
Ni'Uvieilli.' Sorcière  en  quelque  Endtoic  affieux. 
^efetontpoÎDtparoîiTeunSpeâretÈii^breux: 
^itelquc  Charme  inccnnun'ouvrira  pas  la  T^ircf 
ES  Ombres  au  SoUiincfctompoiDiiatjueiic^ 


t^i    VE  REMEDE  D'AMOUKg 

X(J[cTîhtt*antraTexide(bf££IesIlo£eaiKt^  ^^-*r^ 
A  laJkdeff  (ànt. obftacle  ira  porter fesEaw.  -    J^ 

LaXune  fur  Ton  Char  paifible  8l  noochalaii^  '  :    ;*  *  H: 

vVerra  et  Cet  Cbrraax  la  blaochèor  èékcaBtc^    'i  '^'^'  -^ 

• 

1?air  la  force  des  Vers  «  8t  «Ton  Senscrîmlael»    .;"  '?"^' 
L'AuoVR  ne  perdra  point  fon  EmpSrc  éternel  f     '  ■  *^^ 
Non  i  les  Enchantctnens  ^  les  Hsrbes  de  Mêdée.» 
N*oiit  fur  le  Disu  d'Amour  qu*un  Pouvoir  en  iàie't 
Si  Car  nos  Voltytitez  agîflToîc  ce  Poifon  ,    ^ 
Celle  même  Médée  eux  retenu  Jafon* 
Et  ypus  fiere  Grcê  ^  lors  que  l'adroit  TTIyflê 
S^élotgna  de  vos  Ports  malgté  vôtre  artifice  $ 
Vous  fites  vos  efForts  afin  de  ParrSter  i 
lilïb  inutilement  on  vous  le  vît  tenter  : 
L'Amour  vous  demeura  quand  TAmant  prit  là  Fuhç|  ^ 
A  quelle  Extrémité  Fûtes-vons  lors  réduite  }     '    '        .. 
-  Vôtre  Pouvoir  fi  grand ,  fi  redouté  par  tout , 
D*ua  Fea  trop  allumi  ne  put  venir  à  bout. 
Quand  fc  Prince  d'tihaque  eut  fait  hauffcr  fes  VoHcf  | 
Q^rîl  v*iH  eut  annoncé  fes  Volontés  cruelles  i 
fds  quên  VQMiprie  tn  vain  >  P&incs  ,  lui  diccs*voiu  $ 
D'acc^tur  ma  V^rtnnt  iS  £itrt  mon  Bfoux  > 


CHANT    HT.         9f 

î^e  h  /iffg  précieux  du  Dieu  qui  nous  éclaire  , 

if*e/i  pas  diffue  de  Vous  ;  &  ne  fçâuroh  vsus  pUirei 

^  moins  yCruei  Amant  >  pour  prix  de  mes  Faveurs  % 

^cordei^quel^es  fours  i  mes  tendres  Jrdeurs% 

Vous  voie^  de  la  Mer  COnde  fi  dangeretfe  , 

Exciter  contre  Vous  fa  Colère  Orageufe  5 

^raigne^rcn  les  vffets  \  peut-être  que  les  Vents 

Darni  quelque  tems  d'Jci  >  feront  moins  Violentu 

l^ourquoi  me  fuycT^vous^  une  nouvelle  Troye 

Vt  viendra  point  ici  traverfer  notre  fyye  i 

i^  Paix  règne  en  ces  Lieux  >  tout  eft  doux  fous  fa  UÎ^ 

Si  quelque  Trouble  y  règne  »  //  n*agit  que  fur  Moiy^ 

Vout  vous  demande  ici  pourfon  Roi  légitime.  \ 

> 

Pendant  qae  de  Cîrcé  la  TendreCe  s'anime  « 
|.*Iinpîco]rable  Uiyllê  obftinémenc  la  fuit  ; 

£c  de  tous  fesDIfcours  Elle  n'eut  aucun  fruit  | 
Si  fon  Art  ne  put  rien  pour  foulagcr  fa  Peît).c  ,' 
*QucI  Secours  aurîcz-vous  d'une  Science  vainc  I 
C*eft  vouloir  fe  tromper  par  une  Illufion» 
£c  d*ah~Remede  en  Taîr  flatter  fa  Paffion. 

Mais  Vous  >  qui  ne  pouvez  fans  de  rudes  contraintes^ 
Dés  Maux  que  vous  foulFrez  furmonter  les  atteintes  ^ 

C'eft  à  vous  que  je  parle  )  écoutez  mon  Efprit  g 
Et  foyez  Attentifs  à  tout  ce  qu'il  vous  die, 
Tome  IL  ^ 


9%     LE  REMEDE  D'AMOtTRf 

^appenez.a3rec  foin  les  Infiiltescniellef 
Donc  on  amalpayi  vos  Ardeurs  trop  ficielles  : 
Mettez  devant  vos  Yeux  ros  Soupirs  aflida9  p 

Souvenez-vous  des  Biens  que  vous  avez  perdus: 

•    ■  '■ 

Cherchez  vôtre  fierté  j  dites- vous  en  Colère  ji  . 

jl'jiiiaut  Sacrijiiftur  un  Objet  fhire  » 
Ma  Fariune  ^  mis  Soins  j:  ma  tendre  FaJ/ien  j 
H  'a  pu  rien  refufer  à  fin  Ambition  * 
*  €X  Sermens  affeJSésjont  abufi  ma  Flamme  l 

r 

tX»  ntdfffte  Kival  eft  Maître  de  fin  Ame  » 
f^'ïngrate  9  tous  Us  jours  >  en  me  manquant  de  Foi  i 
Jjù prodigue  des  Biens  qui  n  étaient  dus  qui  Moi. 
Dans  tous  Tes  Souvenirs  vous  trouverez  fans  peine 
Dequoi  vous  infpirer  des  mouvemens  de  Haine  : 
^ûcau  Ciel  que  fidelle  k  vous  les  rapporter 
De  vos  propres  Difcours  vous  pu  (liez  profiter  { 
Si  le  dépit  chez  Vous  une  fois  s'enracine  , 

Vous  n'aurez  pas  beCoîn  d'une  autre  Médecine.  / 
Un  }Our ,  étant  épris  d'un  Objet  plein  d'appas^ 
Injafte  pour  mon  Cœur  ^  l(  qui  ne  m'aimoit  p^  ^ 
Je  voulus  me  guérir ,  mais  malgré  ma  Science  a 
JefoQj^ira^  long- tçms  avec  perfltvérancc  2         * 


I   I 


CHANT  m,  f0^ 

Enfin  on  faux  Amas  d'Imaginations 

Offirant  à  mon  chaigrin  des  Impcrfeâion  f  ^ 

h  me  difoîs  Touyedc  Ma  Maître  fi  eft  Mal- faite  i  ■ 

Sun  Teint  eflfins  'Beauté  ^fa  Taille  efi<ontrefkite  a 

^efon-Cerps  eft  petit  I  i  quoi  bon  la  louer  ? 

[  Cela  n'était  pas  Vrai  >  je  le  dois  avoiier  |        ^i^ 

^uf  éitm  Amamfiumh  elle  beige  deZile  l 

Son  avare  Intérêt  amaffe  tout  pour  lElle- 

}e  me  guoris  ainfî  :  "Ne  contez  donc  jamaîir 

De  ce  que  vous  aimez  les  dangereux  Attraits  I 

Faites  cour  le  Contraire  j  appellez-Ia  Farouche  ^' 

ApctifTez  (es  Yeux  >  élargirez  fa  Bouche  s 

Trompez  vôtre  Raison  »  à  TEmbonpoînt  charmant  | 

Domiez  le  trifte  Nom  d*£nâûre  feulement  : 

Pour  Btune  ,  dîtes  Noire  ,&  Maigre  pour  Menue  : 

Figurez- vous  encor  la  Modefle ,  Ingénue  $ 

SI  fa  Gorge  eft  trop  platte ,  &  ne  Xe  fait  pas  voir  : 

Ne  permettez  jamais  qu'elle  y  mette  un  Mouchoir, 

Yoyez-la  le  Matin  fans  qu'elle  foît  parée  i 

L'Art  féduît  quelquefois  la  Raison  égarée  » 

Et  fpuvent  au  milieu  de  tous  Ces  vains  Appas , 

< 

Eq  cherchant  ce  qu'on  aime  on  ne  le  trouve  prts  l 

£  1 


loo   LE- REMEDE  D'AMOUR  > 

Vous  la  verrez  alors  dans  un  fimple  Equipage  ^  ' 
Avec  tousfes  Défauts  «  fans  aucun  Avantage: 
Cependant  à  cela  n'allez  pas  vous  fier  i 
Une  B^uté  (ans  Art  pourroit  vous  défier  ; 
Prelez  plutôt  le  tems  qu'avec  d'indignes  Armel 
Elle  prétend  donner  plus  d*£clat  à  fes  Charmes  i  . 
Que  l'Huile  &  la  Pommade  offciront  i  vos  Yeux 
D'une  gluante  humeur  le  Mélange  odieux  : 
De  fes  fale's  Onguents  TOdeur  empoifonnée. 
Rcflimbleà  tes  Fcftîns ,  iniférable  Phins's  1* 
Souvent  dans  mes  Amours  mes  Sens  Tont  éproiivéi 
Et  plus  de  mille  fois  mon  C«ur  s^eft  foulevé. 
'    Je  dirois  maintenant  >  comment  les  Plaifirs  même 
lourniffcnt  du  Secours  contre  un  Amour  extrême H 
Mais  la  Honte  m'arrête ,  &  s'oppofe  à  mes  Vers. 
Faites- VOUS' en  plutôt  des  Portraits  tous  divers, 
Auffi  bien  trop  de  Gens  ont  blâmé  mes  Ouvrages  j 
Pour  faire  à  la  pudeur  quelques  petits  Outrages  : 
l^ais  pourvu  qu'on  les  life  j  &  qu'ils  plaifenc  tonjooi 
Qu'un  Cenfeur  Envieux  les  blâme  tous  les  joart» 

»  PHINB**  ^oi  rf«  Thrsce  ayant  fait  crever  les  Teux  kps  Mdi 
les  Vieux  le  rendirent  Aveugle  lui  tnim^  é*  lui  envoyèrent  la  Bar, 
éjui  ravijjoient  une  partie  des  ^iandest^u'onlkifervoit,  rnÏAtf 

fijiejijuanf^iu'iln'ttt  icwwM  maff^ort 


CHANT   IIX     '"   foi 

II  m'importe  bien  peu  >  la  Médifancc  npîre 

A  bien  dogrand  Homekb  attaqué  la  Mémoire; 

ZoÏLE ,  cepeùdant ,  à  fa  Fertilité 

Ton  nom  doit  aujoard'bui  fon  Immortalfté  t 

Ces  admirables^^  Vers  qui  chantèrent  Enb'j  , 

N'onc-ils  pas  vu  contre  eux  la  Rage  déehainécl  ? 

AvoL  fu  jet»  glorieux  toiijours  elle  fe  prend  ^ 

les  endroits  ékyés  font  battus  par  le  Veiîti 

JupiTEE  fait  tomber  fa  foudre  redoutable 

Sur  les  plus  hauts  SLockérs  qu'il  brife  &  qn^lIaccaUc 

Maïs  Toi ,  qui  que  tu  foî»j  qui  te  trouve  offenfè 

S*un  Vers  que  librement  ma  Mufeâura  tracé  > 

Sacheque  tout  Auteur  dôîrprendrc  fes  Mefures y 

Et  du  fujct  qu'il  traite  achever  les  Peintures» 

Pour  les  Exploits  de  Guerre  il  faut  des  Vers  pompeut| 

la  Tcndreffc  jamais  ne  fc  trouve  avec  eitx  r 

Et  Tragique  en  grands  Mots  fcrtîTcment  abondèi 

La  Colère  au  Cothorne  enchante  tout  le  Mondé  | 

le  Comique  paroît  d'un  air  moins  élevé  j 

Ec  du  Vers  lambîque  un  Crftîique  ef!  bravf » 

De  l'Elcgîe  en  Pleurs  TAmour  fait  fes  Délîcesl 

Xlle  mârcÈe  toujours  fous  fes  tendres  Aufpîcesi 


ïoi    LE  REMEDE  D'AMOUR  ft.- 

On  c61ibrero!c  mal  AcHiix/t  &  (à  V^Ieiit 
SàTcclesVcM  rainpahsd'unnufetaUe'Aâtcttrilf*  *' 
Si  ccnx  deCALLiMA<^Bcnrigloie&tlAiAefii]re^  " 
KoMiRBySi'ta  grandeur  ils  (eroieac  trop  iI'fQ|Qit  a 
2t  Thaïs  eft  mal  proprt  à  nous  reprefenter 
^MOAolMç^i  ao  moment  qu'HicTon  ia  veut  ^puctef  | 
!Am]>&omaqvb^  à  Ton  toar^.aaroît  p^è'aVantage 
'A  faire  de  Thaïs  le  galant  Perfonnage  i 
iThaïs  dans  i'AKT  d'Aiian  a  jafqa'aa  nioindre  cia}| 
De  TAmo v&  J^bertin  dont  jefais  le  Portrait. & 
Je  n'ai  point  prétendu  parler  de  la  Sagefft  j^ 
Si  ma  M'ofe  répond  à  ma  Délîcatefie ,: 
La  Vi^oire  eft  i  Moi ,  &  la  Critique  en  yaiii 
Sur  mes  Vers  approuvés  répandra  fon  yenift'4    '  •  ;; 
Qajun  Dépit  emporté  faffe  ciever  TEnvic  »         .  '  ;'. .' 
Pour  peu  que  le  Deftin  prolonge  encor  ma  Vie  jr    *  ' 
Par  le  nombre  des  Vers  que  |c  lui  veux  offiir  t  * 
Je  Tais  lui  préparer  d'autres  Mfiux  à  rouffxir« 
le  defir  de  Rimer  augmente  avec  ma  GJoire  » 
Les  Siècles  à  venir  chériront  ma  Mémoires 
Auunt  ^ue  doit  l'Epique  h  Virgilb  en  ce  jour  >.  •' 
Autant  floif  doit  le  Vers  propre  àxhançcrrAtto  VI4 


LE  REMEDE  D'AMOUR- 


CHANT    IV. 

VarÀus  t  &  gyrt  tant  VtitÂ  tut ,  ^re, 

3  Urqn'ici  tant  ta  bien ,  l'Envié  cQ  tettïlReï 
I  Cootagc ,  poutfaÏToai  la  Couifc  commen  ^ 
ctt, 

Quïnjrou  iicxchcrclMi  quelque!  tendres  PUifirt, 
O'un  Amont  ttop  suitat  cotrign  vos  defiri  t 
Antnt  qae  d'aller  voir  celle  qui  vous  enflamme  , 
ChccchczUDantte  Objet  pour  pactageiYJlctc  Amef, 
2t  nuilgf  É  v6tte  atJeili  >  le  pKmtei  Soin  fini  * 
Tfttre  Amoui  incommode  eft  i  moine  baam. 
QnaDdaDpatFaUBonbcai  couronne  la  TendielTeg 
Ilefl  doux  de  jouir  d'uoc  aimable  Halttc(C«  V 


>.  .  .      - 


1*:^ 


Ï04  tE  REMEDE  D'AMOUiti 

Mldr^miiid  Tfttrc  Ocil  avide  auxsibîen  apperffi 

Xi  nombre  des  Cèfiiàcs  daos  fon  Corps  sft  pouxtft^j^^ 

*'•■*■  ,  ?  V      .       * 

f  *'  '  ■  '  •  .  '  ■■  ■ 

Kë  lei  oubliez  pas  ,  vous  changerez  (ans  doute  ; 

■ 

Ità»!  ne  fert  mieux  le  Coeur  que  ce  qu'il  le  dégoûte».  . 
Te  fers«tii  >  dua-t^on  ^  de  Tes  foibles  moyens  ? 
0'!1  f  pinfieursafiemblés  produiront  die  grands-Keirt|;  ^ 
Xa  Vipcre  fait  voir  du  Taureau  qu'elle  tuë  »  ^ 

* 

Seras  un  petit  effort  la  grandeur  abattue. 

Un  Chien,  (kns  étYe  gra6d  >  petit  d'un  Sangliier  afiresai|^' 

J^ItAhi  quejiquefoîs  le  Choc  impétueux*  v.     , 

JKaisjComme  les  Humeurs  ne  fe  reflemblent  guère  ^^ 

3^  me  croyez  pas  feul  ^  confultcz  vôtre  Af^ire~!l^       ,? 

il  ce  qui  vous  plaîroît  d'Autres  font  oppofès  y.  \; 

JE  t  fixr  chaque  Confcil  les  goûts  font  divifés. 

Tel  Amant  quelquefois  a  perdu  fa  Tcndrcflc  ,       y'.-    i 

Pouràvoir  vu  fans  Art  le  Corps  de  fâ  Maîtrefle  jt 

St  tel  autre  a  trouvé  dans  de  moindres  Secours 

De  quoi  finir  dies  Feux  dont  il  craignoit  le  Cours;* 

•  \ 
Qaand'de  foibles  Ardeurs  ne  feront  que  de  naître  ^     ' 

*   "     •  ■  •  '■  «  r* 

L*Amoua  d'un  coup  de  Trait  deviendra  vôtre  Maître»  ' 

Plus  vous  ferez  d'Amans ,  plus  vous  aurez  befoin  ^ 

Çi^  vos  Ncceflités ,  il  donne  ^uel^ue  Soin^. 


CH  Al^T     IV.         rojî 

Je  TOUS  exhorte  encore  à  vous^faire  deux  Chaines  ^  ^ 
X>c  l'une  y  affiir6mcnt  j  Tautre  adoucie  les  Peines  f 
Aimes  en  deux  endroits >  ou  plus  fi  vous  pouvea^^i 
£t  partagez  atnfi  TAmour  que  vous  avcr.  ^ 

Qpand  un  Fleuve  profond  en  Kuifleaux  fc  fépaxe.^ 
Il  perd,  fe  divifant^lagrandeurquilepare,.  > 

Sijd'no  Feu  bien  ardent  les  Tifon»  font  àti^pr 
Za  Flamme  qui  »- éteint  diffipe  Tes  clartés. 
Une  Ancre  ftrffit-cUe  à  fauver  un  Navire  f  , 

Vn  fimplc  Hameçon  aux  PbilTons  peucril  nuire  ^ 
Celui  qui  dés  long-tems  par  un  Efprit  foigncux  r 
Au  lieu  d'un  feul  fccours  en  a  ménagé  deux  > 
Sepçat  dire  Vainqueur  s  mais  fi  vôtre  Foiblcfle 
S'attache  k  la  Beauté  d'une  feule  Maîtrcfle,. 
Toua verrez  malgré  vous  vos  Vœux  aflujétis  :* 
SIiMOs  prit  dt  L* Amourdans  les  Y^ux  de  Pjlogkia^ 
On  vit  Pasiphab*  qui  régnoit  dans  Ton  Ame 
Céder  tout  au  pouvoir  d'une  nouvelle  Flamme.. 
Alcmbon  '^  dALPH&iiiv^adoroiiics  Appas ^ 
Mais  à  Caliihhoe'  ne  fe  rendit- il  pas  ? 
Et  PÀnii  q«id*ENON»  avoir  porté  la  Chaîne  y 
Sn  voulut  avoir  deux ,  &  prit  celle  d'Hf  LEHit. 

»  Tilsiu Devin  AMPHIAR ATC  ^wi/wf  f»^!oNU  lont-v^vATT^^r 


lo^  LE  REMEDE  D'AMOUR, 

la  Beauté  dont  Thb*rk*b  ktoit  le  poflcfTeur  , 
Me  le  pnt  empêcher  d'aimet  encor  fa  ^œur. 
Tant  dŒxcmples  fiameux  ne  font- ils  pas  conelnr^ 
Q^ie  TAmoar  fe  gaerîc  pat  une  autre  Bleffure  ? 
5uivdt  donc  cet  av2s>  vous  n'aurez  pasbefoîn 
C^l^e  ma  Musi  pour  tous  prenne  le  moindte  foiow' 
}e,n  *sû  point  foit  ces  lioîx  >  d'autres  en  ont  la  Gloiie  ( 
le  fort  d*AG AM£MNOM  TOUS  en  offre  rHîftoîrc  r 
Ce  Roi  de  tous  les  Gcecsle  Chef  impérieux  » 
Poffedoit  Chrtssïs  &  bkvloit  pour  fes  Yeuy» 
l'aimable^  Catsbïs  d*QD  tîcux  &  trifte  Perc* 
JFaîIoit  couler  tes  Pleurs  >  &  caufoit  la  Mîfere.  . 
Pourquoi  fo&pnrez- TOUS  >  Yiclllard  trop  indifcretf 
Vcrrez-TOBS  couronner  vôtre  Pille  à  regret  ? 
Ne  vous  oppofez'point  au  Bontreur  qui  1  appelle.' 
AufE-t6tque  Calchas  eut  prononcer  pour  £!f$  » 
Que  de  l'avis  d' Achille  on  le  vît  pjotegé*. 
Le  fier  Acamjbmnon  voulut  être  vangé, 
Vmi  qi^on  m^ite  y  dit-il ,  cette  Eliave  fi  rare  3 
Jgjj'i  me  céder  la  fienne  Achiili  fi  prépare  > 
S*il  a  de  ia  Sageffe  ^  il  doit  me  l*aecorder  ^ 
t»  Vf  (efyfe  rien  iqui  penP  commander  i 


CHANT  lY.  I9J 

kt  i'i7  ifi  quelque  Grec  qui  blâme  ma  eeniuUe  3 
De  ma  jufiicelere  il  d$it  craindre  la  fiitem 
Acés  Motrilja  ptîtr&par  ce  nouveau  Feai 
X*Aiii6ar  de  Chrtsiïs  fe  ralentit  un  peu. 
KenouTçUez  ainfi  tos  Flammci  trop  fidèles; 

SiyottsmedeasandexdesIiiaicreflreanouTelIefi     * 
E^AXT  D*AiMBiu«  que  j*jh  fait ,  tous  en  indiquera  |  < 
Et  par  nor  beau  chemin  cet  he^t-  vous  conduira  : 
lEaffiez-vous  tousies  feux  que  I'Etka  fait  paroître  »  • 
Vous  deviendrez  glacé  dcz  que  vous  voudrez  l'écre  1 
.  yhttt  Maltrefle  en  vain  redoublera  fes  Coups  9 
%x,  1* Amour  (ans  pouvoir  paroitra  devant  vouAé 
Cachez  foignettfcnient  le  feu  qui  vous  dévote  ^ 
Teignez  d*étre  guéri  fi  vous  foufFrcz  encore  i 
A£S:âiez  d*étre  Gay  quand  il  faudra. pleurer  s 
Mais  prenez  un  moment  pour  vousy  prépacer*  - 
Pour  ffl'empéchcr  de  voir  ,  me  faifant  violence  »j  , 
J*ai  fouvent  dufommeil  emprunté  Taffiftance  % 
Et  je  me  fuis  mocqué  de  ces  Amans  trompés. a 
Q^iî  feignant  de  TAmouc  font  fouvent  attrapés, 
L'Oifcleur  dans  fes  lacs  tombe  fans  qu'il  y  penfe  s    « 
L'Amoua  2  pat  l-Habicude  y  avec  le  temps  s*avance> 


xo8    LE  RmËDÉ  D'AMOUR.» 

Far  la mâmellabicade ,  le  par  un  autre  tour  ^ ^   '  '    "^ 
On  pourroît  en  feignant  fc  guérir  de  P^môvk»  I 

Si  âécbîffabt  un  jour  vôtre  fiere  Maitrefle  ^  ^         ' 

Vefpoir  d'un- Rendez- vous  flatte  vôtre  Têndrefle,»   * 
Allez  y  fanstarder^  cherchez  vôtre  Entretien  ^  ^ 

Mail  ne  murmurez  pas  fi  vous  n'y  trouvez  rieQ« 
ScAiftrez  paifiblement  que  la  Perte  fermée  > 
?affe  un  cruel  Outrage  à  vôtre  Ame  enflammée  «-'        ' 
Ke  lui  reprochez  pas  vos  Chagrins  &  vos  Maux  V       ^ 
Kegagnez  vôtre  Lit  laffé  de  vos  Travaux  i'    ~ . 
SupporYe:fr  (kgement  cette  trîfte  Avanturç> 
Sans  choifir  en  ces  Lieux  une  Couche  trop  dore*. 
€J[»iand  le  Soleil  viendra  recommencer  fon  tour  ,. 
Prenez  un  air  content  en  dépit  de  TAmour: 
Si  jufques  à  ce  point  vous  pouvez  vous  contraihdre>  ~ 
5a  Fierté  finira ,  vous  n*àurez  rien  à  craindre. 

Voila  quel  eft  le  bien  que  mon  Art  vous  produit  ^ 
liais  ce'n'eft  pas  aiTez  pour  le  Dieu  qui  vous  fuit  ^ 
Frer,«z  gasdei  Tes  Pas ,  fa  d^ngereufe  adreffe 
Poii^roit  encore  s'entendre  avec  vôtre  EoihlcflL. 
Qb  Cheval  plein  de  feu ,  difficile  à  dompter  >,* 
Souvent  ié£fte  au  l^ein  qu-'on  lui  va  prefentei^ 


.        CHANT  IVi         ta^i 

DablitzTcs  Tàvcm»  qaerod  a  pu  vous  iaire  ^ 

De  la  D^fcrcuon  TUfage  eft  néceflaire. 
QiÀDd  un  Blkt  groiScr  fe  prefentc  à  rOifeair> 
Ea  Frajeut  lui  &it  prendre  un  Eflfor  tout  nonVeatf^ 
laiflez'cràindte  toôjourVquo  ▼ôtrcrCœur  ne  change  h  ' 
Vc  poûfltz pas tro^  loin Tèxcés  d'une  Eoiiange  ir' 
Peuit-étre  vous  vaincrez  ^  ja*  Porte  s'ouvrira  >. 
Ji  vont  vous  éloignez ,  on  vous  rappellera^ . 
■Voila  ce  qn*il  fiiuc  fidie  i^armez- vous  de  Conitanee  jj^ 
iVous  aurez-  de  vous-même  unebeureufe  af&ftancè;;! 
Après  ces  douiè  moyen» ,  pourra- t-on  m 'accufel^  ' 
iKr donner  des  Cônfcirs  dont:  on  ne  peut  ufer  h 
l^iils  qu*on  xhange.de  Goût ,  divifons  nos  Maximes^jf. 
Vies  o£Prenc  toujours  des  Secours  légîcÎAies  :. 
S'il  eft  plus  d'un  Amour  fertile  en  Cruauté  >» 
Il  eft  plUf  xl'un  Cherainpourtrourerûi  Santé» 
le  Rafoir  pour  un  Corps  eft  fouvent  inutile  ^ 
^ne  Hctbe  fert  un  autre  à  guérir  plus  facile; 
lâches  qui  foiblement  vous  laiflcz  captiver  > 
£*Amour  fe  rit  de  Vous ,  &  cherche  à  vous  bravcf# 
Et  bien  !  fuîvczfon  vol  i  faites  tourner  vos  Voiles 
Ycrs  l'Ecucil  décevant  où  rcm|ortcnt  (es  Ailes  i^ 


l!o.   LE  REMEDE  D'AMOUK , 

BtaDchez^v^ciç  Soif»  j'y  codfens  aa)oord'Iicu  j 
JkbTçz  plus  ^tt*y  fie  faut  >^  r«fpk^X'qi)c  Im  f-        j 
5ooIez«TOii8<ie  fes  Bieos  >  dégo&tcz-en  yotreafl^^^  4. 
^Qae  leurs  propres  Douceurs  écciguenc  vôcre  Flamoioî 
Mectez-vous  en  6cat  de  quitter  faas  Douleur 

Ses  I4ÇUX  ojà  yçus  alliez,  chercher  vôtre  Bonbeiie»    t. 

i    '  '  -       ..   .  ■*     V" 

Vu  Feu  oe  s^éteioc  pas  tant  qu'on  crajbc  de  Titeiadre.    • 
'S^ur  jbtottffi:r  l'ardeur  qui  vous  force  à  vous  plaindre^ 
D'un  Hival  dangereux  necraignës  pas  les  Soins  ^ . 
!A  ces  vaines  Fra)reurs.al>andoanez->voussnoinSir 
£a  Mçre  de  deux  Fils  fent  de  tendres  Ailarmes  - 
Bour  ccltû  que  le  fort  donne  au  Métier  des  Armes^p- 
Dansie  fond5  de  fon  Cœur  c'eft  le  plus  Cher  des  xIcoi( 
^rs  qu'elle  craint  pour  lui  quelque  cou£  dangpr eiou 


r63»Tbâm  / 

9\'     ' 
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LE  RHMEDE  DAMOUR. 

C  H  A  N  T    V- 

£/?  prepe  Collinm  Tmplim  venersbile  Fertam  j 
*  ImffiâtTtmfl$nimmtui^Ejyx,&c. 

1L6)  la  FoKTtCoLLiNBun  Temple  ttOH  : 

1  Q3|,ptît  fonnoiaiI'EiixinoncagnefiûiH^    i 
dable 
Ditnt  rnic  de  Sicile  admire  la  bantcarj 
Offre  fu  Murs  facrti  au  Peuple adoiacenn 
lÂ  duneare  l'AuouR  qui  foulage  let  Pcinei  > 
(^Di^calme  ]ei  Doulcott ,  qui  f(ait  biifci  les  Cbalnd  f, 
Qbî  faic  tonc  oublier  \  &  peut  gaeiir  Ici  Coenc* 
Qdé  Ici  auctei  AmouRS  accablent  de  Langueurs  : 
L'Eau  ftoidc  i  Tes  Flambeaux  doutic  un  pouvoir  COB* 

uaiie. 
Si  ^nel^uc  jeune  Amant  brûle  ftfcdclGf{Ct«> 

■  ■'     •       ■-] 


> 


^iti.    LE  REMEDE  D'AMOUR ,. 

I  ^Siiïl  courrci  fcs  Autels  demander  de  l' OUbli  ^ 
^.  H  voit  en  un  moment  fon  Supplice  afRiblL 
'l  ^  quelque  Amante  aoffi  Ce  trouve  Méprîtte  f," 
^'  pc  foû  heureux  Secours  Eile  eft  favorise. 
^    ^  Dans  un  profond  Sommeil  il  me  fcmbla  qu*iin  jonf- 
i<  Mes  Y«ux  jxjuoîquefermés^,  virent  ce  même  AmoVR|! 
I  ©vide ,  mç  dit.îl ,  qui  peins  un  Amour  tendre  ^ 
i|Et  qui  contre  fcs  Traits  enfcigne  à  fe  défendre,, 
Qtjoute  à  tes  Leçons  ce  Pfécepte  important ,. 

J^ândqn  connoUfon  Mal  3^  on  nefoufrepas  tant^ 
li'AMouit  évite  un  Cœur  que  le  Chagrin  confumer 

I  les  Hommes  onc toujours  cent  Sujets  d'Amertume   ^ 
I  îls  font  par  divers  Maux  touchés  diverfement  > 
f    Et  tous  les  Cœurs  n'ont  pas  un  fcmblable  touïmcntî^ 
'-   I.*un  craint  avec  excès  le  retour  des  Calendes, 

Et  pour  l'Argent  qu'il  doit  feut  des  Frayeurs  trojf 

grandes , 
X'autrc  cfl  plus  Malheureux,  qui  dans  la  PauvrctS 
''^  pour  tout  Bicncertaînfa  Femme  a  fon  côté, 
«-t  croît  que  de  fcs  Maux  cette  Femme  eft  la  Source  :- 
^n  autre  a- 1. il  fur  Mer  un  Navire  en  Courfc  ?• 
I^  croie  qa'à  tout  moment  les  Vents  &les  Eciieils 

ViiS  qu'il  conduit  font  autantde  Cerciieilst 


'.  '  :.C.HA.N,T  %\     '    |ij 

:|^fc  Toa  fiios  fàjcts  de  chagtia  ou  it  crauitc  > 

Pauis  i  n*atoî*»to  pas  trop  de  raifons  de  plainte  |.        > 

■■  » 

Poot  d£céfler  ta  Femme ,  il  &loit  feolement    •     . 
A  tes  Frères  ïneurttis  fonger  inceirammeQt.,.««. 
Xe  Di  mV  que  j'écoutois  m'en  eût  die  daTantage  ^ 
Mais  an  Reteil  trop  prompt  di/Epa  fon  Image  % 
Qie  faire  ?  PALiNUitt  a  quitté  mon  Y^eau»!^ 
Il  ^ut  m'abandonner  au  Caprice  de  KEaii;:  -  - 

Quelquefois  dans  l' Abime  >■  6c  tantôt  dans  les  Nuiffi 
^  yc  ù&g  aveugl^eht  des  Routes  ineonnu?Sv 

Enfin  j  qui  que  tù  fois  que  rAMovRadomft£>      '  ^ 
Carde  îoi  de  chercher  un  endroit  écarté  : 
Me  fuis  point  tes  Amis ,  rafflreufe  Solitude: 
Konrriroit  de  Poifons  ta  tendre  Inquiétude^r 
,Ta  Maitreffe  >  ites  Yeux  prefente  inceflkmmëm^       ^ 
»Tc  dîroit  dans  ces  Lîcùx  tu  meJUis  vaimmtnir 
Le  Jour  à  ton  Chagrin  fera  plus  fevorabic     : 
Que  la  trxAe  noirceur  d'iitie  Nùic  eflrojahlci. 
N'évite  pas  non  pJus  les  Converfatîons  ^' 
Cherclie  pour  ton  loîfir  des^Occupations  r  '  ^ 

laîflc  ta  porte  ouverte ,  tt  qulih  Aini  fineere. 
.Te  Ccxyc  d'un  Pxl  ade  aux.  Amans  néceflàiro:: 


^atÀ  lE  REMEDE  D'AMOlTKi 

IVà  fou  fidêk  Orestb  il  Coït  l^ieo  attaché  f 
pToe  écrràce  aaiitiè  rêtilag.c  uirccear  couché. 

Hclas^rbdlc  PHTtis  j  qneUe  raifon  funefie  *  * 
De  vos  Jours  pcaDOinbreo&  fit  terminer  le  refte 
Tous  allkt  trop-lbayeiit  danr  les  Ucox  écartés. 
Plaindra  de  vôtre  SoRt  les  dures  Cruautés. 
5euie<!anS'Iefi  lorét&Kfa  Douleur  trop  pro  fonda: 
S'aUoit  enfevelfr^iSt  fupit  tout  le  Monde  : 
lÀ  aimifieune  Bacchante  elle  coucoit  fou  vent  ^. 
Ses  beux  ÇheTeuxépars voloîeutau  gifrdtt  Ycnti;  ' 
^uelqutfois  ée  h  Mer  découvrant  le  R:ivage.j^  ' 
Sa  tendrefiè  à.fa  bouche  înf^roit  ce  langage  >. 
£fi0el  'DiUQf  HO  oïli  perfide  qià  me  fuis...*..' 
Bes  PleurS'cn'fnènc.  tems  formés  pat-  fcs  Ennois* 
KnilTdcntfQnDifcours  ^Par  une  Rioute  obfcure: 
Xlle  alloit  à  I^  ^r  conter  fon  A^vanture.. 

Bour  la^nçttvîéme  fois  fès  pénibles  Ef&rts' 
^voient  gar  ce  Chemin  conduite  fur  (es  Bords  |« 
^entf€Htrilfç4VùirlffujetqHim*Amine  y, 
Sit-ellc  >  e^  voir  la^fi»  de  ma  dermere  Berne  t 
'Â  ces  mot4  le  teint  pile  9c  IcsSeas  égarés  ,, 
^ltu:£amfiuanGoxdeaarcsrYcu2CJxulaflurési«  . 


u 


CHANT   Vi       :  hi 

A  lents  ttitkes  regards  des  branches  ptcieotfer 
l^iattent  de  lear  fccoorikfc»  Douleats  emporties  t  v    > 
Ille  voadroit  Ce  vakicre ,.  &  fèn  Cûsai  ûUrtkt  <    ' 
Rejette  le  Deffein  que  T AuovK  a  formé  y 
Mais  Ton  Deftio L'emporte^  &  fa  Futeur  Viaanoïet^ 
EilcjBcrd  pour  jamaisJes  Sens  &  la  Parole, 
Paoyre  Amante  l  le  Sort  V0us  efit  bit  plus  doi^st^ 
K  vous  aviez  foufFert  quelqu'un  auprès  de  Ypos^  , 
Et  Tarbre  qui  finit  TÔtie  funefle  Rage  j» 
Seroic  encor  paré  de  (on  riant  ËêiiiUage». 
Coeurs  trompés  par  l'Amour  ,  AmanSr  trop  flMkra{i&|#  { 
X*£xeQipJedeEHYUsferayosfiiretés.«  '.  i 

Vuifque  le  Chpix  eft  libre ,  BlIc  Pas  volontaire  jb,' 
14c  li^tourncz  jamais  vers  un  Lieu  (blitaîre» 

Un  Amant  bien  inftruit  des  Leçons  que  ji:  {atf  ^       ' 
Qui  fcLcroyolt  an  Port  dans  les  bras  de  la  Paix  >,        >  I 
Me  craignant  plus  d'EciieUs ,  à  l'abri  du  Naufiagçï^    '  ^  | 
J^c  trouvant^  au  retour  de  fon  tendre  Voyage  ^^        ,  - 1 
Juftement  au  milieu  d'une  Troupe  d'Amans>  1  ! 

Vit  renaicre  Tes  VfiVLX  8l  Ces  premiers  T^urmen»::     1  i 
L'Amour  reprit  Ces  Traits  avec  plus  de  Colère.^.  .  » 

Si  l'oa ViB^uK  remporter  une  Yiâoire  entière  ^,  i 

i 


ijf  il  REMEDE  ETAMÔ^ÎR^ 

On  doh  fait  les  Objets  qui  pailenr  de  rAmour>    ' 
Et pat^û U* AmsLXïs ne  fairtaucan Sêjoor. 
K  yoir.andE>eil  bleflOt  (bavent  on  fc  bazarde  9 
L'Oeil  iâin  fouffre  le  Mal  de  celai  qa'il  regarde  $^ 
Ce  f  Anoar  bien  cackèdans  on  Cœar  amoareox  r 
Sçait  paflef  dans  un  autre  >  &  le  rend  MalbeureuaK^ 
tfn  jout  y  de  la  Santé  goacam  tout  TAvantage  ^ 
h  visce  Ma!  caché  devenir  mon  Partage  ,. 
font  in*écre  rencontré  proche  de  la  Beautfir 
Q^  devoft  redouter  ma  cKere  Liberté  : 
If6n  Côaragc  ébranlé  mourut  en  fa  Pre farcér     ^ 
t'Abcés<}u*bn  guétic  mal  $*ouvre  avec  Tioleno^  f 
Et  je  dois  avouer ,  que  contre  ce  Malhcnr 
lion  ArRrd*un  bon  Succès  n*eut  jamais  le  Bônheui^ 
.Aîofi  fuyez  les  lieux  où  Ton  voit  d'otdinairc   " 
!!elle  dont  les  Appas  avoicnt  trop  fçû  vous  plaire; 
Bardez  dis  retomber  dans^ces  Sx>ins  afTidus  y 
Qj,'.*aveatrop  de  Rcfpcâ^  vôrre  Amour  a  rendus  j 
fejez  ferme  en  ce  poiiic  :  &  fi  jamais  la  GIac& 
^e  tos  Feux  étouffés  vient  occuper  la  place  ,; 
Se  les  rallumez. pas. s  allez  pifitôc  chercher 
fOl^elque  Bfondc  nouveau  goût  voos  ei^  empêcher^ 


,         CHANT  Y;  ^ïjrj 

fÇomi|ient*c[akteiiez.  yobs  dans  une  Faiixi  preflante 
Xcs  mets  délicicoac  d*ane  Table  cliaii^nce  ? 
Op  eft  pris  de  la  Soif  ^uaod  on  Toh  un  Baïifleaoj 
Il  ^flbiepiiuilaiifêd^atxéccr.o^  Taureau  " 

i  Si  %(^  qu^  appesçQÎt  laiSéniffe  agréable  i    . 
ioautt^  AnimâoK  tmt  on  PoKhant  (emblabfei 

-^ouveiKX-TOfis  eoéor  de  ne'pts  approchée  * 
I«a  MercQÎ  la  Sce^r  de  qqi  pût  tous  îEoucIfer i 
Evitez  (es  Amis  >  (es  Vafets  &  Tes  Femmes  : 
Qu'un  Silence  dircfiecpaiffe'^eindscTos  Flammes  ( 
'  j^Ie  vous  informez  fàint  de  tout  ce  qu'elle  die  » 
£t  cachez  V6cre Coeur  à  v6tFe  propre  Efprit*  - 
Nedi^es  pas  i  ce  Cœur  n'aime  plus  la  Cruelle  ^ 
Mais  pour  mieux  l'oublier  ne  parlez  jamais  d'EUe  ;! 
On  eft  plus  amoureuic  qu'on  n'a  jamais  été» 
Qu|nd  on  dît  fi  fimvent  qu'on  eft  en  tiberté^ 
Il  faut  tout  doucement panfer  uore  Blefluret 
'    Lors  quV>n  va  pas  à  pas  lâ  Démarche^ft  plus  fôrej 
Un  Torrent  nous  fait  voir  pins  de  rapidité , 
Qu>Q  Fleuve  dont  le  Couis  eft  toujours  Kmîté  s 
Mais  ce  Torrent  s'épuife  »  &  l'autre  moins  rapide 
jGarde  la  Profondeur  de  fon  Criftal  liquide^ 


ta    LE  R,€MEDE  FAÏMER,- 

lîofi  quatid  v6cre  Amour  s'éloigne  iloacemeac  ^ 

IsL  plus  pf edante  ardeur  meure  infeofiblemenc.  - 

Mais  quiconque  fe  fert  des  fecour  s  de  la  Haice  y    - 
M'a  pas  befoiQ^  pour  lui ,  que  j'épuife  mA  Veinée 
C'eft  un  prodige  arfi&euK  ^  >f<&i  ^ux  tendres  Ctsutsf 
lomprc  leur  Union  pour  de  folles  Erreurs  : 
Vim  vs  n'approuve  point  cette  Rupture  prompte  I 
L*Amoujl  y  peut  trouver  mille  fnjets  de  Honte  ^ 
^i  ceux  qu'il  4  blcdPbs  «  £ins  s'<étre  pu  timhir  y 
Rat  Dégoût  Ceulcment  viennent  à  fe  baïr; 

Uaytre  }Our  un  Amant  alloit  chez  (a  Maîtrefie  $- 
[lit  vit  quHI  fortoic  avec  trop  de  Viteife^ 
^leindexeflèntiment,  &  prompt  à  s'emparer» 
^à  Colère  d'abord  la  voulut  arrécec  : 
*ûrte\,  lui  difoit^il ,  du  Char  qui  vous  entraîne  * 
!)és  qu'il  vit  fes  beaux  Yeux  >  (a  Colère  fut  vaine  jf. 
^  le  bras  qu'il  levoit  avec  emportement , 
i^crs  la  terre  aufli-tdt  retomba  foiblcment  :  : 
I  s'approcha  plus  prés  >  baifa  fa  belle  Bouche 
^di  calma  le  Transport  de  fon  Honneur  farouche  9 
St  lui  dit  d'un  air  doux  >  content  &  deiarmé  > 
'^os  Charmes  ont  vaincu  mon  Courroux  animé, 


eu  AKT    V.  ïî% 

'AînC  ,  vous  le  vayez ,  il  vaut  mieux ^trc  Sage  ^  .      ' 
Que  de  vouloir  chatBer  1*  AMbuK  par  un  Outrage^ 
Quand  vous  avex  donné  >  ne  redemandez  rîen-i 
Les  Pertes  quelquefois  arrivent  pour  un  Bien. 

Si  vous  la  rencontrez:,  recour-ezà  mes  Armes )' 
Vous  en  aurez  befoin  pour  com'bactre  £cs  Char  met  | 
Rappeliez  autli-tBt  <dans  vôtre  Souvenir 
Les  plus  fortes  raifons  qui  pourront  l'en  bannii:? 
Tepfez  incdTatpment  à  foo  Indif&reoce j 
l^amenez  d'an  Ai  Val  Tinjuilc  Préférence,' 
Lorsqa'ardentl  la  Porte  ou  vous  voy oit  faès  ftiud 
Confumer  en 'Soupirs  les  longueurs  d*ane  Nuit* 
Songez  à  ces  Sermens  que  yous  lai  vîtes  fdirc 
De  n^afpirer  jamais  qu*au  Plai£r.de  vous  p(airé  p 
Oâ  des  JDliaax  appelles  Tauguile  Majefté 
Sembloit  contre  le  Tccis  vous  mettre  çn  Sureté« 
Mous  avons  en  aimant  une  Erreur  bien  étrange , 
Ccft  le  pluf  tard  quH  peut ,  qu'un  Cœur  amoureuiC 

change  i 
Nous  nous  flattons  de  plaire  ,  &  d'être  encor  aimés  , 
£c  c*e{l  rEfpoir  qui  tient  tous  nos  Feux  allumés» 


îïD  lE  REMEt>E  D'AMOUR,  &i^ 

C'eft«a-OtiAiequiicomp»,iiD  S<^]^  ^w  l'any^l- 


LE  REMEDE  DAMOUR-  I 


CHANT    VU 

iïivt  TutUtram  Utcrynài  mtvtirfCivttt  :      ) 
Vi  fitrat  »  oaUos  truitirefiut, 

1 E  foyn  pcnoc  ^û  pat  des  laimes  lliu 

teufes-j 
I  O'cn  répandre  ifoifoû  Ici  femmes  font  foi- 

Et  l'oa,  peut  dîie  cdcoi  que  lot  Cttun  iti  h<^ms 
SonttoQjoDt*  combattus  patlej" Flots* tés  Vêriti. 
Ne  diio-poinc  tout  haut  le  Mal  tjui  vrius  polTede  « 
Vôtie  Ingrate  y  poutroicappoitei;(IaB.ctiiedci 
A  <fe  Douveaux  Liens  Ji'alleipas  ptefentcr 
Vos  Btas  libres  de  ceux  qu'on  vient  de  leur  ôter. 
Je  n'Écris  rien  d'Obfcur,  mes  Confcils  fontfadlesï 
On  pourra  s'en  fervir  fi  l'on  les  tiouve  Utile»  ; 

Tom.  IL  % 


I.. 


rai    LE  REMEDE  D'AMOUR  r 

Allais  poiflant  A«oxi«ii  qui  pouvez  tout  guérir  p  \ 
De  T08  facrés  avis  venez  me  fecoark; 

titâchez  de  comparet  vos  Maitreflês  cmelftt   ^.  .- 

Avec  d*âmres  Beautés^  qui  font  an-dcdîii  a*2if£çè  |  \ 

■  .  *  *     •         ■  ■        ^ .  * 

iVoas  rougirez  alors  d'avoir  porté  leurs  Fers» 
StvocKMrezregretiLatitde  Mauxi&ufiêrai  '     \ 
l^e  vous  ^tèttz  p.oînç  feulement  an  Vi(agc,4  _  ^  ^ 
Comparez  bien  rHumeur  ^  T^^P^c,  &  le  Langage» 
lAfinque  la  Kaifon  ne  s'oppofe  jamais 
'fi  ce  qui  peut  chez  Vous  faire  régner  la  Paix. 

Il  ne  me  refte  plus  que  deux  Mots  à  vous  dire  i 
Mais  ils  £bnt  importans  pour  un  Cceur  qui  foûpire  i 
De  ces  dermers  avis  plufieurs  ont  profité  ^ 
Et  fouvent  leur  Secours  m'a  rendu  la  Santé. 
2^e  relifez  jamais  ces  Lettres  dangereufcs  j 

KJ^iie  font  qu'un  amas  de  Promefles  flatteud 
Lafermetè.s'ébranle  en  y  portant  les  Yeux  , 
Qciaad  vous  les  éloignez^  c'eft  toujours  pour  le  mienf 
Péckrez  donc  la  JGuerre  h.  vôtre  Répugnance  i         " 
pour  les  jctter  au  Feu  faîtes- vous  Violence  p 
%i  dites  >  ^eu  Feupuijfe  bien  con/umer  .  ^ 


CHANT    VI.         115 

'  Ccoatant  contre  vous  des  Craintes  trop  timides  > 
¥}*allezpas  conferyer  des  Paroles  perfides. 

A  vos  faciles  Tenx  caichez  tous  (es  Portraits  > 
VneTmâge  maette  a  foayent  trop  d*attr4itsi 

^    Pat  ceCharme  fatal  périt X  aod aiab  i 

•  _.        ■  _  »   ,  . 

Ilfaat  en  éviter  la  Tu1fl$ince  eiinemie.  ' 

Conddfez bien  Vos  Pas»  n'allei point  Aansleslieus 
Od  VAuoéi,  aatrefois  la  montroit  à  vos  Yeux  s 
We  vous  dites  jamais ,  Ab  !  ^Elle  itoH  cbamaHte 
^jt/mi  tUe  me  tendait  une  Main  earejjanfel 
Ce  font  autant  d'Ecîieils  oÂ  vous  pourri»  p£nr  « 
*  Se  qu'il  faut  éviter  ï  vous  voulez  guérir. 
lors  que  l'adroit  Pilote  a  franchi  le  PaiTage 
De  ra£Freufe  Scylla ,  que  vcut-îl  davantage  ^ 
-3it  VOUS)  fuyez  les  Lieux  ou  vous  avez  goûcé 
S)ans  vos  tendres  Amours  trop  de  Félicicé  : 
VCe  font  pour  vôtre  Coeur  des  Sjrtes  formidables  ,   ' 
'K'elsqoc  Famas  nombreux  de  Cochers  effroyables  9 
|buc64ryfr</e  vomit  par  des  Torrens  affreux 
■Fn  Déluge  étonnant  de  Flots  impétueux. 
•    Il  eft  d'autres  Confcils ,  mais  on  ne  s'en  fert  guère  : 
PaRicbefleen  Amour  eft  toujours  néceflairc» 


.U4     lE  REMEDE  D:A3^0UK., 

X'AMauii;iîmc  l'cclat ,  Je  Loxc  le  nourrît  > 

Et  la  Néceffité  quelquefois  le  guérite  ... 

Xors  qu'un.  Amant  eft  Pauvre  »  helas.!..eft*il  caj^ 

..-  ^  '  . ,      -fit. 

De  combler  d'aucuns  Hiens  l'AïQOur  Infadablei    . 
Cependant  j'aui^is  peine  Ji  cioire  abfolumenc 
^on  voulût  être  Gueux  pluc6t  que  d'être  Allant, 
M'alk:^  point  dans  les  Lieux  od  le  Plaifix  ^jpçlkj 
Mk  vous  n'ayez  vaincu  v.ètre  ¥Iamaie.rebcUe<    • 
jLe  Théâtre  fournit  des  A^mes-à  I'Amouk  i 
tA  Mufîque  touchante  eft  ii.craîndj;e  )l  fon  tour  s 
Xa  Dance  a  fes  périls  ^  &  les  âmes  fe  .-rendent  ; 
'Aux  Pièges  dangereux  que  ces  Plaifirs  leur  undoKl 
Ce  que  de  vôtre  Cœur  vous  tâchez  de  bannir^ 
Un  excellent  Aâcur  viendra  l'en trecenir. 

Je  le  dis  malgré  moi ,  des  Livres  de  TendxdlB 
Eloignez.ayec  foin  toute  vôtre  Foibïcflci 
Ce  que  mon  Art  d'Aimer  a  de  tendre  À  de  ^ooJ 
Sous  un  appas  trompeur  eft  un  Poifon  pour  vouiM 
Et  fi  j*ai^u  toucher  le  Cœur  d'une  Maîtreflc  ,  1 
Dans  les  Vers  ^e  Sapho  je  trouvai  cette  Adreflesi 
Le  tendre  Anacreon  a  formé  mon  humeurs  ! 
TiBjiJiis!  de  tes  ycrs  quîjToftticnt  la  Pondeur?  j 


\ 


CHANT    Vr.  lîf 

Ce  les  Charmés  de  ceux  où  l'on  cKante  C-i^mt^s, ,  *' 
)ac  des  attraits  puîffans  pour  ulie  aiûe  endurcie  :' 
îfaMttfe>  die  la  fîienue  a  fouvent  quelques  traits  j^ 
U  tfatë  de  l'AiioUR  Tes  plus  tendues  Portraits; 

Peut-étre>direz-yous>  plein  de  Fougue  &  de  Kag« 
^UQ  K^ival  trop  hoareux  tous  h^-ave  &  vous  outrage^ 
ilais  en  euffiez-votts  vingt  3  tous  plus  aimés  que  Vous 
Se  vous  donnez  pas  tant  à  des  Tranfports  jaloux  : 
^mez  cette  Fureur  ^  tâchez  de  voir  fans  peine 
hSct  vôtre  MaUiefle  avec  un  peu  de  Haine  s 
htStz  vos  Kouyemens  j  éteignez  vôtre  FeÉ  >• 
Paitds  Qimoble  Efibrt»  contiaignez-vousunpeui 
Ijoatez  j  sV  le  faut ,  lés  Voiles  à  la  Rame  s 
Mettez-vous  aa-deflus  des  attraits  d'une  Femme, 
fe  vondrois  en  ce  jour  que  pour  tout  autre  Mal  ^ 
ITouf  ne  puffiez  avoir  d*£nnemi  qû*un  Rival  s 
Si  vous  le  regardez  (ans  Chagrin ,  fans  Colère  »> 
Ctoyez-moi ,  vôtre  Mal  ne  durera  plus  guerci; 

.  Amans  >  de  mes  avis  tâchez  à  profiter , 
Se  voir  Libre  eft  un  bien  que  l'on  doit  fouhaiter  : 


ii«  tE  REMEDE  D'AMOUR  ■  Kc. 

Je  fiaiî  :  mon  Vaiffeau  faiiguc  de  l'Oiag*  j 
Eft  cntiË  dans  le  Porc  garanti  da  Naufrage. 
.  Vous  feiEz  i^cfoimaii des  Voeux  en  ma  favcui 
Cccntsguiis,  doni  met  Vus  ont  uuli  le  Bonheni. 


.^A   B   i,^    S 


'X 
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L'HORLOGE  DE  SABLE. 

00 

LE  MARI  jaloux; 


FA  BLE     I; 

■JT^*  ^""^  VïWCï  patat  aux  CïeuXi 
I  ^^1  Un  aombtedc  Rivaux  {c-dicUra  pont  ellc-' 
'      -^l      Etlespfcmieisd'emte  luDiciuc 

VouIoiCDC  t'aquciit  une  ^pouCc  fi  belle. 
Ma»  ,1e  S'oiiiL ,  VulCàin  >  êtoieat  Ici  ;lùl  uàà»^' 
Ëc  là  teftc  âct  PrècenddDl 
licui  eut  bîeB-,t6i'C6dè  la  Plàiei 
i;e  SoLiit  iioit  beau,  dauççU  de  bonne  gracc  j ' 
faUoù  de  jolis  Veii,  joiioît  des  làltiuaMait 
Arott  eafin  miHc  agt£meni, 
Maxs  avoii  une  noble  Audace  * 
ZfO«UTif^U^liDeiuiaU}.ac4'aii  deQ^Utt^i 
Si 


lyOi  FAFtFS" 

L'Efpric  aift ,  galant j  millcffieiiuftâé  -^ 
Aimoklc  Jfcu»  le  Bal ,  &  la  belle  p6pen&  $•: 

Mais  tout  fon  Bien  étoxt  l'Epée  0c  rEi^raiice> 
Au  contraire  Vvlcaxn  n'aToit  lièn  d6  charmaiôc^H 
11  étok  Laid ,  Boiceax ,  &  de  méchante  Mine  y 
Il  avait  le  ^œor  bas ,  TSTprit  à  la  Bézine  i     ' 
Rien  ne  pouvoic  toucher  dans  on  pareil  Amant;. 
Au  refte  il  pofTedoit  une  Eorge  en  Sicile 

Dont  il  faUbit  fpfipomicile  : 
JA^  forgeant iiuit  &  jour  ^ .ce  Dieu  Eaborieipfc:  . 

fiaifoit  des.  Armes  pour  les  Dieux  $. 

Et  comme  il  paflbît  pour  Habile ,.  ' 
5<ouvtnt  pour  les- mortels  il  cravaiiloic  encors^ 
U  le  fit  pour  ENa'fi  >  &  pour  le  Grand  Achzlik 

Su  Forge  valoir  un  Trcfor,         ^ 
Ou  TeAimoit  Commode  en  fait  de  Mariage  >, 
Q'eft  le  point  déciiif,  VutcMiifut  préféré^ 
£tre  Auteur  ou  Guerrier  cil  an  foihJe  avantageai 

fiâreii  Mêiîte  cil  peu  confidéré. 
Q^and  l'EIpric  >  la  Valeur  ^  entrent.^nJConairreoce: 

Avec.les  Biens  &  la  finance >. 
TbûjomsJe.  Choix  eft  pour  rAsKiW»»'  :: 


-  '^  frétera  A  7        ^^^''?».  ^ 

"•^  ««  tirer  e„f„.^  "^^^  Ja/on»,.  : 


I 


i^it  FA  B  L  Èi 

De  lêpondtc  à  raideur  d'un  Amant  pleta  de  tIRq 
$a  Souche  l'engageoU  à  demeurer  Kdelle  j 

Maiâ  fou  Coeur  n'àvoit  liên  promit  : 
te  Devoir ,  en  ce  cas  j  n*eft  qa*àne  BugatdSè; . 

Force  Rtndêz*yousfarent  ptis-»^ 
Da  7  fit  des  S'ermens  d'une  ardeur  écerfieilà>. 

Et  I'Amoux:  féul  fut  Témoin  des  Sermens^ 
l3n  trompe  les  Maris ,  mais  jamais  les  Amans  ^ 
Le  SoLf  II  i  comme  Mars  vifoit  k  la  Conquête  :  r 
Ses  foins  n'obtenant  lien  >  il  fé  mie  dans  la  Tête         ^ 
Qoe  VVLCAiM  n*itant  point  un  Rival  dangereux  ^^ 
Sa  B^mme  n'ëtoît  pas  de  Vertu  fi.  tebelfe> 
Qo^un  Epoux  mal  tourné  put  borner  tous  fes  Vcrax  J- 
Qojll  fak»tqu*en  rccrêt  quelque  Amant  plus  heureux^ 
K  fes  tendres  Défifs  li  trouvât  moins  Cruelle.' 
El  obfer va  fi  bien,  tous  les  pas  de  la  Felle , 
Qu'il  découvrit  bien-tôt  la  fdurce  de  fon  Mal  i  : 

ir  vît  nntrîgue  &  le  Myftére  . 
Et  les  Plaifirs  fecrets  dé  fon  hieureux  Rivât*. 
Son  Amour  mépiifé  fit  place  11  la  Colère  s, 
Qfacz  le  Mari  Jaloux  .il  courut  de  ce  pas... 

Et  lui  conta  toute  rHiAoirc. 


Et    CÔNTF»,        t^, 

Tels  avis  tdonttit  foQt  un  peu  délicats  > 

Un  Epoux  quelquefois  s*obftîneàne  rien  croire  >• 

Et  le  donneur  d'avis  en  eft'dàns  l'Embarras-: 

be  SoLBiL  le  fçaydic ,  8i ne  Kalança  pat  j . 

tl  fe  fit  fort  dé  tout ,  il  donna  fà  Parole 

Défaire  au  bon  Vulcaiiï'  toucher  la  chofe  au  dtigt  f  ' 

C*£toit  beaucouprîfqner  >  MkRs  (toit  un  adioïc  - 

Qd  joîioit  finement  fon  Rôle  , 
Bt  Routier  à  conduire,  un  Commerce  anu>areux^t 
PjrAyenoît  finement  lès  accidèns  fScheux. 
Certain  jeune  Soldat  inftruit  an  Bàdinage>- 

Taifoît  exadèment  lé  guet  s 
Bt  quand  Mars  ,  chex  Venus  introduit  en  fecret  -,  -    • 
Vbl^  dêlafibit  des  Sbins  de  fon  nouveau  Ménagea .         < 

la  vigilance  de  Gailvs 

f  Cétoît  le  nom  du  Pérfonnage  y 

Tiompoit  tous  les  Yeux  des  Argus/ 
[Jb  S'ÔLBii.  vainement  tâcha  de  les  fûrprendife  1 . 
Toujours  pfi  rEfpîon  îTs  étoîcnt  avertis  , . 
Et  lors  qu'il  croyoît  de  les  prendre  , . 
Les  Oifeaux  fc"  trou  voient  partis. 
E^fin  cent  fois  Galivs  fit  par  (a  Yigilanct 


t. 


F  A'B  t  E  S-  '  - 

4vprcer  les  Del&ms  du  Galant  iiiû6 1 

l^<ûs  cornera  fidcUkè  . 

Ne  pue  du  Dieu  ciuel-  arrêter  la  Vengeance 

Pans  le  foxt  d'un  bt&lant  3té ., 
Kars  aapr6s.de  VsMVs  dormant  en  Cntctt  ^ 
1,9  £deUe  Efpion  veilloit  à  rordinaire  s- 
Zt  hSi  içr  yeiller  pcftoit  contre  TAmoui» 
Le  fommeil  i'accabloit  y^  il  ne  ffavoic  <]ue  faire.»^ 

Dej^uis  (ong^tcms  il  atrendqit  le  jour». 
En  vain  pour  s'en  défendre  il  falCoît  Ton  poiEblc  j 

14  baaillpit  >  il  dormoit  debout  ^ 
Vn  Vent  affoupiflkat  régnoic  alors  pat  tout  ^, 

La  Ifuit  lui  patoilToit  d'une  longueur  Horrible  r 
Une  fe  trompoit  pas>  le^^oi^ il  arrêter 
-€hcz  Thitis  ,à  dcffein,  nouscachoît  fa  Clartfeî 
II  arrêia  û  long-tems  defTous^  nôtre  Hcmifpêhrea^ 
Q^  Gallvs  fatigué  fe  rendit  au  Sommeil  ;;$  ^ 
A  peine  ^t-il  fermé  fa  pefance  Paupière^ 

Qu'on  vie  arriver  le  Sol£ie. 
SI  avoît  pris.VvLCAiH en paflaat  en  Sicilef 

T«as  deux  entrèrent  cbezVii^C^ 

Px:nd^t  ie  xç£0$  de  Galxus^ 


ET.  GQNTE,5..        »i 

TJtfétoîç  pas  fort  difficile    .    - 

'J^Taide  du  soLtisi»  9 Vu LcAsifitroaya  l'Amante . 

Qti^dans  an  fombre  appartemoac 

Bormoît  cotre  les  bras  dejtk  Femme  Infîdèllc^  . 
<  -, 

Jks  Criminels  écoient  de  nature  Ihimorcelle^. 

Lear  qualité  les  fauva  du  Torcpas  \ 
Sans  la  Divinité^  Vv&caxn^  dans  fa  Colère 

Apparemment  ne  les  épargnoit  pas  : 
Maïs  enfin  ne  pouvant  pis  faire  ^ 
B*an Filet > d^Joog  tems tiffa pource déiTein ^ 
|l  \t,%  embarraflTa  d'une  telle  manière. 
Q^  pour  s'en  dégager  tout  effort  étoit  vain. 
Ba  longueBr.de  la  Nuit ,  peut- eue  uneautre  Gaufé  j* 
Ses  tenoit ,  par  malheur  y  fortement  ai&u^V 

Dés  que  le  SoL^xx.  les  vit  pris^ 

Il  alla  divulguer:,  la  Chofe  y. 

Tous  les  Dieux  furent  avertis  : 
n  mena  chez  Vuivt  toute  la  Gour  C^lefte.lr» 
Bûur  la  ChaA'e  Di  ahb  &  la  fiere  Palla$^ 

Le  Spcâacle  étoit  peu  Qiodede  5  - 

Mais  pour  Jùmon  &  tout  le  xcAe^>^ 
Si.  Nudité,  nç.  ]^%  oÊnlf^  2é*r 


*-     k* 


iîT 


i*  FA  B  t  E  S 

|Aao<I  tout  fat  aflèmblë-;  yvicÀiikatiâafiiBài€9 

RfcrtîDa  les  pauvres  Ainacis;         -  -      ♦  ^  .  a 
iigez  de  leur  Surpiife  >  &  de  leur  Contehaucè  :  -  -^ 
îc  voysmt  ezpofi^s  aux  Ycur  de  tant  de  Gèn«  ,  ^ 

Aars  tâcha  yaînemeut  de  rompre  la  Tuaflfe'i  •     '"^ 
Les  Filets  en  (toient  trop  forts  r       '■■"-^  ■ 
Il fâlurmalgré  fes  Efforts'  3î % 

Avaler  toute  la  Difgracc/ 

[JeKis  pîquantdes  Dieux  augmentoit  fon  Chagrin  j  ; 

Mais  ifcui  au  foiid  du  Coeur  envîoiênc  fon  B^Mit  i- 
La  belle  Reine  d'AMATHôNTi  .^i  -l 

Ecaloit  à  leurs  Yeux  dé  fi  charmans  Appas  , 

l^ùe  tons  auroîcnt  voulu  fé  voir  cmrc  fcs  Btat^ 
Au  prix  d'une  pareille  Hôntc. 
Le  Mari  mérne  en  fut  touché  , 

n  fit  pron^ttre  à  Mâr^s  de  ne  plus  voir  la  Belle  i % 

£c  Venus  de  fa  part  jiurant,d*écre  Fidellc 

lW«  Vautre  fut  reiâch*.   '  '•    - 

Pareils  Se  rmens  ne  tiennent  guercs',-  f 

Tbus  deux  au  fonds  du  Ctenr  en  fàlfoient  dé  contrairei» 

£t  jurdent  d'éf&cer  leur  Honte  6c  leur  Cbagrm 
%t  dçjiouvcaux  Flaifirsaux  Dépens  de  Yvxçaxi^ 
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6^a;.£VS  fut  cependant  leur  première  Viâime  y  1 

Le  Sommeil  Taccablant ,  il  ne  pat  réfiftcr  y 

Cette  foi&Iefle  fiit  on  Crime 
I  On  l'en  punit  fans  l'écouter.  *  1 

Le  Malheur  ^plès  des  Grands^  pafle  pour  une  Otkiitt§ 
C'eft  dtre  Criminel  que  dé  le»  irriter  r 

G  AKLVs  9  malgré  {on  Itinocenee  9* 
En  CoQj)ar  le  Dieu  Mars  fut  métamorphôfi; 
Sur  ta  Sms  >  lui  dît-il ,  ^  métois  reppje^  '    '     -^ 

CepétfdantfartaK^iigencr 
'Âme  4fmu  du  Soleil  je  me  vois  expoft  i  ^ 

Malgré  lui  tu  vivras  pour  me  fervir  encore^ 
Contre /on  noir  chagrin  qui  nuit  h  mon  Amour  t 

Bt  ton  Chant  prévenant  l* Aurore  '» 

M* avertira  de  fin  retour* 
Mars  par  ce  changement  fe  crut  en  afTûrancc,. 
Et  dés  le  lendemain. retourna  chez  Vbnus  s 
Son  Kiéiral  foupçbnneux  eut  bien. tôt  connoiflancOi^ 
)ie  le  Co^emplilToit  l'office  de  Gallvs  :. 

I^rélolut  de  t'en  défaire  s, 


Màhs  buvoifi  £r  PuitTaocc  ^  (c  femblftii  l'ififtttrct  |^ 

Enfe  tattanc  de  pouvoir  évicec 

lei  Traits  pçrfancs  de  fit  Inn&re,       / 
YTo  jour  le  CoQ^chantoic  »  perché  fur  ou  PeriO} 
^e  Soxif ^  ^  milieu  de  fa  vafte  Carrière 

Partageoic  alors  rHoriron> 
Lors  que  ce  Chaat  fatal  réveillaot  fa  Colère^     ; 
"il  lança  fur  le  Chantre  un  foudroyant  Rayon  ir 
ITn  de  ces  Trajts  brûlants  ,  dont  le  Serpent  Vrrw>]H 

Fut  accablé  comme  d*un  coup  de  fondre  ; 
Xe  C6<^at  co«ifumé  -,  fon  Corps  fut  mis  en  poudre^ 
'Amovk  en  fut  touché  s  l'Amant  fier  &  Jaloua^ 

Etendoit  çrop  loin  Ton  Courroux. 
iomment  !  dit  Cufidon  ,  ^ep/éund-il  donc  faire 
fi  Galant  furieux  i  qui  fait  tant  de  Fracas  , 

Et  qu$  ferficute  ma  Mère 

Tarce  quun  Autre  affi  lui  plaire  ^ 
Von  iwon  $.  dît-il  ^  h  Ma&s  qu^ajpigeoit  ce  trépas  «. 
f^  9ctEth  croit  vous  faire  une  injure  neuvelle  > 

liai^  il  »£  fatisferA  pok 


ET.  CONTES»        »tf" 

S0n  bumenr  falaufe  &  CmeUi  l 

■  '  •     ■  "v 

Eà  ji  /irai  voir  «»  ^  jottr  . 


J^*îm  Mivâl  cmportlTii  pm  nuîn  il*^ 

Alors  àvL  Ceo^btttlé  les  Cendres  difperftet 
«•  *   , 

^'      Turent  par  le  Dieu  ramailîes  ; 
Enfaice  ayant  fçû  joindre  ^  &  coller  proprement 
Deux  Fominés  de  CrHlal  qu'il  trpuyache^  fa  ICercf 
11  mit  la  Cendre  en  rune ,  &  le  fit  de  manière 
Que  par  un  petit  trou  s'i6coaIant  doucement 

D*une  Chute  toujours  égale  ^ 
le  Verre  fe  vufdoft'pai-iin'joftrioUrvcttfpk 

€22li  neHtbmpoît  pas  d*ùn  momcutè 

Amour  ^nvçnta  le  Secret  i  /      . 

Mars  ^uya  la  chofe  admirable^ 
Et  prit  ^ourpour  en  voir  l'Bfib^. 
fl  fie  l'Epreuve  >  il*  en  fut  fatisfait  y 
Tout  fe  paflk  le  mieux  du  Monde  ! 

I 

Avant  que  ti^  So&sx&  fe  fit  voir  ho^s  de  PO&dà: 
i.*licurc  fut  écottl£c  ^&  T Amant  eut  quittÉi^ 
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.rs  cODtent  ie  rtioiioci ,  &  fut  de  Ik  jaftctfe^ 

Vit  dèi-lo»  l'amiaUe  DèeOe 
ec  plâi  de  FUifit  &  de  Tiaaqùlliit  : 
icnic  en  EeuTcavcc  roiDl'HoRLOoiëtoittoniiiée». 
l'on  régloit  fon tcmi  fur  ccluidcs  Jaloux.- 
]fi  Haxi  tiiomplia  drpoit  cette  JdmoÉtf 

EtdBBiTalScdcI'£Eoiuç4  '. 


tA  CIGALE  ET  LE  HANNETONj 
ou  - 

LA  FEMME  JALOUSE-I 


F  A  B  L  E    IL 

I  Conttadeicnc  jadïi.iu  Manège  cnfeml 
£[  comme  fOjir  un  loui^  dù-on  , 
ToutH^mcQàJ'AmouiiejTenibt'" 
%t  lent  eut  d'aboid  la  beauté. 
Quî_  fnit  toûjoart  la  NouveantÊ, 
L'EpoQx  trouToit  rEponfe  belle 
f  omme  elle  le  tiouvoit  Charmaai , 
Cco'étoitqueTianrpoit^  8c  que  RavijTemeQt / 
Ils  fe  juioieut  une  aideui  ^cerneJfe, 

Et  croyoienc  tenir  leur  Seiment  : 
Uaîs  teit  Sciinciu  Te  [iennent  raiemQil. 
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Ce  pten&i  jout ,  qu'un  Jong  CTfagç 

'A  £ùt  wMDraer  communÉmcnc 
•Ce  /enl  licusetàc  du  Mariage ,  "' 

■Btrft  i  pcinccDcoi  p^ité , 

De  fi  loDgQC  Paûc  DomcAi^iKt 
£0  interrompit  la  Tnd^ae. 
I«  HAiwE-raii  «lloit  rônrait   '•  '- 
iVoù  one  GoESTi  iâ  Voifine» 
Dame  Cigaxb  cd  eue  le  Vent  l 
Poar  moîni  ^poufe  fe  natioe  : 
Elle  entie  en  fÉninin  Codriouz  g 
Accafc  {on  fidelle  Hpoux 
De  fau0ti  la  Foi  conjugale  ; 
NNETAk  de  s'enfuir  aux  ciis  de  la  Ceca»  l 
Elle  t  ie  redoubler  Tes  cm  , 
Lui,  de  l'AccaCêi  de  Manie  : 
Adieu  l'AmoN  Se  tous  IcS  It.is  , 
Au  tiifte  -Hymen  ils  fauffcnt  compagnie.      ' 

Le  Hanneton  morne  Se  tianfii 
noilTanr  ,mais  trop  tard ,  les  Chagrins  du  litia^ei 
Va  Confulter  fur  lôn  fonci 
^n  EsCASSOT  du  Voi£nage  ^ 
Vc  AaisDil  n'avoit  poiu  £oa  {»â  , 


El     fJ  u  JN  1  n  ^.  '       I4J 

Ifiddoic  de  tout  en  Audiccar  de  Rocet 
Ec  toate  laOcnt  Efcarbote 
N*àgiflbic  que  par  fon  Confeil, 
CoMPBRs,  diuîl  au  Mari  ^ 
Ce  font  fuices  de  THyménée  i 
Vous  n*ites  pas  le  fcul  Epoux  marri 
Qui,  déplore  £a  dcftînie  : 
Mous  AUtr^es  petits  Escarsots  » 
.    £h  de  pareilles  Conjonâiùres  ^ 
Entendons  dite  de  bons  Mots 
A  Mcfdames  les  Créatures. 
Quand  pour  divertir  Ton  Ctiàgtîn  » 
Un  Homme  rient  À  fon  Voifin 
*aire  ,  en  fe promenant,  (ecrete  Confidence , 
!«ui  conter  fcs  Douleurs ,  &  fes  fouppns  jaloux  g 
Dieu  f$aît ,  fi  pour  avoir  des  Témoins  tels  que  nous 4^ 
Jl  en  dit  moins  xe  qu*il  en  penfe. 
Ecoutez  ce  que  l'autre  jour 
fentendois  ra^conter  i^  Seigneur  d'Importancq, 
J'époufaij  difoit-il ,  Jille  de  Confequcnce 

f,t  des  premières  de  la  Cour  : 
Soit  que  pour  témoigner  un  Amour  plus  parfait^ 
£lle  crût  à  propos  de  ^aroître  Jaloufb  ^ 
Du  quEîlc  Ijc  fût  en  effet  , 


144      FABLES  ET  €ONTES. 

Toujours  quelque  (oap$ontaiumencoitiiic»i'Ep44B 
Jcn'avoîsplai-unnioincnrdcRepo*: jV^  ,  ■' 

#  ■  ■ 

$oui  la  moindre  Vifite  ou  le  moindre  Piopor^    ^^' 
Môcrc  Jalonfe  avoïc  un  reproche  à  mç^fiyjfe       !  -v 

Un  Amant  me  tira  d'âfikirie  i  «        > 

Il  naquit  certaine  amîtii 

Dans  le  Cœur  de  nôtre  JMoitiÊ 
Plus  fine  d*un  Carrât  que  TEftime  or^nake» 

Depuis  ce  jour  tout  fut  calme  chex  lloi( 

Je  fus  refpeûë  comme  un  Roi  i 

On  ne  fongeoit  plus  qu'l  me  plûre. 
Compère  Hannbtom  ,  pourGiîvît  l-EscÀHBor^ 
Situfçaîs  le  Secret  d'entendre!  demi-inot  a 
fais  ton  profit  de  l'avis  falutaire  i 

Xaifle  gronder  ta  Femme  tout  le  joui  : 

Ou  fi  tu  veux  la  faire  taire  »  :  .^ 

Permets  lui  de  faire  l'Amourw 
Dame  trop  Prude  >  &  beaucoup  de  Raifon  ^    ■ 
£ft  jin  aflortiment  fort  difficile  à  faire i  ' 

Et  pour  la  Paix  de  la  Maifi^n 

SJn  peu  d'Ingratitude  efi  un  Mal  nécdfaire» 


^1 


.A  TOURTERELLE 

ou 
L'inconftjince  des  Femmes, 

F  A  B  L  E     ï  II. 
A  MAD=.    DES    B*». 


S^^hS  (  Di£oi[  an  joutUtrifte  Tourti«ïll£) 
ifaire\-\;ous  ,mo«  Ame  ,1  a'étemels  Seupi,!, 
fui  perdu  msn  Ammt  tideile  : 
A'bns,  iwiffiaux    G.i^ms  Vélidtux, 
Vùus  n^avc\plui  de  Chamcs  pour  ma  Teui, 
Mim  Amntit  a  a^é  de  .livir  ; 
'aiicudoin-aeut ,  msn  Cttut  î  h.iii>i7:-r.c/-s  de hpiivrt 
Vtm-  II'  G 


Comme  ooreût  éit  anititfoiê  Oftl'tft  Sud. 
Quand  no$  Pcrct  Touloicnt  peindre  lin  Amoeyr par£akj 

La  TavitTi».ii.ii  en  étoû  le  Symbpljjkf  • 

nie foiroittoûjoun fo© Amant aà  TiipHlr    ^  ,.  ï7 
Mais  la  Mode  change  id  bas  • 
De  cette  Confiance  fri?ok. 
Le  DeArpoir  a  perda  fcalCfidit» 
£c  TounTEiLiLtr  fe  confole  »  .    ,.   ^ 

S  il  faut  tenir  pour  vrai  ce  que  ma  Fable  en  dît  j 

Elle  prétend  que  cette  Dèfolée 
A  fa^ufte  Douleur  voulant  être  immolée  > 
f  lioîfit  un  vieux  Palais  >  vrai  Séjour  des  HybouXi 

Où  fans  cbercter  aucune  Nourriture  9 
Un  prompt  Trépas  étoic  Ton  Efpoir  le  plus  donr. 
Mais  i  qui  ne  fçait  qu'en  toute  Conjondure 
La  Providence  eft  plus  Sage  que  nous  } 
Dans  cette  demeure  fauvage 
Habitoît  un  jeune  R AMIE JL 
Hupé,  paru  »  de  beau  plumage. 
Et  quoique  jeune  ,  vieux  Routier 
Tans  TArt  de  foulagcr  les  Douleurs  du  Vcuvâg6 
Pour  ftôcre  Toujctulelli  il  mit  courtoifemenc 


S€$  plus  beaux  Secrets  en  ufagc. 
la  PauTf  et«  au  commencement      .        . 
loin  de  prêter  l'Oreille  i  fon  Jangage^ 
Ne  vottloic  pas  fc  montrer  fculcmem  t 
Wais  le  Ramiul  parlant  de  fen  défunt  iUnaac  ^* 
Iniènfiblement  il  l'engage 
4  recevoir  foa  Complimenti 
Ce  Compliment  flit  d'une  grande  for^^ 
91  difoit  d«  péfunt  tçute  forte  de  bîeç  ^ 

Ne  bUékdSt  la  Veuve  de  rie&i  ^    > 
Bref  c'étdit  une  dottce  Aùbrce 
four  attirer  un  plus  long  Eatirètij^ 
Voilà  donc  la v  belle  affligée    - 
£n  tendres  propos  engagée  § 
Elle  tombe  fur  le  Dîfcourt 
De  l'Hîdoire  de  Tes  Amours  » 
Dépeint,  non  fans  Cris  &  fans  Larmes  ; 
Pu  pauvre  TcêpafTé  les  Vertus  &  les  Charmes! 
Et  ne  croyant  par  là  que  flatter  (a  Douleur  , 
Elle  apprit  au  Ramier  le  chemin  de  Ton  Coeur  # 
Parce  que  le  Défunt  avoit  fait  pour  lui  plaire 
Il  comptic  ce  qu'il  faloit  faire  » 

G  1 


II  (tou  Copiftc  eoticnda 
'l  II  ffût  G  <lextrcin  nt  tmlcet  fon  Moselle  » 
j  Que  dans  peu  nôtre  Tovltkilklb 


3 


LA  COLOMBE,  LE  PIGEC 
ET  VOISMX  DE  PASSAGE 

Les  Filivs  ^lÉitttées  des  Plumets* 


FABLE     I-V. 

A  •  MADEMOISELLE    I>*< 

N;  jenne  Colombe ,  an  Plamage  cMtaro , 
Sur  le  coitven  d'une  U^iron  champftic 
Libre  (ta  foin  (te  Te  repaître  ^ 
Se  promcnoit  du  bon  niatioa 
Quoi  qu'elle  fut  encore  Jcnnecte, 
Elle  eherchoîc  i  fjtîre  ar.e  Cooqaicc  , 
Et  vouUît  fonmettrc  i  fts  l^oix 
.Q^igucPigcon  doK  U Tcaiitttç  > 


Y- 

t  .                      ■'''-■■ 
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'rJ:  le  plamage  «  Tair  &  l'adrcfle 

1.;^  Se  cioQTâc  digne  de  fon  Chonri 

Sans  le  même  indanc  qu'elle  y  fcofe.  jî 

^  YIq  OiTcaa  de  cette  MaUbii  y     . 


y. 


iiV  ^  Va  honnête  de  joli  Pigeon  .  ,  ;>. 

}^  Pour  Jai  pailer  dVméur  s'avatif i^  f*. 

SUe  ricoute,  y  était  fet  Feax>f  ,-r 

5ans  ufet  d'aucune  artifices 
Un  Pigeon  n*a  point  de  Malice 

f^  ^  Qiiand  il  dit  qu'il  eft  AmpuriGme:  | 

|;|  Ce  feroit  lui  faire  Injuûice 

^        Qnc  de  douter  de  l'ardeur  de  fcs  Vcwxïi 
ElJe  l'engage  ,  elle  l'attire  , 
IBIIe ToufFre ,  en  un  nnot ,  que  ce  Pigeon  fo&pkcr 

^  fans  vouloir  toutefois  (bulager  fa  Langueur  i^ 
Précaution  peu  néccflaire^  >.  • 

Qiiànd  on  cft  aiTûré  d'un  Cœur» 
Cependant  Elle  fait  juftement  le  condaÛI() 
De  ce  qu'il  auroît  falu  faire 
Pour  entretenir  fon  ardeur.  ^ 

Le  Pigeon  n'a  pour  Récompeofe 
Vc h  Sjjicéiité  4c  fcs  Feux  |  de  £%  Foi  ^^ 


fS 


.  J'  • 
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lac  quelque  trotnpeufe  appiicucc 
De  Bienveillance, 

la  Belle  fient  coû)ot»'S  (bn^j^^ni  il  jy^lf^^ 
Il  a  be^à  preflcr  fa  Mdttiefle'^'        «     . 
Pas  une  marque  àt  TendieiTe  >     '  '       * 
'   Il  n'obtient  rien  par  fes  EoipcefTemens  f  ^ 
Il  peré'far  pcînc  ^  il  petd  fan  cçmt^j    . 
£c  las  d'adorer  une  Ingrate,    -  > 

N'ayant  pdnt  d'Efpôir  qti'il  le  ftatte^^ 
II  fbnge  à  &  guèrk  de  fon  ardent  Anionrj" 

Il  la  quitte  pour  un  HîuI  joury  * 

5e  flattant  qu'une  eoiirte  Abfencfr 
.     Ou  tôut-à-fait  le  guciiioic,  '  . 

•    On  vaincroît 

De  fa  Belle  la  Réfiftencc. 
Pendant  4e  jour  qu'il  fut  abfent,  ■/. 

Certain  Oifeau  hupê,  Toiten  pàifane 
196tre  jeune  Colombe  :  &  cet  ofllireau  faufvagQi  ^ 

Franc  Aigrefin ,  do^t  le  plamage 
Rcifembloit  à  elui  d'un  beau  Pîg^n  Ramier  0  * 
S'arrête  fur  le  Colombier  % 
Lsi  dit  qu'il  l'dme ,  en  fou  Langage  ; 


tp^  î  A  BLE  s. 

£c  le-  lui  dît  é*\in  air  fort  CsL^tlStU    '  f 
Sa  Hupe  p!ût  ^  la  Colombe  peu  Sagv*    ' 

.Qui  n'ayoit  jaiDâis  vu  de  femblablè  Gibier>.'  • 
La0e  "d'uo  Amaot  de  fa.  forte  ♦        *     '' 
JDoDBc  d'abot4  dans  le  Panneasi'    >    '  ' 

Que  lui  tend  le  fobtii  Oifenir^  ' 

£c  loin  de  )ui  fermer  la  l^ortè>  .^  = 

Elle  l'écoute  avec  plaîfir» 
Ce  Palfagcr ,  au  gré  de  fon  dcfir.  ^ 
S'empare  du  Çceur  de  la  Belle  -  ■    ■     '     i 

Qui  pour  lui  nefut  pas  rebelle  j  Vj» 

]1  le  prend  ^  fans  pourtant  lui  donner  rien  du  ficn^. 
Car  le  Galant  fçavoit  très- bien  . 
Q^*€n  Amour  comme  en  autre  cbofe^.  , 
Il  vaut  mieux  prendre  que  donner  , 
Je  rc^  fjaurois  le  condamner  ,  . 

La  Colombe  en  étoit  la  caufe. 

t^ourquQi  n'atteudoit-cile  à  conpoitre  un  peu  piiefU|    \ 

Celui  qui  d'un  Amant  empruncoit  le  Langage 
Les  Manières ,  &  le  Vifage  ? 
Pomquoi  croire  fi-tôt  fes  Yeux  î.  " 
.Je  loûtiens  qu*il  faod.ioic  connoitxe ^i^  ~ 
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Avaq^i^4e  donner -foa  Coeur  ;. 

U  £e  <Étfottve  plar  d'iiii  Trompeuc  » 

Plus  <I*tttK  Infidelle  &  ^'an  Tcaitte, 
1^tt«e  jeune  Colombo  après  iib  foîble  Effort  ^ 
IConfenc  i  receiKnr  les  Soufôff^a  parjure ;i. 

Qgi,  lui  fxoiu&tt  qui  lui  jure- 

Qu*il  l'aimera  jusqu'à  la  Mort» 

Xlle  lui  laifTe  tour  attendre  ,  ^ 

Zlle  lui  Sut  tout  efpertXy- 
Se  ce  nQuvel  Am^nc  a  fujet  de  fiittxtite, 
|B>e  ne  ifafoir  jamais  ce  que  c*eft  d'eodurec^ 

i  '  Prés  d'une  Maitrefle  fi  tendre. 
vTout  fe  pafle  à  foubait,.d'un  &  d'autre o6ti »!. 

UuiiéTe  plaît  ik  faire  une  Dupe  i 

L'autre  que  rAmour  préocupe  ,- 
lie  peut  fe  repentir  d^avoir  fi  l^îen  tra{c& 

Cer  Amant  qu'elle  croit  Fidelle  • 
Et  qui  lui  promet  tooe  pour  no  lut  rien  tenir  iV 
Auîrpenfet  qu^ine  Ardeur  fi  pr^Mnpce  &  fi  nouvelle. 

£ft  la  Mère  du  ftcpentin 
C^nd  pendant  quelque  tems  il  eut  jciiê  fbn  I^ôle  p 

V 


fc  fait  le  ^uoc  fcmblant  d'avoir  bien  de  l'Amour  ^ 


^4  F  A"B  EE^"^ 

Kôcre  perfide  OTeiu  fe  retire  ,  &  s'enrôle ^ 

Frometunt-  qae  bien-tôc  il  fera  de  retour* 

La  Colombe  rjftcend  avec  impatience  r 

^Txois  Aois  fe  paflent  »  ûx  ^  (ans  qa'OM  pttlfle  le  Toii  |: 

La  Colombe  eft  air  Defefpoir  , 

Elle  fe  plaint  de  fon  abfenœ  j^      . 

Elle  l'accafe  d'Ihconftance  ^ 
Yolnt  de  nouvelle.  Hélai  !le  mojtù  d'en  avoir  ( 

L*Ingrat  ne  fè  fouvîent  plus  d'Elle; 
II  troave  par  hazard  certaine  Toarterellê  »  ^ 

5^  fe  laiffi^  attraper  comme  le  jeune  Oifeau  i^ 

II  fait  un  Amour  tout  nouveau  ^ 

Il  laiiGfe  la  pauvre  Colombe  : 
*ZIIe  s*en  plaint  en  vain  3  il  faut  paflcr  par  ïk^ 

C'eft  peu  de  chofe  que  cela. , 
jTel  fort  attend  toujours  jeune  Oifeau  qui  fuccombc^'  ' 
Q^artive-t-îl ,  enfin ,  dans  cette  Extrémité  ? 

On  pleure  >  on  eft  înconfolable  , 
©fl  ^«oudroît  bien  pouvoir  fe  vangcr  du  Coupable! 
Mais  comment  le  punir  comme  il  a  mérité  î^^ 

La  chofe  n*eft  pas  trop  faifabk  , 
It  puis  où  le  trouver  cet  Oilcau  Vagabond  l 
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llfaac  touc  doucement  avaler  cet  AfiFronc 

Et  revenir  à'  fon  Amant  fidellc  i 
Mais  celui-ci  n'a  plus  àuciinc  ardeur  pour  Elle  j .     ' 
jEtbien  loin  d'accepter  un  fi  joli  retour  > 

Cherche  une  Maîtrcfle  &  fon  tour: 

n  eu  rencontre  plus  de  mille  > 
Telle  chofe  ,  i  prefent  >  n*cft  pas  fort  difficile^ 
la  Colombe  à  la  £n  fe  trouve  fans- Aàiant  y 

Elle  8*en  plaint  i  tout  moment  ^    • 
Ifbisqii'y  faire  l'h  faute  ëcoit  irr^paârkble  ^ 

Elle  feule  êtoit  la  blimablc, 

"I^IIes  font  certaines  Beautéf 

Qui.  n'exercent  fcurs  Cruautés       ^ 
Qu*avec  les  Gens  qui  font  t^usles  joursr  llcui  Porte} 
Mais  fi  quelquç  Plumet  q^ilc^  vîepiaccofter» 

Veut  quelquefois  leur  en  conter ,  . 

Sans  beaucoup  de  peine  il  Peniportc, 
Il  part  pourtant  >  enfin  ^  &  ne  revient  jamais  > 

Alors  il  faut  à  nouveaux  frais 
Rappeller  les  Amans  qu'on  venoit  de  profcrire  \ 

Et  malgré  l'Amour  des  abfens  , 

On  veut  revenir  aux  Picfens  :  ^ 

G   6 
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IfUif  ceux-Uk  >  l'ïls  foDt  fin» ,  fe  le  fotu  fbttnn^fll^  :, 

Ou  ne  tcTÎeDDCDt  ^ii  nat  plu,  ,  "  .V 

Xe  Hodwt  toot  Ict  CmoM  des  ficllcf  fn; eiflo^^  -  «iç^  V 


&YLVANDRE  ET  CLQRIS>: 
ou 


EAB-LE   V; 

A  HADEÎiaiSEXLE  DE  P**»," 

[  nn  retrible  Ziifanc  ^ut  l'AMOUiteq 
colite  , 
Si  TOUS  le  coDnoilIiez,IlilS> 
Peuc-éttc  fciicz-vous  plus  tendre  on  moins  {tvtnt 
Du  moins  m'6ciiiiez-v«us  ,  loirquc  jevoas  Écries, 
E£ouiei:Uii  Bcigcr,  jerappcllc  SitTAU»»,!, 
/ima  jadis  une  jeune  Beauté  ; 
Jamais  Berger  ne  fut  plus  tendre  i 
Mais  auBi  d'un  autie  ctiit , 
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Jsunais  Bergère  fauraga 
N'cutplusdc  févéritfc  ^ 

tiioD  BOfla  itoit  Çiioias ,  à  peu  prés^deTfiti^âgrf^ 

ihu  grande ,  Àtcraic  encor  3  car  lKis>eiitre«oizà  «:  .. 

»  -  .     ' .         ^  '  '     '  ">^  ■■.* 

\*   '      Ces  Tailles ,  Riches ,  que  l*on  rante  , 
.  •  ^^f^  rQncpas.iL  Riclics  qu'coixhanca.;^ 
I2[uant  ^  moi  ,  franchement ,  (,  car  chacun  a-f es  goScs) 

.  ;.  J^  a*aime  past  une  Géante  ^ 
{CnoiLis  avoit  enfin  |a.  Taille  eomine  tou&|> 
Une  démarche  nonchalante  >• 
X)e  Tembonpoînt  paflablement  y' 
iMSIe  attraits  dans  les  Yeux  >  paroiffoit  Comi^fiinte| 
Parloic  peu  ,  xioit  aifément  s 

^liûroit  à  tout  le  Monde ,  et  oie  In£nuante> 

Avoit  la  Réponfc  prefentc  ^ 

£t  railloit  agréablement. 
Zn  im  mot ,  comme  vous  >  la  Bergère  charmante 
^Avoit  beaucoup  d*£fprit  ^  &  beaucoup  de  Beauté  ik 
Mais  y  comme  vous  auffi  >  beaucoup  de  Cruauté  > 
S*eatend,pour  foa  Amant ^car  pour  les  autres  Hommtf 

Elle  s'humanifoit  alTez  : 
]CcIa fc fait  1  Iris  ^  dans  le  Siècle  où  nous  fonuncs , 
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^oarquoi  Pcûc*on  pas  fait  dans  les  Siècles  paffés  î: 
5^7  faire  i  du  Berger  c'&toic  h  defiinéc  i 

.  Six  Mois  fe  paffenc }  une  Atinée  ^ 
'jans  que  de  fa  CtoRis  le  Berger  n*obdnt  rîèa  4^ 
:   Cors^quli  lai  difoit  des  TendrelTès  ^ 

LTngrau  changeoit  -d'Entretien  b 

Loin  de  répondre  à  fes  Garefles 
J^Tograte  s'eihport&it  >  lui  faifoit  cent  mde^s  |( 

Lé  Berger  p^feinott  toat  en  bien. 

Branchement^  vous  autres  Maltrcfle^jK 
[yicyis-prenez  certain  airs  ^  que  je  ne  fçai  conxmeaf  ' 

l^ôus  TOUS  aimons  un  feul  moment  : 

Qu'y^faîre  encor  ^c*eft  nôtre  Etoile  i^- 

Nous  avons  fur  les  Yeux  un  Voile|  . 

Syl^jlnbre  perfifta  toujours  >   •   . 

L*lDgrate  fut  toujours  Ingrate  t- 

Mais  comme  tout  Amant  fe  flatte  $    . 
3 YlYAMDRi  fe  flatta  >  qu'à  la  fin  fes  Amours 

Prendrôient  peut-être  un  meilleur  Cours  : 
Il  faut ,  s*écria-t-il  >  que  pour  âéchir  ma  Belle  ^ 

Je  m'abfente  pour  quelque  jour  j^ 

Si  ma  Maitrcflj5  m'cQ  Cruelle  , 


ffcft  qu'elle  inc  voit  trop  (omycoéS-      ^ 

Il  part  ;  ce  oe  fut  pas  pourtant 
Jfans  faire  fur  fon  Cœur  un  Effort  qui  ViccAHi  ^  . 
Cs  Remeite fouvent  eft  pire  que  k  NfeiLf  i      "  -l' 

Slais  j  Iri  s.>  qucpeur  faire  un  Amant n^itcrabie  ^ 
€1}^  foît  ptés-,  qu'il' foit  loin ,  pour  Itif  tout  eft  égat'^ 

Qjand  fa  Bergère  eft  inhuœaînc. 
Reyenons'au  Berger ,  cet  Amant  malbcijircuy  $y      j<^ 

Ajouta  d'un  ton  Langouieux  y-  '  - 

Si  GroRiyconnorflïïip  ma  Fctec*',    • 
Feut-é^re  que  fon  Coeur  répondfoit  à  mes  VasiûtStp  ; 
Apprenons»lui  ce  que  j'endure, 

ftut-étre  auffi  qu*EIIc  nclefçaît  poînHT 
Bile  Dc  m'a  jamais  écouc6  fur  ce  point  i 
5i  ringratclc  fçâit,  fcroit-cllc  fi  dure^ 
Q^S^c  laiffcr  mourir  fon  trop  fidclle  Amant  V 
Bcrivohs,  Ix  Berger  prend  alors  dés  Tablettes  î 
En  Vers  lugubres  peint  fon  amourcux^TouJtoentV^ 
Xcs  envoyé  à  Cloris  :  Tel  parti ,  cependant , 
4  De  rhumcur  dont  vous  êtes  faites  ^ 
J^'eft  pas  toujours  trop  itir ,  Ibgrâccs  quevous  Êtes; 
H\:las  !  )*en  ai  fait  tout  ^rataot-ir 
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Ma»  TOUS  n'en  êtes  pas  plus  ceodie^ 
Amant  eu  emporte  le  Veot  i- 
Autant  en  prie-il  à  sylvambui. 
La  Bergère  toujours  eut  un  Cœur  de  rocher^. 
JEile  ne  daigna  point  répondre  à  l'Elegîe  s 
£t  l'Amant  malheureux  j  (  ceci  vous  doit  toucher  Jf 
S'abandonna  fi  fort  à  fa. Mélancolie  > 
Qor  quelques  jours  après  il  en  perdit  U  VÎ6» 
Ce  n'cft  pas  tout,  IxuV 
Il  arriva  biea  pis  j, 
C^.  la  Cataftrôpheofb  terrible  1 
yiMcuji  3  en  ce  moment ,  fe  yangea  de  C&o&i»  f 

£lk^  s*a  paS:  plutôt  appris.,, 
fîuc  le  Berger  a'cfi  plus.,  qii' Elle  dey îcntfcnfiblcs     . 
Toute  éperdu <j  en  ce  moment 
Elle  veut  courir  après  FOmbie 
Dx  ce  tendre  &  parfait  Amant 
.Qu!5ilB  a.mis  dans  le  Monument  i.    ■ 
Oiii  i  fi  rai  dans  le  Tombeau  fimkrc^ 
Dlt-eile ,  où  Cône  réduit  mes  injuftes  RigueuN  îi 
Si  je  n^ai  pu  fcrcn  /es  dures  Dcfimées^ 
Et  trimer  fur  ta  terre  ^  ah  Ber§er  !fi  je  mom^  - 
Dtt  moins  je  t  aimerai  dans  Us  Cbtf  mpi  îll-^es,.. 
-Dm*  fie  inomcnt  fondant  en  liievits^^. 
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'    Qsx  8*4pper(oic  qu'elle  fe  pâme 
Xt  qti*clie  eft  préce  à  rendre  l'AsWh^  ■ 
CoDcfafioQ  y  Clouas  inoortit  i;  '    -^     .-"-''; 
Ch AHON  loi  fit  travcrrcr  VOnic  toire  /   :      '  * 
iTout  l'Enfer  ,  pour  la  voir ,  aufU-tôt  làcectictit  $  ' 

Et  dés  que  SrLY ANDRE  parut , 
ihet  SYtvAHDJLi  >  dit-elle ,  Écoute  mon  Hipoire  ^  '     •  *' 

Pir  ^^K^f  j  MP^  Rigueurs  oublie  la  Mimûtre^'t^H»  .  ~-  *- 

Elle,  alloît  faire  un  long  récit  j. 

Kfais  Stlvandilb  Tinterrorapît  y 
IDans le  Fleuve  d'Oubli  «  dit-il  »  je  viens  de  boiro-^ 

Si  j'aîmois  avant  mon  Trépas ,  '    J  k-«,' 

C*feft  ce  que  j'aurois  peine  à  croira  fi  .î'. 

Mais  je  fçais  bien ,  Ctoux^.,  qu'au  moins^je  n'«me  paif 

Maux  *  &  Chagrins  ici  finiflent  ) 
4Sur  tout  9  du  Di£U  d*AMOuitnou$  ignorons lestoix^ 
jlt  fi  dans  ces  bas  X>icux  nous  aimons  quelquefois^ 

tC'cfi  lors  que  les  Pieux  nous  puniiTcoCi. 


rESPRIT  FORT. 


CONTE    I. 


I  1  efi  dci  CflBsif  liién-faîtt  ^ac  d«i  ne  di* 

I  QaicIioi£Œuii  toûjonti  le^aràleflitt 

Deraimeat  la  ng«ai<c{ei  Seftlnt  Insemii  (' 

Ec  pat  ief  (éncÙDïDS  qu'an  EiPKiT- Fost  Tuggi^fe ^ 

rÉrevcntDoblcneDtaudciTasdela  S[ih£ic  ^ 

^  Icut  Planette  let  a  mi). 
Lisi  È^c-j<anc  êE  belle  i  ft  foa  Epoux  DiKi» 
ïaclioii  fous  fit  P«t loque  un  Ctanc  à  CheTcox  gtitt 
iftctaroic  cent  Vciiui,  OAUis/tMi  hn  Prinu  *■ 
'CBf  parfaite  Union  paflbit  dant  laFronnCQ 

Pour  UD  Miracle  de  nos  jouis  : 
binait  UQt  d'agi^mcDt  f  jamaii  unt.de  S>*gc^<t 
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Ne  firent  honneor  à  Lvc&zsss  I'    . 
Ce  l^unais  tint  de  Soins  &:  de  tendres  Amoiirft. 
N'iiccompagnerent  la  Yieilleflej. 
Kicn  ne  manquoic  à  leur  Félicité^  ^ 

Barbe  grifê  &  jeune  Beaotë/  T 

ïont  ordinairement" un  mauvais  Attcliige-;- 
jCependant  tout  rouloit  fi  bien  dans  k  MéoajgjB^ 
QV^<^  ^^"^  ^^  ^*^"  ^^  ^"  ScîgfiCttr  ■ 
Vit  arriver  un  Succcffeur. 
fCaudis  qu'avec  Plaifir  il.àleve  Kfinfiancr 

De'cct  aimaBIè  ^ejettonv  ./t 

Un  Jubile*  revint  en  France;  .        -" 

Ota.ffâit  qu'en  ce  tcœs  d'IlDdblgeQCCi    ^;^ 
Chacun  demande  à  Dieu  pardon  s: 
le  Pjécheur  prend  la  Difdplîne  i  ^  7- 

f)*ini  zê^îe  tout  dévot  les  Clirêtiens  font  toucKEl-ii • .    1 
On  reflaflc  le  vieux  Péchés  i,         -i      s  ■■■' 
Z.CS  g ros«&  les  petits nafTent  par  l-'itammo»  :-^ 
.Aux  pieds  d'iin  Dircflcur ,  la  Danae  un  beau  œatitfi»'''^ 

Avec  un  Repentir  fin«rç,^ 
Déclara  nettement  que  lé  petit  Colin 
N'ctoiip^sXe^yrai  £ilsde  &n  pr^endu  Fcre;, 
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'Alte-Ià ,  die  le  Confcfloïc , 
Pour  un  CoNfittojL  vous  c*en  ferez  pas  qaicte^ 
Il  en  faut  deuXf  au  moins  i  ce  Crime  faic  Horreuci 

if aiic-il  qulnjuftement  vôtre  Eafant  desherice 

...  ^  . 

Un  légitime  SuccelOrear  î 
Il  faut,  s^n  vous  plaît ,  vous  rêfoudrc 
A  confelTer  lé  Fait  ^  vèttc  £poux« 
Sans  quoi  Je  ne  puis  yous  a'bfoudre» 
C*cft  m'escpofer  ,  dit-elle  >  à  fon  jufte  Courroox? 

Le  beaa  Compliment  à  lui  faire  I 
Je  m'en  fuis  accuféel  Mcn^'autres  c^u'à  Vous^ 
Knn*ont  jamais  trouvé  «et  aveu  ncccffairc,   - 


.Telle  Coude fcendance  a  d^mné  bien  desi^ens» 
Keplique  le  Patih  ,  Confcflcurs  oblîgcans 

Paifent  Icgerement  aux  Belles 
Des  Pécbés  dont  ils  font  aufli  Coupables  quelles  ^ 
Qiiand  à  les  pardonner  ils  foQt  trop  tndulgens: 
Pour  moi  je  ne  fki  point  flatter  les  infidcllei, 
LiSB  fe  levé  ,  part ,  6c  fut  dés  ce  moment 

De  Honte  &  de  Douleur  faifle  z 
la  Pauvrette  n'avoit  qu'une  fois  fcuicmenç 
Ccifé  d*aîmci  fidcilment  ^ 


Et  •*«!  étoîc ,  St-on ,  mille  fois  repcn^eC .  v, 

La  voilà  dans  un  en]d)airait 
Qo^on  ne  peut  exprimcf.  D'an  c6t6  rayantiut. 

Ecoic  à  dig6rcr  trop  dure 
Pour  le  Seigneur  Damxss  oncraigooitJes£çIat|^ 
D'autres  par  le  Salut  >  l'Enfer  &  le  Trépas  ^ . 
Et  dnConfeCeur  l'Ordonnance  » 
Requeroit  celle  P6ûîtence. 
11  falnt  fuccomber  ^ft  d'un  mortel  Chagrîà 
Tqmber  dans  une  Maladie 
Qui  lui  pénla  coûter  la  Vîe^ 
Sur  le  rapport  d*nn  Médecin  j 
Son  Epoux  connoiiTanr  que  la  Mélancolie 
Alloit  couper  la  trame  de  Tes  Jours  j 
La  pria  d'en  dire  la  caufe. 
Elle  veut  l'en  inftruire  ,  &  jamais  eIIen*ofe  % 

Ofe^tQUt  9  dit-îl  $  mes  Amours  ^         ~ 
Rttn  ne  me  définira  ponrvi  que  tu  guirijfei 
^oi  !  faut'il  quun  Sgcrtt  te  dênne  ia  faunifi  «    . 
Et  quune  Femme  meure  à  faute  de  parler  i 
Cela  ferojf  muveau.   Je  vai  tout  révéler 
Puis  qu*auf&^bien>  dic-elle  ,  un  Trépas  favorable 
Doic  bien-tôt  terminer  mon  Deilin  dépIoraUc^ 
J'écois  à  la  Maifon  des  Champs 


Oi  je  ÎFaifoîs  la  Ménagère  , 
Quand  la  Voifinc  Al  ix  pat  des  difcouiir 
Auxquels  on  ne  ikû&t  guère. 
Me  prouva  ^u'aTwr  des  Enfant 
Ecok  à  volis  cliofe  împoflîble  i 
Me  pr6na  les  mallieurs  de  la  Scerilîtë  » 
Qai  chcï  les  Juifs  palToit  pour  un  Eféfatit  'ten9>!e| 
£c  puis  dans  tout  fen  jour  me  fie  voir  la  beauté 

D'une  hcurcufe  Fécondité» 
Je  me  rendis ,  helas  1  à  cette  douce  amorce  » 
£t  Lucas  le  Valet  de  nôtre  Meflager         ^ 
Avec  Moi  fe  trouvant  un  jour  dans  le  Grenier  jj 
Je  me  fou  vins  d*Aiix  &  je  manquai  de  force* 
11  cil  (  cela  foit  dit  (ans  vous  mettre  en  Courroux  |f 
A  faire  des  Enfans  plus  Habile  que  Vous* 
Je  lui  parlai  d'Amour  ,  il  comprit  mon  Langage» 
£t  fur  un  Sac  de  Bled  y  Sac  funcde  &  maudit.«^s 

.Faut. il  en  dire  davantage  ? 
De  tt  malheureux  Sac  nôtre  Colik  fortic» 

A  Lucas  je  donnai ,  je  penfe  y 
Quelques  Boiffcaùx  de  BIcd  pour  toute  récompenfe^ 
Si  je  vous  ai  trahi,  je  meurs,  pardonnez- moi  » 
A  cela  prés  toujours  je  vous  gardai  la  Foi. 
-  )^*tfi^ce  (AS  d4  mon  Bled  que  tu  payas  l*Ouvragf  > 
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Lu)  répondit  Damù  i  nullement  effrayé  , 
Ut  'ënfânt  eft  i'mâi  fnh  que  je  l'aifétfi  » 

'  He  mtn  fMrle  f€S  davanuge. 
Lisi  9  en  trés-^pca  de  ceins  >  reprit  fk  bette  Himie{l|r^ 

Son  Emborpoînt,  fes  Lys»  ièsKoCeli^ 
CoLSM  fut  élevé  conufte  un  petit  Seigneur, 
A  la  Maiïbn  des  Champs  on  parla  d'autre  cho(es  |. 
Enfin  pour  s'épargner  d 'in utils  Ennufs  ^^ 

Ces  Epoux  ont  vécu  depuis 

Comnre  fi  du  Sac  rAvantuxe 

Etoît  Chimère  toute  pure, 

£eL  Exemple  pour  ks  Maris 
Dont  le  Chagrin  jaloux  mérite  une  Apoftrophei 
Dxkis  prit  en  tel  cas  le  meilleur  des  Partis  > 
Et  foutînt  cet  aflaut  comme  un  vrai  Phîlofophc  : 
Des  Sentrmens  communs  fa  Raiion  triompha. 
Ce  trait  îdAt  plus  d^honneur  à  l'humaine  SagelTc  » 
Q25  tout  ce  qu*on  nous  dit  dés  Sept  S  agis  se  Gubci  f 
Ec  je  croî  que  celui  dont  TOraclc  parla  *^ 

Auroit  Toulu  ^  fçachaiit  cela  , 

PaflTcr  pour  S  o  t  à  ce  prix-li 
»  SOCRATEt 

LES 


i«» 


LES    FRAYEURS- 


CONTE    IL 

Il  n'en  eft  gucce  de  Fidelleï  j 
Si  Ceks'cftiâdant  COUS  les  tems, 
Tort  fiéquctnmeiirclici  Nom,  lq  yeu  mous  cbet  U' 

ficllet. 
On  Dc  réfiftc  gucte  à  la  Tenution 

D'une  agicable  OccalloB  : 
Tromper  eft  en  Amour  chofc  d6iicieafe , 
C'cft  an  cbaimani  Ragoûc  <iqc  U  Va-tieiÉ  t 
Hais  jccroU  voir  del'IniîaélitÉ 
Une  Soaice  plus  vicieuU.' 
C'efl  la  mauvaife  Opinioa, 
C'cfl^cetce  défiance  eKicËme 
Q^  l'on  1  de  ce  «juc  l'on  aimc^ 
ywd-qiwi ,  «iii  on  Amant ,  par  qv.tilt  ll.'ujîm  . 
Temt  II.  H 


tTO  FABLES 

•      •  •  " 

Kefufer  la  V^Hms  qufmvffrfitffêHm^t- ^' 

Pour  faire  mm  Devoir  :  mais:  qm  m*âjfurer€' . 
J^en  pareil  cas  ma  Bella  aurA 
Ma  ViiicateJJi  importune  ?  ? 

^i  fiait  mime,  qui  Ifait^  fi  dans  ce  mme  infiant  ": 
Mlle  ne  trahit  point  un  Amour  fi  Confiant  ?  . 

Aînfi  fouvent  >  plus  que  coûte  tucre  cbofe  ^ 

« 

Des  Infidélités  la  Défiance  cft  caufe  : 
On  doit  peu  s'affuret  fîii  la  foi  des  Scimeos  i 
Ce  ne  font  en  Amour  que  vains  Amufcmens  • 
Ceux  du  Sexe  >  fut  tout  i  j*ca  parle  ay«c  Science 

Ménvc  en  duffai-jc  être  haï  i 
Deux  fois  mon  cendre  An>our  en  fit  l'Expérience  «     , 
lilalgré  mille  Sermens  cet  Amour  fuc  trahi» 
Znfin  fi  vous  voulez  vous  voir  toujours  Fîdelles  ^;  -~ 

Amans >  ne  <][uittez  point  vos  Belles^ 
Belles  foyez  teiijours  avec  vos  Amans^ 

Mais  un*  fuite  dangercufe  : 

£ft  attaché  à  cette  Extrémité  ; 
Un  peu  d'Abfcnce  anime  «ne  Flamme  amourcuGb  » 
Le  Dégoût  fuit  de  prés  trop  d'affiduité  » 
Et  je  cxains  qu'en  voulant  fuir  rinfidclicé. 
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Vois  ne  renconcriez  riaconft^nee; 

Qne  faire  Jonc  }  plus  un  y  pcAfe, 

Plus  on  fe  fcnc  embarraflei,  .  ^ 

En  attendant  que  vâtre  Cœut  choififle    • 
lequel  des  dcnx  Partis  U  vaut  mieux  embxaflêr  ^ 

Je  vais  ici  vous  retracer  •  . 
D*unefn'fidétit6  le  piaiCint  Artifice'! 
Peut-être  ce  recît  pourra  vous  délaflcr. 

Dans  une  Maîfon  importante 

Etoît  Une  jeune  Suivante  ,  ^^ 

SoD^*  nom  '  eft  it  avbait  ^  la  Scène  eft  à  Paris  ^ 
De  tout  tems  aux  Amours  Séjour  des  plus  ch^érit» 

Cette  Galante  Chambrici» 

Sehfible  à  la  tendre  Prière  , 
îfmk  }eutte  Homme  «  d'Amour  pour  elle  pénétra-^ 

Vavoît  dans  fon  Lit  retiré  z     .        , 

Enfembie  ils  £e  donnoient  Carrière  » 
Enchantés  >  Dieu  le  ffait^  vous  le  fçavezauiC 

Vous  qa*AAotJit  a  traités  ainfi  ! 

Quand  foudain  fnrvint  un  Tonnerre  « 

Tel  qu'autrefois  on  Pentendit  ,        ^ 

Lors  que  JvtxTts.  confoQ4it 

H  1 


jf7t        :  F  A  B  L  E  S 

L*Orgueil  des  Enfaos  d«  la  Terrai    ^ 
A  ce  .broie  la  paavre  I(abeaa  > 
Qaoi  que  d^aillairs  (oncmcpt  occupée  > 
De  îraycur  fe  fcntit  fiapf  é*  s  - 

Ec  cjaîgnîcdans  Ton  Lie  de  trouver  fon  Tombeau    • 

Elle  crut  que  déjà  4a  Célcfte  Vengeance   .     « 
S'armoit  pour  punir  fon  Offenfe^ 
Car  fe  Scxe.d^yotîcux 

Même  dans  le  Defordre  >  eft  Craintif  &  Pieux. 

Quoi  qu*il  en  foie ,  enfin  >  nôtre  belle  peure\^e 

^^Igré  l' A.MOVJI  y  malgré  la  Nuit  afFreufe  p 

fç  jate  en  hi$  du  Lit ,  &  fculç  y^  chercher 
Une  Cave  pour  fe  cacher. 
Le  Galant  veux  en  vain  la  fuivre  $ 
î^on  j  lui  dit.elle  en  rembraCfant  ^ 

Ne  me  fuis  point ,  c'çft  iqi.dont  T Amour  trop  prcffan* 
J^  ce  cruel  Danger  me  livre; 

Je  v|is  prier  les  Dieux  qu'il  leur  plaife  arrête^ 

Leur  foudroyant  Courroux  ,  leur  Purcur  vangcrcfff^ 

LiNDQR  î  fi  tu  me  fuis ,  je  connoib  ma  Foibkflc  • 
J'irai  pcut.étr.ecncor  les  irriter. 

Enfin  le  voila  fcul  ^  non  fans  Ijfi^uictud^i 
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Mais  il  fut  peu  de  ccms  dans  cette  Solitude, 

Auprès  de.là  couchoic  la  Fi]  le  du  LogSi  1  j 

Si  je  m'en  fou  viens  bien  y  fon  Nom  étoit  Lysxs  1 

Châritiante  >  ayant  encô'r  f;r  première  Innocence  >•.- 

£t  fî  pourtant  dtja  quinze  ans  elle  comptoic  ; 

Peau  ^  Taille ,  Gorge ,  Bras  ^  tout  beau  ptfi  excellence. 

Le  Frianâ  Morceau  que  «*étoit  1 
le  Tonnerref  réveille  >  ou  le  Malin  pèut-réuré  i 
Cat  îf  fe  ferc  de  tout  pour  nous  faite  pécher  .* 
TtcmUanté  y  elîe  s'*â!la  pris  du  Galant  cacjief  »  . 
Qui  Vraignaht  que  Lysis  ne  vint  \  le  connpitrç  »     .  "^ 
Tourne  le  dos ,  s*écarte  >  &  n'ofe  la.toucher. 
Mais  Ltsis  s*approthant  ^  Isabeau  >  lui  dic-ellc  f 
fé  fens  jwe  Ï^AAiEtjR  mortelle  y 
Tour  me  raffiner  imme^têi  f  > 

Tourne- toi  y  fe  te  prie»  &  t' approche  de  Mou 
t^  Moyen  de  pouvoir  rcfufer  cette  gj:ace> 

-  Il  fe  tourne  •  Ltsis  Tcmb rafle  : 
Cependant  le  fracas  cedt>uble  dans  lerCienx  ^ 

£c  plus  elle  entend  le  Tonnerre  , 

Plus  fortement  elle  le  ferre  » 

yAuoVii  n'auroit  pu  faire  mieux. 

H, 


1^4  FA  BTLBS  , 

Ccnnbldi  iifieik  il  doit  Are»  . 
jQo^an  jcQtie  Homme  long-teitis  finiffe  YiUe  pate&rf 
i  r  -CtaDil^  FoAure  oi  leyoîla  9  .    •-. 

iAnjG  le  rif  Lili»oKii*eoiiit  f$$  longues»  Mftllce^  : , 

}iifte  Ciel  1  ^a*ieil:*.ce  que  ccli^  . 
.  -  S'icria  JLysk  étonaèç  ^ 

De  queflc  figure  cft-m  née  ^ 

M'éft^a  pa«  ata  Moaftre  .1»abiav  >        -  t' '  ^ 
JemVti  footicnsencor ,  mi  jonr  qu'il  faifoic  beat-*  .« 
Etant  arec  ma'  ikie  au  bord  ^e  la  Rivière  i 
Je  crûs  Tttit  une  Femme  ayant  )e  ae  ffai.qoAi     .:. 

D'une  forme  patticulfeie 

Et  faite  à  peu  f tés  comme  te& 
Qa*cft-cequc  jè  Vois  là  ^  demandai- je  à  ma  Mere-r 

HikregârdiXcp's  >  t^fi  un  Monfire  Odmx% 

Me  dit*-ellc  "d'un  air  févérc^ 
Ce  Monftxe  ^  toutefois  ne  mê  déplaifoit  guère  > 
Et  j'c^us  quelque  regset  d'en  détourner  mes  ¥cux» 
N'es. tu  pobit-  Mottftre  aQ2l,?Noa  dit  d'Heine  Voix  feintr 
Nôtre  fauflc  Is  ibia V  ^  ma»  <ela  m'cft  ycnu 

Des  FaA-TBVAsdoacj-'ai  i*Ame  atteinte  ^ 
C*eftcho{e  écrange. que  la  Crainte  i 


ET    CONTES.         175 

Tel  efl ,  de  peur  i  un  LiéviLC  devcD)i^ 
•    Tel  aatxe  s*cft  trouvé  Cornu; 
Enfin  n'en  doutez  poinc>  c'eft  la  Frayeur^  vous  dis- je. 
LYSi&cioir  cette  fable  ^êcntCe  peut  laJiÀi  ^^ 

De  paflcr>  &  de  repaflèr, 
la  Main  (ur  ce  nouveau  Prodige»       . 
Mais  void  les  êdairs  qui  reviennent  encor.  y 
£c  Lysis  de  ferrer^  tout  de  nouveau  Lindor^ 
Mcnitplus  fottcment  alors  elle  l'embraCe» 

Foufr  l'étreindre  mieux  ^  elle  pafle 
Xfne  jambe  fux  lui  :  le  Drôle  ptend  ce  teoa»^ . 
Et  voilai  fes-  Defîrs  cpntens, 
Chi  te  mets^c»  dit-J* Innocente, 
'■      Vraimcnc  .U  {encontre  cft  plaifàntc  ^^ 

* 

<3uî  ne  creii-ok  qii*cxpr ès.^*.^  au  milieu  du ^diicQur*     t 
La  Parole  lui  nfiaticpiei  &  PAmoureut  fon  cai|rék 

Aînfi  pluficurs  fois  Je  Tonnerre     -       •  ;       t 

Pat  Ton  bruit  l^onna  la  Terre  î        .  ', 
Pluficurs  foi^  dcLiNDoR  yplciad'Amtour  &  dq  Feu], 

Les  Frayeurs  joiierenc  leur  Jeu,  -    '  ;, 

Mais- en  fin  fes' craintes  paflTcrenty 
Ou  poux  en  parler  mieux ,  fes.  Ardeurs  fclaûfcrent. 

H    4 
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C'eftie  Sort  des  Mortels ,  ils  feroient  trop  henVenz 

•  

Si  rien  n'afFoibliflbit  leurs  Traofpoits  ainoareiix  i 
Et  €*€&  ce  qui  des  Dieux  fait  le  Bonheur  fuprémei 
leur  pouyoîr  en  Amour  paiTe  leur  de&  même. 

IsABEAU  i  lui  difoit  Lvsis, 
4(2[uoî  !  d'aucune  Fr  aietïK:  tes  Sens  ne  font  £ai&  ? 
Pour  moi  ]e  n^cn  puî^  plus  ,  n'entens^tu  pas  la  Foudre  f 

Elle  va  neds  r€d  uire  en  pondre  s 
Ciaîos  >  nhi  chère  Isabeav  i  crains  >  je  te  prie  «  cnco|| 
Ç'cfl  cft  fait ,  répondît  Iikdor  ,  ' 
Au  bruit  mon  Ame  accoutumée 
Ne  fçauroit  plus  écre  airarmée; 
^Tsxt  ayant  fur  lui  tenté  ce  vain  Effort^ 

De  dépit  fs  tart  &  t'endoK, 
JL*âiftre  eût  eu  de  dormir  une  aufll  forteènvia^r 

*  Mais  malgré  fon  abattement  , 
%t  foin  dé  s'en  aller  fur  c&befoin  l'emporte; 
C'cjft  Jâ  coutume  d'un  Amant 
C2aand  il  eft  content  d'une  BcUev 
fila  >  de  la  qxiittcr  >  le  même  Empreflcment 
Qu'il  eut  de  venir  auprès  d'ElIc» 
Àinfi-  fuivant  cc^  SçAtimcut  y 
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Ï.XNDOR  fc  levé  fans  mot  diie^ 
S*habillc  en  hâte  &  fe  retire. 
A  pdne  eut-il  quitté  ces   tîcux  > 
Ct^e  la  l^ieufe  Chambrière  > 
Croyant  avoir  par  fa  I^rîere 
Calnié  la  Colère  des  Dieux  % 

'  .  .  . 

(  Car  pour  lors  tout  étoit  tranquille  )' 

'  •    •  .  •■      .  • 

Gfc  fortir  de  fon  azile  \ 

Et  vient  d'un  pas  précipité 

Chercher  ce  qu'à  regret  fon  Coeur  avoît  quitté,. , 

H  me  femble  voir  cette  Amante 

S'approcher  de  Lysis  dormante  j 

L'embrafTer  amoureufcment  ,- 

•         4         •  > 

V    liifooR,  lui  dit-elle  à  rO'rcîIIcv 
Peux-tu  dormir  tranquillement, 
tandis  que  ma  Fr^aieur.  ..,  à  ce  Mot,  tirufqn^menr 
Ea  belle  Dorroeufe  s'èvcinc, 
Ttf  FRAriUR  /  Dmx  Ycntens'jc  bien  ?^ 
Se  récria-t-elle  éperdue  j. 

^el  Bonheur  te  i'aurDtt-  rendue  T- 

)£a}s  quoi  l  tu  ne  Cas  point  y  Ç^  je  ne  trouve  rtftt'. 
Jugez  combien  I«AS£AufuLfùrprilo; 
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Qiiacd  de  Lysis  elle  entendît  la  Voix  ,> 
Elle  croyek  s*érre  aiéprife  >. 
Et  le  croiroîc  encor  >  ^  fa  main  plufiears  Foî&> 
Me  fe  fût  a(>pli<^uce  à  diflîper  fcs  doutes-. 
Enfin ,  poui  faire  court  y  Elle  apprit  tout  le  faicr> 
Lysis  le  décoayroîc  par  d'Innocente» rootes»  * 

^      Son  Cœuf  en  fiac-  mal  fati«faic  v 
Chaque  Mot  lui  portoit  une  atteinte  mortelle:: 
liais  fut.çc  arec  raifon  s^  |ugeô&»jde  bonne  foh 

•        •  • 

Ses  Fidelles  Amans  je  (ni&le  plu»  Kdelle^, 

*  '  .         •  -t  '  ' 

Idaîs  je  répohdrois  peu.  de  Moi' 

»  Dans  une  CXccafion  £  belle. 

In  ^Uand^Vurois  dû  voir  tout  Comfntrcç  rompttï>« 

J'cnaurois.  fait  autant ,  s'entend  ,  fi  j'avois  pû^ 


L  A    R  O  ME 

R  I  D  I  eu  LE, 

C  A  ^  R  I  C  E- 

Par  M^  de  S^.  Amant. 

jia^ec  des  Kemarqucs  Hifioriques. 


>    j 
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DU  LIER  AI  RE- 

LA  perte  que  lePuSlic  fait  de  ^uaiûîi 
rite  de  Pièces  d'Efprit,  efl  todjours^ 
une  fâcheuft  perce  :  Elle  arrive ,  ou  pair 
des  Incendies  qui  détruifent  des  EdiL 
tionsentieres  ,  ou  par  la  négligence  & 
le  mauvais  goût  de  plufieurs  Lioraires-, 
qui  s'amufent  plutôt  à  imprimer  un  tas 
de  fadaifes,  pourvu  qu*elles  ayent  un 
air  de  nouveauté ,  qu*à  faire  revivre  ua 
nombre  infini  de  bons  Livres  qui  mari^ 
quent  :  l'Epicier  &  la  Beurriere  contrit 
buencmcme,  auflî-bien  que  leTems, 
â  détruire  les  Editions  des  bons  Ou- 
vrages,  comme  des  mauvais. 

Je  ne  prétens  pas  infînuer  par  ce  raî- 
fonnement ,  que  la^  Rome*  &  le  Paris 
Ridicules ,  qu'on- trouvera  dans  ce  Re- 
cueil 5  foient  des  Pièces  excellentes  5 
mais  y  du  moins,  je  dirai  qu'elles  ont 
cté  regardées  comme  les  Chefs-d'Oêu- 
Tres  de  deux  Poètes ,  qui  de  l'aveu  de4 

1 


•         AVERTISSEMENT. 
Connoi/ïèurs  avoienc  beaucoup  de  feu 
&  de  génie  :. lé  premier 'd&-  ces  dt^x 
Poëmes^eft  devenu  extrémémeht  rare*| 
Tautre  manque  abfalunfïent.LeHâzarà 
m*en  a  fait  recouvrer  deux  exemplaM-ét 
corrigés  exaftemeht  ^&  emrkhis  de  Ké- 
marques  Hïftoriques  fort  nccêflaires 
pour  l'intelligence  de  ces  deux  Ouvro^ 
ges.  Celui  qui  a  béeiî  voulu  me  les  com- 
muniquer y  a  joint  le  Madrid  Rpdicule  y 
Poëme  de  fa  façon  ^  de  même  nature 
que  les  deux  autres ,  &  qui  n*^avoit  ja- 
mais été  imprimé.  Il  le  fît  à  Madrid  il  y 
a  I  j.  ou  i6.  *ans ,  lorfqu'il  y  étoit  Secré- 
taire d'une  Am^baflade  confîderable- 
'  Oeft  encore  à  lui  que  je  dois  les  Re- 
^   marques  fur  les  deux  autres  Ouvra- 
:   ges,  c*éft-a-dire,  fur  la  Rome&lePa^ 
ris  Ridicules.  Comme  ces  deux  Villes 
lui  font  fort  connues  ,  pour  y  avoir 
'   fait  un  aiTez  long  féjour  ,  j'ofe  me  flat- 
\'  ter  que  fes  Remarques  fur  les  trois 
.    Poèmes ,  ne  déplairont  pas  au  Public , 
\   &  qu'il  mfç  fçaura  gré  de  les  lui  avoir 
diotnuces. 
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•'      RIDICULE, 

CAPRICE 

Par  M,',  de  S''.  Amant, 
^fvee  des  Bjmarques  HiJhri^He 

!  C  vous  fied  bien  KIotilîenT  le  *  Tibtt 
j  E>e  faire  aioG  lani  de  CafOn.> 
j  Voui  dans  qui  le  moindre  PoifTbn 
J  A  peine  a  le  mouvement  Kbrc  : 

livous  fîcd  bien  de  vous  vancci 

D'avoir  dequoi  le  difpuier 

AcousIeiFIqavesde  laiette  ( 

Vout ,  qui  comblé  de  iioù  mouliot  « 


tt4  t  A     R  O  Wë 

N'ofcrtcz  défier  en  guerre 
ia  tevîcrc  des  Gobclini  * 

ir. 

Vraîmcnr  ce  'monftrc  qu'on  haÛilcr 
ï)*orcyies(  »de  làngiics  &  d'yettx  , 
Cet  Oifeati  qin  toJe  en  tous  UcùX^ 
£t  de  tout  à  Ton  gré  JBabille , 
te  Aenom  qui  fc  pjiît  de  vent 
M*çn  avoic  donné  bien  fouvenc 
ÇKantant  rètot  de  Vôtre  Empîre.r- 
Je  vous  tenois  plus  grand  cent  Çéis  ^ 
,Ec  cro^oîs  qu'en  vous  un  Navire 
Ne  fût-  qu'uuc  coque  de  Noix» 

III. 

^  Je  m'étoîs  figuré  le  Gange  f 
Plus  gueux  qu'un  rat  auprès  de  fous  1^ 
Diamans  m*étoient  vos  caillous  > 
Et  pur  gravier  d*ox  votre  fange  : 
tcîucre  cinj)Iiiroit  vos  rofeaux^> 
Le  Saumon  brilloic  dans  vos  eaux- 
Avec  des  écailles  de  nacre  : 
t- Ambre  Te  tro'jvoit  en  vos  bow  , 
Et  tout  ce  qu'à  Flore  on  confacre 
VousxouronnoiDdefes  Trefots^ 

IV. 

Vous  avici  deux  Cornes  (upcrtcs^ 
Comme  le  Mouton  précieux  *, 

»  Petite  Rivière  ou  RuifTeau  d  Pàrb  qm  coule  pat  le  FauxbourST 

S.  Marceau.  «      ^i,  ,  ,. 

t  Fleuve  fameux  aux  Indes  dont  le  fable  elt  mêlé  de  Paillettes 

â'or. 

♦.Toifon  d*or  ou  Bélîcr  furlec^uel  Phryxus  travctfa  rHcUcfppaV 

t^ii  {auva  chez  Mzizs  Roi  de  U  Colchi(U\ 


R  I D  I  C  U  L  E.  i\ 

Dans  un  beau  gice  fpacîcux 
Vous  fouliez  les  plus  OK^Hes  betbesf 
Votre  long  poil  êtoic  dndé , 
Vous  itLC  Umbliez  ^tic  accoudé 
5ur  un^varc  de  I^orcclaîne  i 
Efcc  qui  de  fpn  crexxx  natal 
Sorfoit.  pour  arrofer  la  plaiiie 
£coit  pour  le  môîiis  de  0nIU!» 

itien  que  I^imphes  jtMntt  &  bellcf  , 
N'en  fcndoit  Tagr cable  cours  ,     "    '  ' 
Sinon  par  f ofs  quanô!  les  Amours         ^ 
S'y  venoicfit  haigncç  av^  elles  : 
Votre  eloiie  a»  Ciel  s'élevoit , 
*  A^phîttitc  vous  reccvoû    * 
«  Moins  dans  Ton  fcîn  que  dans  Ton  Am^ 
Bref  imbu  de  maints  taux  plaifirs^ 
Votre  onde  ètoit  toute  ma  flame 
Sb  votre  afpeâ  tout  mon  dcfix^ 

Cependant  >  rien  de  plus  faavago 
Ké  fe  montra  jamais  à  moi  > 
Jamais  mortel  n*cut  plus  d'effroi 
Que  m'en  donna  votre  livage  i^ 
£n  venant  à  vou^  aborder  , 
Je  fus  tout  prêt  dc.demandcr- 
Oîi  vous  étiet ,  voire  à'vous'-'rtém^  > 
Je  ctûs qu'au  Ift ,  coucKé  tans  drap»  . 
Vous  languifficz  malade  &  blême  y 
Et  pris  vôtre  corp^  pour  un  btzK 


9^  0cei&  de  U  Mlft 


iW  LA    ROME    : 

Et.riralïen  cloièt  coi  ^ 

Soit  de  courte  oit  àt  lox\gac  robe  > 

L'idglâtre  ^  I^icii^Êiitpoar<^uoi«  ^ 

XII. 

«  ■  -  • 

f  Colomnes  en  vain  magnifiques  > 
Socs  pro.diges  des  Anciens  ,  ■ 
*  Pointus  Faftçs  Egyptiens 
Tous  griffonnés  d- H  expeUfiqucs  ^* 
Aœûfoirs  dcfoôac  curieux  i 
Travaux  qu'on  tient  vîâor!e\uc 
D*un  fi  puiffaàtêoiiibre  deluftres  ; 
Faut-il  que  nous  voyons  par  tout 
Tsebiicher  tant  d'hommes  lUu^res.^ 
Et'qiie  vous  dcnaeuricz  debout  ^ 

xfif. 

t  Pîetrc  &  Barbare  Colite 
Exécrable  rcftc  des  Gots , 
.    fJid  de  Lézards  5c  d'Efcargots , 
Digne  d*unt  adaerrriftc  ^ 
Pou rq u oi  ne  vàtiaf  ra2c-t- on  pa s  1^ 
Peut-on  trouver  quelques  appas  > 
En  yos  ruines  ctimineiles*f  - 

Et  veut-on  à  r^icinité. 
laiffcr  des  marcjûcs  folcmncllcs  ^ 
D*horreur  S&  d'inhumaiÛLé  t 

+  Colonnes  Trajane  Ôc  Antdntne'»        '  ^ 

*  Les  Obclifques  que  divers  Empereurs  firent   apporter  dT^ 
Ê^p^tàKome  ■   • 

t  fAmphitheatre  de  Vefpafien  qu'on  a  démoli  en  piriie  peur 
«n  bâtir  le  Palah Farnefc  &  celui  de  la ChanccllerJe. 

*  Par  rapport  i.tà<it4*  iang,«^u*pa  y  a  ver fé ,  fyii  àt  GiiuiiatéMrstr 
(kit  de  Martyrs  Chr&ieasv 


XI  y. 

0  ■       ■  •  ■ 

Parbîca  ,.cc4i'eft  plus  raillerie , 
rje  tn'e^oœaque  tout  à  bon.: 
'J4es*  doigts ,  conduKons  le  charbon  ^ 
AyçcuQ  peajnoins  de  farte  j>  / 

jLl  m'cft  permis  de lamcmer  , 
Il  m*e(l  permis  dcbodt&tr  j 
Jufqu'à  faire  peter ikrire >' 
JMais  je  fecois  pis  que  Boottqma 
De  dégainer  J'aîgte  Satire 
A  la  bacbe  dii  grand  Pa:rq«îxi  *• 

Ma  Mufe,  rendons  quelque  hommagt 
'A  ce  bon  mufeau  vermouïvi  $ 
Huxlons  fur  l'air  de  Lanturiu^ 
Vn  Hymne  aux  pieds  de  (on  Inigge^.^, , 
Hé  !  comment  elle  n'en  a  point  ^ 
JLc  Goinfre  cft  réduit  à  tel  pokit^ 
Qu^il  ne  fauroit  dan  fer  ni  courre  s 
£c  que  foB  bras  crû  fi  rùiffant 
Ne  p  eut  ni  joiicr  i  la  44^^'  ''^  *  ^ 

Wi  taire  la  ^gue  aii  paflaat. 


D 

•   •  '  •       -     ;  '  :  ;  .■  ' 


XVîv'  ■    " 


Il  cft  bien  vrai  qu*en  récompf^oiTe 
là  ne  manque  point  de  caquet  >    .  ^ 

Il  caufc  comme  Un  Perroquet  > 

*  StacuH  de  pierre  ,  mutiléçs ,  où  Vvn  affiche  toutes  les  SatSi% 
^u*on  fait  à  Rome. 

f  Vaudeville  fameux  en  J  nuice  éaiis  ce  ^ems-U» 

•  ■'  •'        ■  '       ■    .  ■  •■    ■ . 
'*  Jeu  fort  commun  cnlcalje. 


$50  LA    ROUE" 

Et  àk  fans  pear  toat  ce  qu'il  penjQ:: 
Auffi  ^  quoi  qui!  fut  brave  &  foie  j 
On  conte  que  depuis  fa  mort  ^ 
Habile  en  matière  de  bares 
Sa.  langue  qu'en  poivre  il  confir  ^ 
A  fait  de  plus  cnifantes  plajea 
<2?e  jamais  £bn  glaive  ne  £<• 

XVIt. 

Cher  Brocardeur ,  piquant  Monarqot 
'  Des  muets  qui  fa  vent  parler  i 
Marbre  9  à  qui  je  dois  imhiolcr 
Pour  le  voyage  où  je  m'cmbarqtfcc  : 
Centil  *  Momepèirifié  j 
£n  toi  je  me  fuis  confié 
Dès  le  début  de  ces  fornettes  i 
Kcmccs-  moi  dans  le  beau  chemm  « 
£r  fait  que  ^oux  des  Chanfonnettet 
On  les  revende  en  parchemin. 

XVIII. 

Thermes ,  odlavoît  fa  Carcaffç 
K.ichc  de  gratellc  &  de  doux  , 
•f  Ce  vieux  fat  qui  pour  quatre  chouiC 
Laiffa  le  Trône  ,  &  la  Cuiraffc  : 
<J^ui  n*enragcroic  dans  fa  peau  ,  .  ^  .^ 

Pçvoir  du  fond  jufqu*au  coupeau  ..^ 

Vos  voûtes  entières  6c  faines  > 
Tandis  que  peut-être  en  maints  lietiX 
Celles  des  caves  toutes  pleines  * 
Font  le  plongeon  devant  les  yeux. 

+  L'Empcreuf  Diocktien ,  qui  ie  donSc  de  rEmpiff  t»  » 
wtircr  à  Sologne  tiilede  anaifiàncc,  où  il  i"<jccupoii  à  fiOwv» 
ion  jardin.  .  •      .    •  .    •^     ^ 

*  i^  ABuntaimoitefttxcmtme&i4£vii* 


0£'« 


RIDICULE 

XIX. 

*  Panthéon  Jadis  rhaJ>icacle» 
De  tons  les  Marmourcts  Gicre;i  • 
Od  cenc  pauvres  veaux  maflacrex 
Etoienc  cous  les  jour$  en  lypeâacle  :    ,    , 
Sous  ombre  que  parun  feul  tLoa 
Yous  guignez  ce  Diea.du  Pérou  > 
<^  luit  en  Tes  carrières  amples  , 
£c  pour  ce  beau  nom  prétendu 
D'un  Polyphéine  entre  les  Templec 
Xaut-il  tant  faire  r£ntcndù  i* 

-^  Motte  qui  tranchiez.dc  rOIympc  , 
Et  nVyez  pas  fix  pieds  de  haut  » 
Bitte  ,  où  je  crois  voir  à  Taflaut 
£  xoce  le  -G;iulois  qui  grimpe  | 
Capitole  ,  où  le  faut  Ju  jîn* 
Se  faifoit  baifer.  L*Efcarpin  , 
Et  délier  la  fleur  des  proycs  » 
Vous  ne  devez  pour  cent  raiCons  9 
Si  vous  fuce«  cnçri  des  oyes  f  ^  y. 

El  te  loiiè  que  des  Oifons. 


*  Temple  de  cous  les  Dieux  IC  aiijourdliuî  de  tous  les  Samcs  9 
^uî  ne  recû'ic  le  four  que  par  une  otiVerture  qui  efl  au  haut  de  la 
«roâie.On  I  e  nomme  aujoiuà^wM  Kotêndoi  il  fut  bâti  par  Agrip« 
pa  gendre  4' Aiigufte. 

*  Jupiter  Capitolin* 

t  Les  Gaulois  ayant  aflSegé  le  Capitale  après  la  ptlfe  de  Reine , 
*  Féiifl'ent  pris  par  Klcalàiie  pendancla  nuit,  faut  les  Oyes  facrées 
i^'^'jqn'tn  y  ncuriffoh  «  <|ui  Ce  mettant  toutes  i  crier  »  éveillèrent  les^o» 
jnains  qui  repauflèrem  |es  Gaulois*  ^^.^ 


f^^  LA    HOME 

X  xj. 

M^  éneofe  ».^  Cité  de  ncflkr > 
Si  faac-ilchanfcr  votre  Aaitnr*^ 
rVocrc  célèbre  Fondateat 
'Aj  nfté  comme  im  lft>^  de  crcffles. 
Si  faat-il ,  dis- je  ^  mettre  au  joar^ 
En  mots  triez  quelqoe  bontottc 
De  ce  Galand  bouffi  d'audace  » 
Qji  ladagae  hors  de  Tétai  > 
Jef  ta  roide  mort  far  la-pl^L^ 
f  Son  Cadet  aaifi  vieioc  qocInL' 

XXII. 

BèJA  pins  fier  qu'on  pet-cn-coque^ 
Ce  ccpurde  Chien  ,  cet  «il  de  Chat» 
'  Avoit  de  boue  &  de  crachat 
façoté  tos  murs  de  Bicoque  ^ 
D6)a  dans  les  proches  iiameauac*j 
Ses  gens  au  foa  des  chalumeaux 
Avoienc  été  chercher  des  Femmes  , 
£'.  déjà  ces  culs  embrafès  , 
Comme  des  vilàges  infâmes^ 
£u  aYoient  été  refufés. 

xxiijr. 

Qixand  ce  rujfé  tctteur  de  i*ouf e ,  f 


Afin 


*  Komtilus. 

^f  Romulus  tua  Ton  frère  Remus  pour  ivoix  »  par  dérf  Gon  »  fauté 
^r-dclfus  les  fofles  de  Ta  nouvelle  ville. 

*  C'eft-à-dire  chez  les  Cenîniens»  Cruftumeiviens,  Ancemnatef» 
le  autresCcmmunaucés  des  Sabins. 

f  RotnulMS  &  Remus  préteqdu;  fils  de  Mars  ^  de  la  Veftalc 
JLhea  ',  furent  ^laii^  par  une  Xouye ,  on  par  une  Femme âl^acUt 
•a avoit  donné  ce  nom  à  cauie  de  Ton  impuOicicc* 


î 


R.  I  ixi  C  U  li  &       ifi 

'Afin  d*cQ  arok  à  choiûr  ,  ^ 
Pour  fouler  le  paillacd  dcfir 
Quj.  dans  Iduc  fein  velu  Ce  couTC  j 
Se  met  à  faire  le  dolenc  , 
Feînc  qiie4'uQ  accès  «iolenc 
I^  migraine  loi  feod  la  câce  t 
Se  nhiinc  da-?ettcre.&  da  c6c(  » 
£c  ndc  à  certain  jour  de  féce 
Voiler  des  jeux  pour  Ci  (àac6« 

XX  I  V. 

Enfin  Taarore  (àfran6c . 
Qui  pleare  je  ne  fçai  quel  fils  f  » 
Ayant  de  ce  terme  pré  fis 
O  jrert  la  fraîche  matinée  *, 
L*on  voie  fondre  de  toutes  parts  t 
Oà  font  à  prefenc  vos  remparts  > 
Gens  de  tout  feze ,  6c'6c  tout  â^e^  . 
Et  ceul:  \  qui  voaloienc  s*abftcDU 
D'encrer  ca  vôtre  parcntagc 
Sont  fi  biattî  que  d'y  veair« 

XXY* 

I 

Démdhdes  pafle-ccwt  ruftiqoe^ 
Plaifant  Lutin  >  Diable  ragot , 
Apporte-  moi  ton  larigot 
Pour  fiûter  ces  contes  antiques  : 
Broniliafie  en  rime  par  mes  maint 
Les  exercices  des  Romains 
Au  eroteCquc  rapt  des  Sabines , 
Et  (ns  comme  des  chauds  Teigneux 
Torcher  leur  ordcs  babiues , 
Tûm.  II.  I 

Metonoa  qui  fiit  lui  psr  AchillPIdevaac  Tcoyef 
Les  Sabins. 


r^4     •-  3L  A'  R  O  ME    ^ 

Contre  ces  Mufles  dééi^nfeoxf.  •  ^ 

XXVK  '^  ■ 

Ici  dans  U  Palefiremûe» 
De  bras  >  de  jambes^  8c  de  corps  ,    • 
Les  LoiccaTS  font  coos  tes  éfforcf   ^ 
Qoe  peut  fuggerer  la  iffanie  i 
Tantôt  on  les  attend  foufler  , 
Tantôt  d'ahan  on  voit  s'enfler 
Lcnn  mufelcs  j  leurs  nerfs  ^  Bl  leurs  Tcir 
Us  bavent  >  ils  grincent  les  dents  t 
£t  plus  leurs  fecoufles  font  vaincs' 
'     Plus4  la  prife  ils  font  ardent;^ 

JKXV'IÎ^  'i- 

L*adrefleilt^ic;uenrniétt«^    .- 
I«eS:tioui:  &  pooflel  i'e  prciTec  , 
liais  Cents  mains  ne  font  q^CigHCet 
Sur  leor  peau  qui  luit  d'être  fauilêe.^  : 
Flanc  contre  flaoc  >  fein  contre  fein 
lis  tehteot  delTcin  fur  dcflcin 
Pour  cubulter  la  rèfiftance  ; 
-  Leurs  os  font  contrains  d*en  frémir > 
Zt;iDâIgr6  leur  roide  preft^uc^  ^ 
I**oppreflion  les  fait  gêmir^ 


,• } 


XXVIII.  . 

Jamais  les  ArénesdePifc'* 
M*en  virent  de  plus  obftinez  ,* 

'S  Dédaigneux  „parct,queles  Sabini  «voient  d^jjtrefuf^  lear  AU 
Ihnce. 

t  Le$  Lecteurs  rcmecroienc  toucnuds,  Se  fe  firottoiete  d'huile* 

*  VfHcdu  Pdoponeft  autreibls  trés^toeufe  jiMnr^s /^ihleces   | 
tgujyiuuoient,  •  •"       -  . 


HIDÎCTXLE.  r^ 

fis  Font  du  moins  cent  pieds  de  .DCB 
H  tons  ceux  dont  rifthme  SCepriTcf 
-^  Moiiais ,  m  Quîmpercorentia 
'iN*ont  rien  connu  de  fi  mutin 
Dans  le  m  écier  de  Croc  en  jambe  # 
£c  depuis  qu'en  L*azur  des  Qeux  , 
9Lc  Roi  des  falots  troce  ^'flambe 
Xivil$  Athlètes  ne  firent  micu;)^, 

XXIX. 

Leur  (iieur  humeâe  le  fable^ 
Se  peupie'bêant  à  Tentour 
fait  ici  la  gueule  de-four  « 
£t  là ,  fe  contourne  le  rable  : 
31  lutte  comme  eux  en  Ton  cœur  ^ 
Il  en  fouhaitte  l'un  vainqueur 
Engagé  dans  la  fympathie , 
Et  qu^nd  l'un  vient  à  fuccombcr^ 
Selon  qti*il  cil  de  la  partie  > 
H  triomphe ,  ou  fe  lent  tomber^ 

J^cn  voî  d'autres  qui  i'cnt t'abordent 
l'œil  bigle  d'ire  Se  plein  de  feu  ; 
Mais  ennn  s'cncharnant  au  jeu 
Ils  s'égracignenc  &  fe  mordent  : 
Là>  les  uns  à  beaux  coups  de  poin  ^ 
S'écachent  le  nez  âcle  groin  i 
Ou  fe  pochent  les  luminaires  ^ 
Et  li  i  les  autres  écarté» 

I* 


'S  Lifthme  de  Cprinthe  fameux  parles  Jeux  qu'on  y  cflfbroît^ 
•f  Deux  Villes  de  U  baiïcfirecagQfrfamGures  pou£ifis{.u(iccurs« 
>  Le  cuiubat  du  Cefte« 


i^é  XA    %0}AE  ^  . 

De  cet  lK>âôiu  iknguiiiaîrct  9 
Sautent comttie Siogcs (bttëi^     .'   .' 

XXXI.  /  V 

Ici ,  ron  fait  ronlei  Ja  boule 
£t  la  fuit  à  paidc  balet  »  :y 

U  3  Tautre  jette  le  palec 
Que  de  loin  ou  regarde  en  foule  •'  ^ 
Là  les  uns  pour  quelque  ruban  ^ 
Mettant  bas  roupille  f  &  caban  j 
Font  une  courfe  cntretâillée  i 
Là  y  ceux-  ci  tirent  au  bâton  $ 
Et  deflfotLs  la  verte  £niilI6e 
Ccux-ià  s'excrimcnt  diLmenton. 

xxxiX 

Ici  pour  inftrument  de  dance  , 
L*on  ou  la  Cimbalc  tinter  ,  '    ; 

Les  OflTets  drus  à  cliqueter  f 
£n  accompagnent  la  cadance  i 
*      Un  aveugle  expert  vielleur  , 
Joint  fa  lymphonicà  la  leur 
5ous  l'orme  droit  comme  unegaule^ 
Il  grimaflc  en  mille  façons  ; 
Il  tore  fon  minois  fur  l'épaule 
f  t  fait  peur  aux  petits  garçons. 

XXXIII. 
,  A  ce  beau  fon  ^  vingt  ^odelu'^s   * 

^  Vieilles  fortes  ?HabilIcmen$. 

•f  -Les  Oflks  font  des  peucs  os  plats  fiiits  de  cAtes  débceuf ,  qu'oft 
«centre  les  doigts  de  la  main  droite  »&  qui  étant  frôlés  avec  M 


met 


4ôigts  dcU  gaoche ,  rendent  un  fon pateiU celui  des  Caftagnettes» 


RIDICULE.  i^ 

Serre  la  patte  à  vinfic  loutdauts  a 
Qui  mêlent  cent  jgcftesbadauts  . 
A  cent  poftures  difToluës  : 
L'un  Ta  fotten>ent  de  travers  , 
L'autre  étourdi  tombe  à  l'cnvcrar 

Celles  à  mont  far  la  pelouze  ,       -  -> 
Celle  qtfil  traîne  en  fait  autant  > 
On  lui  voit  jufqu'à  la  belouze 
Stloo^nrit  en  s*éclatanc, 

XXXIV. 

Proche  de-Ià  >  bien  que  l'hifioiit 
N'en  faffe  point  de  mention  > 
Par  fonge  ou  par  tradition* 
Je  fçaiqu*il  Te  tint  une  foire  : 
O  !  que  de  nippes  à  Porchers , 
Qj<;  de  fatras  aux  filles  chers  ^ 
Que  d'enfantine$  bagatelles ,      .    . 
Je  n'aurois  pas  fini  demain  $  • 

Il  ne  s'en  vir  jamais  de  telles    < 
A  la  foire  de  Saint  Germain,  f 

XXX  V, 

Là  ,  s'apperçoit  une  nourrice* 
Doiiiicr  pour  mets ,  âcpour  )oiie« 
A  Ton  magot  tendre  &  floiiet , 
Un  joli  Dieu  de  pain  d*cpice  5 
Là ,  maints  (ifHets  aux  tons  aigus  j 
Bitarîls  de^elui  qui  d'Argus  f 
Ferma  les  paupières  trompées  , 
Fenctrans  oreille  &  cerveau  y 

II 

T  Famèuft  à  Par îj.  •     -     ^ 

t  La  fin»  dont  Merctireaflbujpîc  \t\  ciat  y|(U&4'^'^tS)ft^ 


J9t  lA    ROM^t 

Ammentletgofltt-ponpies^  .^ 

ji^ullà  f 'étalcot  au  nfYcau* 

,       XXXVI- 

là  >  d\iii  cècè  les  ânes  brayent  r 
De  l'autre  c;togncnc  les  cochons  , 
Ici  4  fon  oirfotisrles  bouchons 
Les  cris  des  beoYenrs  qui  s'égnaycnt  r- 

Kaînte  fnafette  en  hanni0ànc 
Képont  au  bouYeau  inugiffant 
Auprésderouaillequibélèt  , 

£t  dé  ces  bruîcs  il  8*en  £ait  un 
Dans  qid  fe  confond  pêle-mélc 
là'JBcho  plaifàmment  isnponuflU 

xxxvii; 

Vl  y  mille  roboftes  Câriccs  f 
ïclârrent  fur  l'émail  d'an  pré 
Agréablunem  diapré 
De  Jaunets  &  de  Marguerites^ 
l.'une  en  amâfle  un  gros  pacquer ^ 
Fuis  af&fe  en  forme  ua  boucquet 
Déaoifantup  vieil  air  champêtre» 
ïc  Pautre  en  fon  cceur  prie  aux  Cicur'^ 
€{ùe  quand  Tes  tàclies  iront  paître 
.'Ërhcibagcs'of&ent  à  leurs  ycux^ 

XXXVIII. 

Cà-deiTas^  arrive  Romule  >  • 
Qui  fe  quacant  en  JàcquemarTr' 
Le  front  orné  d'un  haut  piumarr- 
Aâbiirche  une  quinteulè  Mule  : 

[^f  C*eftlcj|^^'on  (l0nA9ic  aux  ttoii  Grâces  coi&nniei 
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Lors  à  certain  fîgnal  donné  9 

Des  plas  fibaux  environne  , 

Chacun  eràpoigne  fa  chacune  :  « 

Ils  fbhc  un  Diable  de  fabat  > 

L*42n  poufle  en  couranc  fa  forcuné  y 

Et  l'autre  l'iètreint  &  Tabac, 

A  celles-ci  y  mes-boas'Apôcref 
ï)ifcnt  pourquoi  vcrfcr  des  pleurs , 
Si  vous  avc2  cueilli  nos  fleuis 
Dcvpns-nçus  pas  cueillir  les  vôc4^cs  i^        ^ 
A  celles-U ,  fans  caqueter  » 
Us  tâchent  d'en  faire  tarer. 
Malgré  leur  réidftancc  feinte  î 
En  ce  beau  jeu  tout  eft  confus  , 
i:  plaifir  c;îc  en  la  contrainte  ,' 
Ec  f'accacîl'eftdans  le  rcfur, 

XL.  .< 

£n  vain  s'oppoCe  là'le  fiicre 
Au  honnifTemcnt  de  la  fœur  9 
ïn  vain ,  par  force  ou  par  douceat  y  ' 
Pour  la  fiilc  intervient  le  Pcrc,  '  ^ 

£n  vain  l'Amoureux  tout  farpris^  > 
De  fa  pîcaudc  ojànt  les  cris , 
Se  rend  la  trogne  furibonde  , 
Tout  fccoilrs  y  perd  fon  latin  , 
La  brune  ,  la  rouïTc^la  blondi»^ 
Paflent  par  On  même  dcllin> 

xir. 

Les  Meret  feules  forcenéet 
Bé  Totf  .cmbrochti:  Icurs^eofani , 

14 


.V 
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Comme TygreiTes  pour  leurs  Fao*^ 
Au  cbo<]  fc  moncrcQE  obfiin^cs  : 
Coupsdepieds  ,  longs  Éclats  de  f<^^ 
Ongles  &  da  n.  >onc  i  la  fois 
Sont  empîojiri  à  leur  Jtftnfe  i 
Maislacolcreo'y  faitricn  , 
11  faui  ccdct  j  puis  que  l'oÂcnfe 
Xd  tel  ca(  fe  pieod  pour  un  bien.        ^ 

_  ;-;,îc,Lix;;„;^''j,;:.i'^.:l 

Lei  SabÎDi>'qf  atit  I4CJ  SibetiM 
Qu'il  y  fiiroir  nian.TMS  poni  «^  >   ;  * 
5'efiiineiCDt  afleï  HeutCDX 
JD'cn  Ctic  forrj  zEtg^ces  Dcttet  : 
21*  fiiTcat  fins  de  s'cfquiTcr  , 
Il  auroir  pu  Uur  aiiiTer  ,    ' 

Qjclqueaccîdeiit  ea  eegrato^''...    .      ' 
On  perce  tour  dacs  la  roîdtur  ,      " 
_-    En  la  finifc  tout  mets  oc  sruttc. 
Et  tDDte  caa  fe  uinquc  en  1  ardcuf.    . 

.        ■       '    -X-Lllï.    ,  ,   '  . 

Nombrc^ç  Taiffellcrfe  «115.;, 
Qmdans^^Ufoitcfetiouya,^     .,  .,  ^ 
Parmi  eedefordieiiprouVa  *v^ 

Qiicis  font  II  s  malhcurt  de  la  gueii«  fi% 
Ao^icu  J'ai  mes  on  s'en  fer  vit , 
Si  bien  (ju'erfin  elle  fe  vit 
Réduite  à  l'cxtrimedirçraee , 
Inje  fcs  moreeànx  er.wffez. 
£fi  proveoD  le  Mont  Tçflacc  f 
Idcft  le  M(»t  des  Pouïafla. 

T  veùttCçnintfibétUriMté'OKt  >  oajktnuaiitfixm 
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XL  IV.    • 

V.îlîa'cc  qui  dans  chaqae  riiC  ^ 

Avez  des  niches  à  HiboaXy 
II  fc  voit  des  choies  en  vôos 
Donc  rorîginc  eft  bien  bourru2f  ;. 
5  TÉmoiti  Cette  Iflc  au  bord  inangê  j 
Que  l'ire  du  peuple  outragé 
Fait  naître  dans  vôtre  Kivierc 
Du  blé  de  ce  rogue  Tarquin, 
Quiméritoit  qu'une étriviere 
P^exncntât'  Ton  marroquin« 

XLV. 

.  Quelques  ordurcil  échouées  > 

Qjiil  n'cft  pas  fcant  de  nommer  > 
Aidèrent  bien  à  la  former 
Dcflus  CCS  Ondes  tant  loiiées  : 
On  la  prendroit  pour  unbâteaa 
Où  s'embarqueroit  un  Château 
Sous  les  magiques  loix  d  Uigande  f  > 
Q^pourvifitcr  Amadis, 
Voudroit  vers  Albion  $  la  (grande 
Voguer  ainfi  qu'au  tems  jaàis. 

XLVI. 

Q^llc  pîramidc  funcfte  ? 

T  Les  Romains  ayant  chafl)?  Tarqiiîn  le  fupcrbc  dernier  Rïdî  àt 
lonac  ,  jetterent  dans  le  Tibre  i.nc  grande  quantité  de  bled*  qoi 
Pf  arienok  à  ce  Prince»  8c  dont  il  fe  Icmta  une Ifle qu'on  noknaie 
'ifle  du  Tibre. 

t  F  ameufe  Enchanrercffe  im\t  d'Amadis  de  Gaule  &  de  tous  fc$ 
UTcendani.      .  --.      .  ■    -   «^  . 

*  S  Albionêft  le  nom'  qu'on  donnoit  8l\3R.wW\\  VW^Sv^a^»^'^^^*^ 
^i  caii/ê  de  la  blanchei»  de  Ces  C«\t&^ 


woà        tA  ro:mf 

Qgd  fepuicrc  en  ce  miir  douteux  t* 
Ccxiucâut  là  bat  le  honteux  ? 
Ha  1  Ccft  celui  du  pauvre  Ccfte  :  f[ 
^^il  fe  déclare  aux  regardais  ^ 
Bft*il  dehors  ^eft-i!  dedanrf  » 
Ce  goulu ,  digne  de  l'hiftoire  l 
Mt  veut-^lt  en  matois  accorc , 
Pipant  les  jeux ,  iouër  (ans  boie^ 
Jktî  Gobelets  aprct  (à  mort  t 

XtVII. 

Son  Itomiineikt  d^tbic  s'élirae 
Air  ce  Mont  $  >  noble  èc  reculé  « 
J9&  de  vin  rouge  coi^elé 
Brille  uiitopbeau  cru  4e  Sàrpbirc^ 
Ce€oct}  d^  Vèàvears  ihtaincua, 
I^evdt  au&-bieQ  ^fue  Bacchus 
^rer  fcs  guerres  d  une  ville  , 
0&  par  tant  de  fecrets  conduits*  , 
Cent  ruificaux  Tôbjet  de  ma  bile  (^ 
^u  traîtres  Vétoxcnt  introduit  s*' 

De  eeri^îffcaux  j  mîFfé  féntaînea^ 
R'^e&t  encore  dans  ce  lieu  ,, 


^Càjus  Cdiius  fût  en  fon  temf  lé  plus  détermîaébeuveui  d'I^- 

*t?Cene  Pvrançide^ft  moiciédias Is.  Ville. fl^moîtiédéhori  prés 
kUPo»c4!0ftie* 


::  .:âl'iriM4H ^^goànù  dqpt^MBt  parité  VStend'hors  de  la  Ville.  Oh 
r  voit  i'âncien  Temple'  de  BacchOs  avee  'Uh'  beau  yàSt  de  Porphyre 
Mlâoii  «ipeMe  le  Xombeau  de  ce  Dieu. 
*Les  A^édtics. 


~«  •-.   . .-  * 
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£ear  feul  afpeél  à  ce  bon^  Dieu  ^ 
DoDneroît  les  fièvres  anartaines  : 
Vous  les  voyez ,  d'un  faut  bru  jant  >  j^ 
Se  pôbTfoîvant  »  &  fe  fuyant  > 
Sortir  de  qtt^Iqti^  laide  tiogne  j 
Ou  de  quelque  lîorrible  mufeaU  \ 

Qui,  Ce  DourfoufBe  >  ou  fe  lefrc^oe 
Sous  le  caf  riccdu  ci£eau«*    . 

Là  des  Anitnatix  les-vomifTenr  y 
fci  »  les  cornes  des  Tritons  ^i 
ïcî ,  nicfacz  pat  les  cantons  y 
l^autres  les  pleurer>  ou  les  pîflent  :' 
Là  >  d'un  gotier  audacieux  >  .    , 

Ees  Draftons  les  cracUent  aux  Gieux^   , 
Avec  ani  loidcnt  exctéme  i 
Klaisauffi-tôtfe  reprenant,    . 
Cette  eau  retombe  tîir  foî-mênie' 
£:  fume  prefqu'en  bru'&ant  $v 

Quand  je  contemple  césmyftcrer^ 
Je  miini&gine  e  n  leur  delTeîn  j 
Que  rair.de  Rome  étant  nial-£ain 
Oh  lui  douQfrauf&'des  ClyAere»: 

1 

^"SsLCchviu 

f  II  parle  du  gratis  nofflWdé  (onràlilts  iàiHiAinres  qtf ôft  Vt! 
à  iCome  dans  cous  le  s  dîvets  quartiers  de  la  ville.' 

p  Efpece  de  Dieux  matins  qu'on  reprefenie  a-yetunr  dooqtie'i 
lu  main. 

-     5  ^*^^"  <!">  ^'^^  de  ceneclfe  didipd  en  mille  piivaûei  qiii' rem 
•liflcût  l'àii^copÉo*  U^fiQBiilevKhiifliiôètci  cUTîiôiis  coinioft:» 


34  LA  ,ROME' 

Oit  voyani  *  Irîi  aii  travers 

PiaflFrc  d'un  luftrc  divers 

Cpmpofé  de  lijons  humides  ^ 

Je  croi  que  l*arc  verc  ,  rooee.)  ^bleU 

Décoche  des  flèthes  liquicët:         -        ^ 

Pour  blcfi*err£leinc&cdfifciu  .^ 

Maïs  drapors  uapèu  les  Statuât 
Qni  parent  ce  large  baffin  > 
Il  lembie  i  voir  q.uè  le  £aicm.  f 

Les  ait  de  gailçs  revêtues:  .     ' 

N'en  dépiaife  aux  Reilauratenrs  > 
Leurft  bras  nouveaux^leuripieds  ment^sts 
lleriteiit  bien  un  coup  de  iberne  > 
Ils  l'auro  nt ,  &;  fans  nul  jèpit  >  ^  »  .^ .    I 
£n  dûtia  ScuIptisiembdernC; 
Crever  de  honte  &  de  dépit. 

Je  fai  bien  ce  que  pour  fa  gloire 
Ses  Partifans  m'allégueront  5 
-Jaïàî  bien  qu'ils  fc  taraueronç  ' 
D'une  infâme  &  rfouvelJc  Hiftoirc  * 
Ils  voudront  ramener  au  jour  , 
Dcl'ErpagnoI  outré  d'amour  j" 
La  tizarre  &  lubrique  flamc  , 
Qui  par  de  violens  efforts 
N*en.brûla  pas  fculenjcnt  l'ajne, 
Mais  en  fit  confumet  le  corps.  . 

l'Arc-CD-cièl  formé  pdt  la  réflexion  du  Soleil  fur  ces  particulH 

IIU.        •  •  ■  ^  ■  i 

Co^e  qucTon  fairdlUme  d'un  sr^gool  Amonreux  dHine 
ûéaùU^  à  c6té  du  Tonibeî^udtHul  111.  d%ins  FBglii«  dç  SajJn 

(f;^^uebnM)dfiftieae^n&ti|(u^\w^\\3çtVs^    ...  ^  .; 
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>  ■       ■  .  , 

Toutefois  pout  une  figure 
Elle  ne  s'en  fauTcra  pas  >  " 

JEncore  que  par  fes  appas 
L*Art  ait  fubornéla  Nature  : 
£t  puis  avec  fa  nudité  , 
Ce  marbre  écoit  trop  aflêrtê 
Pour  h  remettre  ecr  évidence  9 

II  fut  aux  regards  trop  fatafi      .     '  ? 
C*cft  pourquoi  rbonnçte  prudendt   - 

L*a  fait  enfroquer  dé  i^éta]  \ 

■    •  ■  . 

EI'V.-  --^     ■ 

Employons  donc  h  Caftelogiic' 
Sans  épargner  Latin  ni  Grec  ^ 
Et  'es  ayant  bernés  du  bec  , 
Hcttons  les  grifFcs  en  befogne  : 
i^ils  s'apprêtent  à  gambader  , 
Ces  miracles  du  Bel-veder ,  f 
Qu[fopclcsDîeux  entre  les  marbsc^. 
£c  que  ces  marottùs  badins 
Qui  fort  les  hommes  fous  ces  arbres^  * 
Pàffent  comme  eux  pour  baladias. 

'  IV.      '-^ 

(^  fi  leur  pe&metit  tes'gàrde 
Da  laut  en  raîri  dette  fois. 
Me  duffai-jc  rompre  les  doigts 


*^  On  a  couvert  la  nudité  de  cette  Statoèd'aat  cbemlftde  Bronze* 

'\  tes-Scttoës  du  Jardm  éù Vatican  earretefaueUes  le  Ltocfloa  « 
rApollon ,  r  Aocin«us ,  la  Vinuf  y  taCli60SIXM«ul^Ù)!tTà»%.¥9U 
padeai  pour  4is$  €hd$*4,'çRtvfn$% 


il  faut-il  que  je  les  nazacdc  :' 

Tieux  fimulachrese&cez  ,, 

l^aavtcs  baires  rapetafléz  ' 

O  que  Totijp  morgue  eft  flétrie  t     7» 

Xt  qu*i  boQ  d'ion  on  peut  encor  ,  . 

Taxée  Rome  d'lci«laçrî€( 

Se  Toui  prifcj:  au  poids  de  For  fl 

tvi. 

Je  hvLi  aûiB  toustôs  fèinfibbler  ^ 
Bien  que  prifadpaux  otneitttns 
ï)e  ces  itioiiftVueitx  bâtinlens 
ibontroo  tacd&te  uncdè  fatSes  :- 
Jle  fouette  ians  compaffiou 
Ces  G>uriieis  d'éœuiatîotf  |^ 
Od  Tceil  expert  trq^ve  à.  redire  1^^ 
le  hagarà  Taureau  f  mè  déliait.' 
St  je  tien^3  quiconque  i*admire  j 
Plus  grofle  Mte  qu*il  fie  Tefti 

fivir. 

VcftîgCsd*orgueîllçux  trophées, ^ 
Sous  qui  les  (anglautes  fureurs 
De  tant  de  cruels  Impàrcurs  *^ 
Ne  font  {fait  eflcôrè-  ètoufRes  r 
Jilars  démolis  ,  Arcs  ttiojnphaust  ,* 

tfTtci  Antîqoairef  Icaliem  cpri  montrent  tottCer^cef  chofef 
Ctraogerk ,  ont  accoutumé  de  fc  fervir  d«  <^cte  CJtptelGia  byptxbc»é 

:  .KXesCkevauxdeMbBce-Civalb^ 
"   q*.  te'fàuieaii  Farftèrek- 
^Ttite  que  la  pMj^icéroient  enneai»  {tirés  dei  -  ChtibiuM  -^3^ 


ridicule;      sof^ 

'theactes ,  Citqùes  »  Echafaux 
Jdonatnens  de  pompes  funefies  y 
Ma  Ma(e  k  la  nn  du  foupet 
fait  tta  ragoût  de  tous  tos  reftes' 
^'ellcbaUlcautant  i  fri^r* 

Ceft'  trop  parlé  do  chofes  moree9>  ^ 
Clion  prend  des  objets  '  vîvans  ^ 
£c  faÎToir  aux  âges  fmvans 
Qùglle  cft  la^vcrve  oïlrtu  t^smpprtcsé- 
Ce  Cours  ^  y(iiK  bien  le  chapitrer  ^ 
Tu  ne  pouvais  mieux  rencontre^ 
Dans  ton  humeur  de  pefterie^^ 
Ni  faire  de  plus  digne  choi»^ 
Pour  dieiTet  une  batterie 
Be  (àrbataaes'6c  de  poi&r 

Eix; 

Que  Yoi- je*l3i  dans  ce  Cardflc  f 
Quoi ,  Moines  tous  venez  ici  ? 
Bc  quoi  ?  vous  fatuez  auffi" 
Ces  Chîcmics'qu*îlfàut  qucjeroflè  H^ 
Rk  l  c'eft  trop->vousen abuUz, 
Kous  fpmmes  tout  fcandalifez 
De  vos  œillades  libertines  > 
Retirez- vous  >  Pérès  en  Dieu  y 
Ni  les  Vipres  ^  ni  les  Mkcines 
Ne  fc  chaateot  point  en  ce  lieiK 

*  Ut%ffk\  c*e(l  où  comoiençoîc  la  I^U  TlàmîtAâ  ;  ôfi  yfiit  ài%  edd^ 
HiA\ï  Carnaval  »  &  en  écéon  $*j  promené  en  Carofle  vers  le  f^ir^  tji' 
^Mai  di|!itis  U  PUce  del  Popplo  jar^V*aU'Pj^>  d«  S«  MaxC| 


'  « 


\ 


ri 
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tx. 

■ 

O  aae'ccsGaçnochesfioijReSf  *    -^^ 
Avec  kar'^oH  Éîuvc  par  ait  >  ;> 

Leur  taille  de  vache  «  &lcttr  farç  >  ^ 

Sont  i.  mes  yeux  aétrànçe^  F^cs  l 
Q^apcài  c  c  piac  ^c  1.'  cobms  , 
Le  IbtgajrbcdecesZctbins 
A  ma  rattc  donne  de  joyc  1 
Et  qu'ils  Te  font  bien  remarqœr^ 
Ces  (auxGiîansenbasdefoye^ 
Dcflas  des  (elles  à  piquer  f  * 

txi. 

D'an  fervîicur  &  moi  le  vôtre  J 
Qujls  fc  dardent  en  grimaflant , 
lis  iemblent  vouloir  en  paflTant 
Jctter  leur  téce  Tun  à  Tautrc  : 
Le  bord  flottant  &  rabatu  f 
Du  feutre  mînce,  &  fans  verra 
Q;.ii  couvre  lci}r  vainc  cervelle  ', 
Pour  et re  ajnfi  quVux  lâche  &  mol i 
Ondoyé  au  trot  &  bat  de  Taile 
Comme  un  Chouicas  qui  prend  fon  Vol. 


auuement  le  9aiîgel  les  fait  mener  tn  Vxïùtû. 


-f  De  grande  Telles  de  manège  donc  les  Italiens  reicrrent  »  ptfce 
5[u*i^XqiUri^r;|Qauyal^  écuyec&i  . 

i    f  Les  Italiens  affeaérit  ùhè  tT«»^gf«>de  Cîvîîké,  le  fc  Ullleat 
beaucoup  en  Pt  Àlaanc  y  Amis  ils  le  font  de  uès«mMtvaire|:l(r«ce4 

1  Ils  portoleacdani  ce  lemps-là  des  chapeaux  qui  n*'âoJCllt||^ 
retrouvés,  .-     ^  .:.  ' 


RIDICULE.  zof 

LXIL 

t  Ferme  Cocher ,  de  peur  da  Crime 

2i  provient  d'indvilité  j 
Nous  devons  toute  ham^ficê 
A  la  pourpre  Eminentiffitne  , 
O  î  quel  Régiment  d'Eftaficrs  ! 
Que  CCS  Chevànrfont  gais  &  fièts 
D'avoir  des  hoapes  cramoifies  ! 
Rome  écincelle  fous  Icufs  pas  «  ' 

£t  devant  eax  les  jalotrfies 
Font  éclatter  tous  leurs  àppa». 

LXIII. 

Maint  trait  d*œil  gliflant  en  fuft^ 
De  bas  cû  haut  eft  décoché  i    .  ^ 

f  Afin  de  couvrir  un  péché 
Dont  rhumeur  noire  eft  accafte  t 
Mais  en  vaÎB  par  cette  ;|£lîon 
A  l'orde  réputation 
Veut-on  apporter  des  remèdes  i 
Les  fens  ,  par  les  fens  font  trahis  i 
£t  Ton  fait  que  les  Ganymedcf  ^    * 

Supplantent  ici  les  Laïs.  t 


Jmcct,  c*eli»d>dlre  ,  avec  desliDupe 

ter  le  Caroflc  lufqu'icc  que  TautrC  forr  pafK.  Ils  font  Ater  ces  hcé* 
pes  quand  i\\  veulent  être  i»co^»^0,  flc  alors  qh  n'eft  plus  obligé 
d'obCerver  le  cérémonie  l. 

f  Les  Grands  d  Rome  font  fcmblant  d*àîraer  les  femmes  pote 
snîeux  couvrir  leur  vilaine  Noncûnfoi  mité. 

f  Fameufe  Courri(âne  de  Corinthe.qui  demanda  dix  milles drag* 
mes  à  Demofthenc  pour  une  nuir.  Ce  grand  Orateur  lui  répondit , 
Tâmiitamtr*  «m  «iiM»c'eiti-dire»iea'acUit  ^\%^0mx>i3x\^'^^ 


lu^         LA     ROME 

t^  ptta Ve  n*eB  eft  qae  itop  claire>f 
On  a  bcai»  le  êi  Simuler  ,^ 

Lors  que  la  bouche  Kveut  taire' r 
Mme  je  puis  dire  à  ce  coup  , 
QuV}n  ne  s*en  cache  pas  beaucbap 
Du  voifin  I  ni  de  la  voifine  » 
Tout  y  viîèau  falc  guichet , 
Témoia  lachaîfa  Borghezlnef^ 
Qoi  prend  lés  tuls^au  crebachcc* 

IXY.  ! 

(^«•ë^fo&ftfierde  Camille 
Dans  qui i^^neent  ces  ïfagôts^  ^ 

FItts  mî  bâtf  ^  des  fagots  ^ 

&miIentd^iiieâBdace  gentille  .* 
Qajl  fak  bon  toir  ces  Capelans  f 
Trcncher  l  pit ifes  Fiolans 
Sous  une  gaeufetie ésofinc  ,- 
Et  qa'oa  voit  hi^  i  kniT  (afon  r 
Qac  de  Eaiarilltrd^ifonnc* 
Ils  ont  autre  fois  ^rîsleçod. 

:*tl>tn5ta  VîlU  lôrghcfehorsjia  Porte  Plncjjine ,  îl  y  a  «irt  cfpçi 
eê'fl^  fiiUuiiil  4an4  Iccpid  on  ne  peut  s'afl'eoir  au'auffi-tôt  il  ne  forte 
jkcna^ticciKtédes  Crampons  de  fer  qui  vous  icrresc  Icr'cuiâcf  Xuu^ 
^'ûn  puiâe  /c  remuera 

<^  GUSigmri  Abbati. 

':  $  6âébrc6ueux  Efpagtfok 


RIDICULS.  «t. 

txvï 

Retournons  à  l'HôtcIIene , 
Oa  dans-renfer  pô)ir  dire  mieux  y 
Enfer  dont  un  Ours  *  grands  &  viettS^ 
Eft  le  Cerbère  en  £i  furie  : 
II  eft  tetûs  de  fe  retirer  , 
Il  cft  plutôt  tems  de  pleurer 
Puirqu»  la  nuit  eft  revenue  , 
Je  crains  Se  h  table  &  le  Jit  ^ 
£t  dans  une  horreur  continua' 
Ma  volupté  s'cnfcvelït.  ... 

LXVIJ^ 

Moi  qui  me  plais  >  fur  toute  ek9f«>  v 
A  briffêr  bien  &  promptcoicfit  y 
Moi  quf  fuis  dans  mon  £leaieiic    .  ^ 

^uand  je  chiffle  f  ou  quand  icre|ioffl  .^  - 
Paut-il  me  voir  ici  réduit ,. 
A  n'avoir  rien  >  ni  cru  >  ni  cuit  ( 
C^xela  méneftre  &  la  faladç  i* 
£c  qvà  pis  eft  que  du  vio  noir  ». 
Ôj  du  vin  jaune  >  doux  &  fade  a.. 
Qui  faic  reckigner  tentonnoir  l  ; 


•*IÎ  y  a  apparence  que  rAutebr  logftbît  nWOrfi^qo]  e(t  allé  Hjl^ 
telleriejiîez  connue  ic  qui  a  donné  Ton  nom  â  la  rue  qui  va  de  cdl^ 
deCondoccîau  PoncS.Ange.  PréfentemencH  n'y  loge  que  des  Vo£« 
ulf  iers ,  ^  l'on  ytlcuc  des  yoltures/er  fof  il  mmio ,  comme -die  Com 
^criteau. 

f  :  S.  Amant  écotc  un  vrai  goinfre  qui  aimêh  bien  le  Pîoc.  C*efV 
p6Uf  cela  que  Mr.  de  CaUlieses  Auteur  dt  i*Hifioire  foitiqtse  dcU 
Guerr*  nouvelUmeui  àicUtét  entrtUs  Anciens  &Us  Modernes  ,\\ii;^ 
donne  alTez  plailamment  la  charge  de  garder  les  Clbaxiots  dé  Bôu« 
tcillesccIeVin. 

•$*  L*Auceur  avoir  bien  raifon  de  Te  plaindre  »  car  on  fait  rrés-mau* 
▼aire  chère  en  Iwlicj  5e  lapjiûpari  de»  vis»  y  ^*^^^^>^  ^^^fvtdsw^ 


—  ^  ■■■Jl.     • 


A  ROME 

LXVIII. 

Vant-il  apré» ,  xjne  pourliiiere  "  - 

le  é^L  ailk  roagcr  mon  friin 
I>an8  un  yrai  Grabatde  rhofHcit  l  f 
Les  Matelas  «n  font  poutris  ? 
Maints  âfifonsfecs  &  mai-  nourris  f 
M'y  font  la  guerre  à  toute  ou trance> 
J*en  gronde  comme  un  tîcux  limier  s 
Breffe  gite  en  melon  de  f  rance* 
SvLï  une  CQuthe  de  fumier. 

L  X IX. 

Qnelsil^rans  deleiirs  proptes  aifêfi 
Qtxls  alTci  rudes  Champions 
Y  lôûyçiendr oient  les  Scorpions , 
Le^'fîcrsCoufinS&lcs  Punaifcs  ? 
Qjiî  poutroit  s'y  parer  des  maux 
Cautcrparccrtainsanîmaiix  f 
Quifpct  v.raicment  mourir  de  tiic  î 

ie  meurs  dc^cur  en  y  pcnfant  j 
liis  je  r  «frufcite  pour  dire 
ic  l'on- en  guérit  en  danfant. 


fljéVtitry  (bar  au  (H  très-mauvais. 

f  Lés  poux,  a  ,  ■ 

f  La  Tarentule ,  efpecc  de  gtoffc  araîgaée,  dont  !*  morftire  ne  fc 

Si^ruqu'cn  fautant  &  danfanc  jufqu'à  ce  que  l'on  fue  bien.  Ccpen- 
rat  )e  n'en  ai  point  yû  i  Rome ,  ni  même  i  Naptes ,  mais  fculcmcnc 
éw  U  Fouille  ac  dtt»  la  Calabrc.  Cet  infeac  était  inconlMi  aux 
AïKciCAi  Komains. 


\ 


|LXX. 

A  tel  Çhanf  rcneau  tel  Emplâtre  h  ^ 
Si  tôt  que  TOUS  êtes  moida  > 
Et  qu'on  toÎ|  qu'à  groin  poarfcndti. 
Vous  ricï  en  Vcttat  qu'on  châtre  } 
On  fait  danret  avecques  vous 
Des  grns  qui  trépignant  en  fbnx 
Pour  chauçr  ce  tourment  rifibte  i      ^ 
Si  bien  qu*à  voir  remède  3t  mal  , 
On  diroît  d'un  Sabarvifible, 
Ou  le  Diable  donne  le  bal. 

LXXI. 

• 

Portière  h,  bas  »  voici  la  Grange. 
Où  Je  bouDeftin  m'a  butté  5 
Bon  foir.  Patron  ,  bonne  fan  té  ». 
C*efl-à^dire  un  Cancre  vous  mange: 
Laquais  >  le  fouper  eft-il  preft  ? 
Apporte  vue  tel  qu'il  cft , 
Soit  5  Cavial ,  Boutarguc ,  ou  Sardine. 
Courage  >  Enfans ,  nous  voilà  bien  ,' 
Donnons  dcflns  à  la  fonrdine  3 
Grand  appedt  n'épatgne  rien. - 


f  Méchante  drogue  comparée  d'eenfs  d'Ettirseonf 


r|M4         t  A   KOWB 

IrXXIL 

/Odâis  I  rk&te  fe  met  en  itfet^Ji 
tToefricaced'Geaff  comrçt^    - 
Êc4[liaîfe  puante  abierez  » 
^e  Tient  onrir  ji  notre  paoce': 
.Va  morceaa  de  ferpenc  *  tôd  p 
De  menthe  le  d'Kj0opeâfforti|^  . 
X'acccimpagne  aVec  une  raxei 
Et  ba^tette  for  le  gcnooil 
Aittifte  ^  d*un  pas  lent  &  gràve^ 
Jait  marçhçi  uois  brins  de  fenouil.  "1; 

iXXIII. 

Qgels  jbils  i^acknts  deGakt^lt  | 
Eatcos- je  paflcr  là  debots  i 
Sans  Qientir  voilà  des  accord]^ 
A  mener  la  mufiquc  en  terre-: 
Aux  lamencaSles  nurlemefis  « 
Aux  rynçopés^aux  ronlemens 
.  ^X)oot  leur  égorge  eft  fi  bien  muDÎe  « 
Szù£  rion^cur  de  .G-  rc-/bl-.vit  > 
Imaginez-vous  rbarmQme 
P'un  Concert  de  Mantous  en  rut. 


fl  D'Anguille. 

f  Les  Mitmi  ne  croient  pas  avoir  l^ien  dinc  s*iUi^*ont»du  h» 
^biiiUUfia  du  repas. 

►f  Les  Italiens  ne  font  autre  m^ier  après  foup^  i  que  de  courk 
les  rues  en  raclant  leurs  Guitiares.  Les  EfpagnoU  font  au®  la  «P* 
ine  çboCe  i  nuis  il  engouent  cous  crés:^ma,lt 


4JI00S  faire  une  promenade  « 
Tyrfisf  des  d'eux  le  favori^ 
Et  laifTqns  ce  Cbariyati 
Qsiconwcfaît  la  férénade  j 
Nous  verrons  des  plus  ha,Q^  hupez 
Travcfti^  &  mal  équipez» 
En  capidois  gagner  la  pofte  ; 
Et  rirons  d'oiiir  en  .voix  d'ours^ 
Les  RimcDUS  proinpr,à  la.rîfpoftc 
JLmprovifcr  $  aux  Carrefours^ 

IXXY. 

.     t^aant  à  des  Lc&ins  f  miferàblesi 
Nous  n'en  découvrirons  qu^  trop  p 
Ces  maraux  vont  le  grand  galop  , 
A  r^Hôpit^l  des  încuràJt)I«  $  ; 
Ccft  du  gibier  à  ladres  verts , 
Oa 'les  voit  marcher  cnt^'ouverts^ 
Sans  qu'en  rien  leur  jeu  fc.pallie  ? 
O  crevé-  Cœur  I  ô  marifl^n  1 
Priapcgreffe  en  Italie 
Moins  ch/ençe  qu'en  écuffon.  f 

^  (Quelque  Ami  que  S-  Aoaxnt  avoîc  i  Home  eu  qui  avoh  falclt 
voyage  avec  lui, 

^f"  Il  y  a  quantité  de  gens  d  R«me  qui  fe  piquent  de  répondre  es 
vers  impromptus  à  toutes  les  queftionj;qu*un  Antagonifttteur  fat( 
auflienverS)  mais  ce  font  ordinairement  des  q-&efti,uns  qiù  i^ecoai 
tiennent  que  des  fornettes. 

q*  Bardaches, 

*f  S.  Jacques  deducurables  eft  un  Hôpital  célèbre  dans  la  rue 
Cours ,  ou  ces  miferables  font  trait4s* 
(  Nonconformité. 


^4         UA    ROMS 

ixxti; 

KoascçflcostreroM  qii€lqQe|;|tf«ft 
Zn  èonipigè  ma(colÎA , 
<^ui  umraiic  qadqae  PreftoBn  « 
Noas  donnera  fajcc  de  farce  t     ^ 
Ih  fcroDC  poiGbfeattrapet^ 
'Faisane  les  chevaux  échapec  «  -. 

Par  les  Sbirrei  de  k  Pacrôoille  r 
Et  la  Ittoiece ,  âc  VEttUm 
Verront  fi  c^eftkUCitroOiUc  ^ 

A  Tooiok  Bûrc  le  Moloa. 

LXXVIX 

Nous  feront  un  toar  clies  k  Grecque  »  * 
Qui  nous  dira  qoelqti'nn  des  fiens  i 
A  Ton  hôtel  vontlesRuffiens 
Comme  les  Tutcs  vont  à  la  Mccqae» 
Nous  paierons  de  mieux  en  mieux , 
Chez  la  Dorothée  auxbeaux  yeQx>t 
Qii  fut  reveodeufe  de  trippes  s 
Et  fçaurons  en  jaueeant  le  mui  » 
S'il  eft  vrai  quedeSbus  fes  nippes 
Elle  en  vende  encore  au  joard^nai. 


tXXVIIl 


^fsmettft  Msquerellei 
t  i'aïasufccottrtîAne. 


L  XX  VI  II.. 

Dc*]à»>  rons  sçusen  irons  toire  «  - 
f  A yanc pris  l^icandrecn cfaemiiT )  [ 

i.*aip;re  de  Ctdre  5c  de  Jjtfmin  »  ^ 
Ou  la  fraîcheur  eft  en  la  gloîrei  , 

Ha  !  Gue  dii«  le  Itoi  despots-f 
<^nd  il  entendra  ces  proposé 
£t  moi  de  même  que  dirai  je  I 
Ma  raifon  a  bien  on  bandeaa 
I^c  fuivre  desplaîfirs  de  ncîge  ^ 
£c  d'aimer  ies  brcav  âges  d'eau. 

LXXIOL  ^ 

Q^.fcfiMt<*oo  '2.c*eil  la^o&cninft  i'  > 
OiTctt  forcé  de  vivre  ainK  i 
Le  plus  fain  fe  corrorrpr  ci  > 
£t  tout  s'y  change  en  apoi\umè. 
Mais  fof  tons  pins  xanc  devîferi  .   ^ 

Si  jcvQuio»  mprffifer  : 
Je  n'àurois  pas  beXogni^  faite  i 
Jamais  robj^  ne  manc^ueroic  f^ 
£c  dans  une  £  longue  crai  cp 
Pegazc  cnfin^jG:  laScroiL 


T^ffr.  //. 


t 


Liqueurs  Mfralchîffantef  ordînaîry  »  lulîc.L'âîgre  de  Cèdre 
împofé  dujuideCiKOn$coiifiiiVb*t«*w:4e)i««d«clucn 


ïinpofé  dujusdeCicroiis 
^  dufucre« 

Baccbufft 


aï|i  L^    ROME 

tX'XX.        f 

•        •  •  •  .  ». 

ToQtffoîsnuîf^u'îI  a  det  lilet 
Il  peut  bien  aller  plus  avant  ^ 
£c  de  fcs  plumes  ccrivanc , 
J*cfi  puis  bien  conter  de  plus  belléf« 
Mettons-jcn  donc  une  à  la  main. 
Adieu  TÎyrfis^ufqu'i  demain , 
II  faut  obéît  au  Caf  ric^  5 
Il  faut  <^u  a  ce  Démon  fplct  i 
Clion  faite'^n  grofle  Nourrice  » 
Donne  de  l'encre  an  lien  de  lait. 

txxxi. 

Cd^gens-cî  ti*pnt  point  rhumeot/ 
.franche^} 
'A  tout  gain  Ictft  arc  eft  bandé  ; 
Souvent  poàr  m*avoir  regardé 
J'ai  vu  me  demander  la  manche  $  ^ 
L'Honneur  qui  £ait  le  Qûant-à-moij 
Kl  la  boiinetemme  de  Foi , 
Nont  poîntde  fîege  en  leurs  Boutnjucs  $ 
£t  leurs  fordidés  avions 
Les  font  nommer  des  moins  Criti<^aet 
lAChiàfle  des  Nations. 


t-r  • 


f  l4  }âm,\â  »  (*efi-i-dire ,  pour  t»if  e{ 


txxxri. 

Encore  ife  ferbic-ce  giiercs« 
Sî  cet  avide  foin  d'argent ,     ' 
«Oiii  riche  cft  toujours  indigent^  ; 
M'obftdoh^uçlès cœurs  vulgaires? 
Mais  cher  les  "plus  grands  iî  tait  y oiir 
De  ceU  effets  ae'mon  pouvoir  ^ 
O15:  lis  l'uîfs  même  çq  ont  KoiKé  : 
.    xt  la  dcflus'ma  liberté 
Veut  ver  fi  fier  un  bon  coûte 
C^âtttrcfois  on  m'a  débité,  ^     -  - 

Lx  xai  IX 

ft-uT>inVcriiintîddcBrèdref    \' 
Fut  prié  par  ftetc  Zenon     /    . 
D'en  apporter  gracé  en  Ton  nom 
Pour  avoir  (angle  (<}h  A  nèfle  i 
Lttbin  robcinc  :(&  de  retour  > 
£t  bien*  dit  faotre  ;  en  mon  amoûC 
As- tu  fait  c|itelque  tripotage  3      ' 
Ouî^  ditXub{o ,  &  fans  gïofer  '    * 
Poa>  peu  de  Jules  $  dai^antà^e 
On  tci^t  permis  de  l'époufer. 

Kl 

■^  •  I,    , .  j    ■  .■  ■  ■ 

Frfvv  Ijifif»  eftjiardif;»<|fKtqiielçs1Pfoçeft4ns^^  n^ 

acs  :  Maroc  dit  dans  une  de  tés  Epî^camnes  i 

'  Fmh'IMmiêfmrs'èimg 
Mais  fi  e'eft  quelqm  bttme  affaire  > 

^Frere  Lubin  M»  U  peut  faire, 
Greffe  eft  une  Yi^Ic  de  la  Lombardie  fous  la  dommatloA  àts  VeBH 
4. 
JuleSxMoonoye  de  R.ome9<|ui  vaut  tavIronTept  fols  de  Fraaoe^i 


xxo  L  A     R  O  M;Br 

L  X  X  X  I V. 

D*îinperunentes  fimagtées 
Ils  fardent  la  dévotion  > 
Par  leur  ganche  inclination 
Les  bonnes  moeurs  font  dénigrées  j 
Pourvu  qu*un  Autel  foie  orné  > 
De  maint ,  ejf -vo/tf  *  griffonné  > 
tJa  Saint  leur  en  doit  bien'de  rcfté  i      ,  ^ 
£t  cependant  à  ces  Tableaux 
La  Pieté  la  plus  modcfte 
Rie  fous  cape  &  die  mots  nouveaux» 

Lxxjjcy, 

Ils  donnent  tout  aux  apparences  f 
Et  Tamitié  qui  régne  entr  çqx 
M*c{l  qu'un  fant  ôme  vain  &  creux 
Qtx  Ton  repait  de  révérences  : 
Leur  courtoifîcàrEtraneer   • 
Ne  gît  qtt*en  l'éclat  menlpogcr 
De  quelque  grimace  bouf&nnè: 
£t  leurs  difcour s  faits  au  conipas 
Montrent  qu'en  la  Place' JNiavonnejJ  * 
Tous  les  Cnarlatans  ne  font  pas.      '     _ 


*  y (tux  falti  i  a uelque  j^aînt  dans  un  preflànt  àiafjU  :  touM 
mtaiHesdei£glutsenfoncoouve#teiLenicilîe%      '    ^^  ^^  ^''•* 

j-  Fameure,  &  Tune  des  plus  belles  de  Home  :  il  y  A  tfoSt  fonc 
^ont  celle  du  milieu  pade  pour  un  ciie£>d'<tuf  re  du. Cavalier 

Min  1        .  « 


.  • 


RI  Dieu  LE.  AU 


LXXXVI. 


L'AITaffin  de  glaive  ou  de  balle 
Ici  fc  loue  à  peu  de  frais  : 
Le  6o«C€on  traître  en  fcs  apprêts  y 
S* y  vend  comme  herbe  en  pleine  halleri 
Le  Jaq ue.de- maille  fringaût,        ^  '   l 
Avec  tarecTctte  ftleganr^  ^ 

Y  font  haut  étalez  fars  ctinie  | 
Le  Mafque  de  fer  $*f  produk  ,■ 
Et  Ton  n*y  pratique  Tefcrime 
^ue  pour  quel<]uel>oo4oîip  de  nuie. 


.  i 


Lxxxvri. 

Toutefois  hors  de  kars  quercUet 

ù^  durens  à  l'Eternicë  ^ 
L'ou  y  peut  vivrt  en  feuretê , 
Et  vdir  putaiay  &  maquérd  le»  : 
Cav4>*ctiirenen-«bafte  &  bénir» 
Du  gentil  fcxefeiBinm'    -  • 
Ne  s  y  permet  en  nulle  forte  ( 
-£c  les  hommes  fots  &  jaloux  » 
Sous  Ta vc rein  qui  les  t  ;,  nfporte  > 
Y  fi)QCaaujit  dcloaps  gaccouu 


LX  XXVI 11. 

D*aa  Brayer  $  (]uc  Martcl-efi*téte 
De  fcs  proprés  nains  a  forgé  > 
Leurs  feipmcs  ont  le  ba^  chargé    ■ 
De  pcar  qu'il  re  faffe  la  Bére  : 
Au  moins  on  fait  qu*ep]a  plupart' 
Lesl^aris  ufcm  de  ce(  art  ^. 
Tancf  âpre  foupçon  les  dévote  t 
liiais  ce  fer  ;HJeux  $ns  fervent. , 
Les  fait  voii  plos  jaloux  cocorç 
Du  deriîeic  ^6  du  devant. 

LXXXIX. 

En  cette  contrainte  inhumaiot 
Du  Penîl  &  du  C^^i<>i)^  \ 
Un  çauvrc  &  chctif  Morpion  ^ 
Ne  lauroit  refpirer  qu'à  peine» 
Toi|ces  ]çs  raitbn^  furetant^ 
Je  ne  m'étonne  pas  pourtam  ^ 
DônesauxjJémarcnc's  fi  graves»  . 
Qq'cn  CQS  Jietpç  .qui  foni  vos  Enfers  y  / 
Pdis  qu'oi)  vous  j  jKni  cooime  efclardl 
Ou  vous  faffe  fotxtt  det  fess*-         'ti.  '■ 


^f  îffet  TiMicnle  delà  }a'«i  fîe  outrée  de  TtaHem^  l^^sT^oiefl 
m»  i'hoamiu  d'avoir  invcau  cçtteîaapcrttocatciatghlw^ .  ■ 


RIDI  eu  L:R        >»2^3 
xc. 

Mai5  fuTqac^  «nx  «lerokres  boraef 
Je  m'ébahis  lorfqae  je Tbi 
Ces  Signors  qui  vous  font  la  loi 
Avoir  tant  de  crainte  des  Goxnc»  ; 
Votre  gros  vîfagc  p'âtfé  f. 
Vôtre  corps  E  mal  accoutré  »    •'• 
Votre  efprît  fôt  &  miferaUe  f  , 
Bref  en  tfoîs  mot»&  fans  mentir  ^ 
Votre  laideur  incomparable 
Les  en  dérioic  bien  garantir, 

X  C  I. 

£t  ^^illeats  ^ur  ce  qùr  regiird<s 
Votrc*ardente  lafcivcté  > 
L'ombre  du  morceau  redouté  $ 
Lcu  r  eft  une  a  (Tez  fu  re  garde  : 
Ce  n*eft  ^s  qu*en  dépit  de  tout 
Tous  ne  veniez  par  fois  î  bouc 
De  vos  fccreues  entreprij[ès  > 
Bt  que  vQus  ne  montriez  fort  bien  f 
QJà  fcmdlcs  d'aiâouT  ^prifes 
Lcd  haotctoc&cs  oc  fout  rien* 

K4 


'tSéMfrtlRBenf  parfâhr  tontes  îcrfemmci  (bnt  telfemem  ftril» 

aile  ,que  l'ooipeuc  dire  que  leur  vitage  en  eft  incrulH^ce  qil 

nd  fort  dégOQtantes.' 

L'Auceurft  txtJmpe,  elles  ne-oMoqiie  pas  d'crpricpour-ptiv»« 

leurs  fins. 

'  //  bacoMi  d$  L  ombardia, 

L'Auteur  qui  dans  la  StaacrprécMeme  leur  donne  im  efprîc 

fe  contredit  en  ceci) 


%ii  LA    ROM  M 

X  €  1 1. 

Changeorts^e  noce  &  âe  langage  , 
Ccft  être  Au  vous  trop^loDg-tcm^  S 
L'heure  té\n  qn'au  havre  od* je  tentf^ 
J*aillê  finir  mon  navigage  : 
Mais  avant  que  d'encrer  au  port  ^ 
Où  je  me  voî  rire  du  bord: 
La  Palme  de  la  n»oquerîe  , 
Je  chanterai  qu'en  cette Coot 
La  maudite  Chicanerie 
f  «ûc  Ton  plus  émanent  féjou9^ 

XCl  I  I. 

Je  dirai  que  hors  de  la  Bm^tie^   ' 
Et.d'aiitres  moyens  d'en  avoir  , 
Qj'on  cherche  ici  quelque  ffavoiff 
On  rencontrei  a  toujours  bianque. 
Je  gronderai  qu'en  ce  Pourptis 
Par  ris^norance  &  le  mépris. 
La  doarine  eft  ii  ravalée  > 
Q25  iesdeux  Miracles  divers  » 
ït  Campancllc ,  &  Galilée  ,* 
N'y  font  lorgnez  que  de  ti;avers« 


tnaticien. 

'lis  »  où  il  mourut*  GaliUefut  auffi  i-  ans  dans  lés  Prifoiis  dt\ 
quifîtion  pour  avoîr  foûrenu  le  Syftême  de  Copernic  1  9Cii  fiitc 
gé  de  fe  rcuraâer  (k  ùa  op  inloA|9ui  tf\  Cqiùl* 


XGIV. 

Danf  onepiaîrante  Masune 
Qk  nul  Auteur  ne  nom  jtppren  J 
Pour  évîccr  un  ntal  p!us  grand  ^ 
Le  Bordel  s*y  croit  légitime  : 
On  Ty  foéfFrc  en  touslcs  Qaarciec9j( 
Il  a  rang  parmi  les  Métiers 
]>e  qui  rucilicè  s*apprDutef 
£c  pour  les  communs  BrcaùèiiRir^K 
Le  vraf  Champ  de  Venus  ùs,  trou  tôt       '^ 
Od  fut  jadis^ie  Champ  de  Mais  t»        ' 

XCV. 

PeupTe  xl*éxcrémenC'd(B  Ikèettev  ' 
Homaihf  y  qu-'aujckird^biii  npus  mMoqll  ^ 
Si  ▼itiieux&l(Fcojons-|i*  '  * 

Vous  difDiriicz  ce-iietrdéCîierré't 
Audi  le  Prince  des  combats  > 
Trouvant  chez  veu»  fon  Sceptre  kh^ 
L'emportait- il  en  nés  Armées , 
Où  '-Ads  les  tragiques  emplois  >         -^ 
Nos  larnxes  de' eloîre  animas 
Qm  £sûc  flàillc  nLàxcn  cicpImcs^  ^ 

.'    ■••  •  •  -      . 

•       '  ■■         . 

^  ta  Koncoflfirmifrf.  ■  «^ 

KCectt  gAuide  Placv^ttcrefoiii  deflloârpourle^  Exercfccs  db  iPin* 
lut  i  H ispiciA.iLV'kadaoude  Jtomc  le^gllas labÂiét   -  !■ 


vi6       -  •  .LA  'R-0-K*M 

?;  çy  ik 

Les  Goîcm;^  k^EcronclIèr^, 
A  prés  qfie  des  Anglois  ^aoiiçz 
Nos  Corbeaux  furélic  engouex  j 
Ont  été  mffcs  par  teutillec  : 

.Cc^Bvâcs  d'TvrogDcsxUi-^o^c 
One  conDa'q^c  fo^  ^ètrc  iof  c  '•  . 
Il  faut  qae  ^E^Tope  &  tcgle  s  ■' 
la  F/9Bceç&(i|p||r^lklilio»,,      .    . 
Ec  rc9  Cpçqs  zyzç%  bpuxxt  V  Aigle 
Kcdoubient  k  iéyicaa  Lion. 

X  C?^-I  I. 

ISlomksjCtoisfaifoicD^Ic  Éoiflcâtt^T 
5cmettroienttoiite$*dànsti^£taav        « 
£n  i'cffî:pi<Iapt  elle  t^  faififr  fi 
Bref  notïc  Tonnerre  ei^âamè 
P*ûi^  feul  éclair  a  confumè 
le  tiers  de  l'prgueil  de  BYfance  i^ 
Et  rardêiMi:  ^u'en  tant  de  oeaux  faict" 
A  témoignè-DOtrevailIaBce^j^^  ^ 
Grâce  de  cratQ^Algei.i(kFéit^  .       .  ,i 


><*  tetSÉror^rsaclH^trpapoUtaiHés  en^ei  t^iPils  de 
le  ila  ievieduuegede  Cazal. 

•^  € V(l  la  tôrrMbé.  T^n  t>ac dk  cm le-Ufaiinm  ^f  «voie  l«.t 
tàflon4'ê:K^«tolfi^llki|fpttrta|l^iiete^Ciûdbn.  de  Mb  de  MOAi 
ftifci  »,ddBS  paidc  Brantôme ,  atek  fkit  mettre  dans  fcs  Drap 
xts  csoisLcttrcs ,  C.  D.  L.  CaroltésDuxhotbarinpdt  fesToldJU 
pli^ucicnc  cos  trois  Lettres  comme  Panurge  ,  C*^  it  LôfT^MM» 

•f  Aff^s  9^c  Loiiis  XIII.  eut  pris  Nancî  ça  U^u 


RIDICITLE.         %xy 

XCVIIX. 

DSëntoimertoiites  nos  TÎ^irel  |, 
Ce  fcroic  ao  trop  fiaut  projet  % 
SUes  foumirofitttc^fajet  >. 
A  de  plus,  âges  Ecritoires  |r 
De  jafer  davantage  aafll 
5ttr  toute9«ccs  Fadaifes-ci  i, 
^  Ma  langue  en  feroitércn6er 

02^  fi  quelque  llfprît  cntiesti: 
Veut  voir  cçjtte  matière  ornée 
X>*un  vêtement  pltt8r6rictt%^&. 

XCiX. 

)e  fe  renvoyé  aux  doâe»  YeilSit    . 
-     Du  Tofcao  &  de  TAngcvin  S 
£eur  Enthoufiafme  divin 
A  Jà^dcids^rônémerveilIeSé 
Xt  bien  qucocdcux  grands  Sonnets  *(^ 
1*  Amant  de  lUure  Caux  vers  fincc^ 
Ait  été  châtré  dans  Ton  livre  > 
De  rien  cela  ne  peut  gueiir  > 
£'eft  doublement  les  «fair  e  vîvid^ 
(^e  delesfaîn  abilmdurir. 

I  • 

nh^etttr^ue  Tof^  de  Du  Bkl&jr  Pol^e  Angevlii^ 

•'    ■  '  .•.....••■■• 

,    !f  IleaoMit^ue  tro^Si 

*^  Petcar^  i  laureitolt  une  4i9Ue  IHle  de  VÀupliift  ftii^HM^ 
Inôn ,  dont  ce  Polkc  écoit  «mmittu^  i  8t  ^iTi)  i  0i«^^âjM4|é« 
i9S*£cstti, 


,»l         .LA    ROME 

/  * 

■    c. 


EntflAArbrë  \  en  aîcain  on  les  gtaT6  ' 
Qjand  on  les  efiace  en  papier  i.    ^ 
Bt  jufqa^au  Merle  d*an  fripier  , 
II  les  ufBc  alors  ,  &  s'en  brave, 
Qojon  me  défende  on  me  lira^^ 
Par  cœur  aoi^chaciui  me Taïuà: 
Si  le  CottclaYfrine  oeo&ire  \  \  j  • 

Le  j  eÔQ^  èft  on  jour  de  teinque(  ^  '. 
\\  Chaftccè  faic  la  Luxure  ^, 
£c  k  fitcbcr  le  caquec^.^ 

ci; 

PoiCrétktj^efen^land^hosim^  >{ 
Jedisqarjêfaisplus  d'êcac       ^     :        ' 
D^s  vignes  de  notre  Cioutàc  f 
Que  de  toutes  celles  de  Rome  : 
Eta'aîllcurs  je  ne  penfe- point 
QojsUe  réchauffe  en  Ton  ^urpoinc  ^ 
Sur  ce  titKc  de  Ridicule  ^ 
Pujs  qu'on  voit  encore  en  ce  lieu  , 
oVau  paird*un  Mars  pu  d*UD  lâtltsù^ 
SilTenfitautrcfoisunDlea,.  r  . 

lin,  de  la  Romt  ridicule 


'Tl  entitid*  Vfndèx  êxpuri/ttûrUts-^r  lè^iietîou  déttod  i 
les  Livres  qa'on  croie  une  foit  ]^eu  dang  ère )ûx* 

|[£4tîift;^^PKftys»^  laqiielkJl  ciûSi  4'<l9:ccttea&v% 


^ 


PARIS  RIDICULE- 

Par  M"*.   Petit  *» 

Corrigé  fuu  un  véritable  Mknufcrit 
dcTAuteur  trouvé  parmi  fia.       ^ 
Papiers  après  ik  mort*. 

idvee  des  Remarques^  Ifijforiquts^ 


^  Cet  kuituTxéié  brûlé  en  Gicve  poux  avoir iiiic  des  ytss 
PMaabics  conw  U  (îuact  Vjicrgje. 


♦  c- 


PARIS 

R  I  n  I  C  ULBI 


Adîs  ÎAiNT  AMAWTparCapïict 
^  Mie  Roui  cti  fou  plut  viUiD  jouif 
b  J'en  veux  i  Paris  a  mon  tour, 
JMuiiacfaiipointU  Notîcc: 
Mcttoos-cesi  dans  ub  boa  endiflîCi 

OuTtoi)slctjenxïf>Auche,àJioîCj; 

<^  tout  pafc  pac  r£cam»e  : 

N  cp3gD«Diiii  Placeini  ^i^u^  j» 

tf'épaignODi  Valais  ni  CuiAne 

M'éfiignont  ni  Oiablct  *  ni  I^euz  % 


i^a  PARI  S 

II.    •  ■  •  -, 

Î€  rtax  eommttncer  par  h  Boaîf  ^ 
'aifons- commém^ratioii  t    - ''^ 

l^ii&.  DcraagDftcfiwKfaiont     - 
J^^^Dtt  Village  qac  je  brfoaë  ;. 
*-  Ce  fat  aTce  ce  beau  mortier 

Qjc  tous  les  Experts  du  métier 
J*  ont  Mt  umduB'èn  fon  ergécc  r       ;    : 
i  II  a  btajii  faire  le  coquet,^  "  ; 

ion  nom  ile  Bâîtéme  cft  Ltûece 
£c  PA&Jsafcaq/alan  Sobâqi^fiC». 

LU,.  '       . 

TTen  tirons  point  «le  ConjcdIurcJ? 
Poar  cela  contre  fk  vertu , 
Les  plus  Fameux  Hjç^ros  n'ont  eu 
Qjc  des  Niiflance^  trésr  obfcxircah? 
Q^^fçait-on fi  pcut.étreaufli 
Dieu  ne  l'a  pas  permrs  ainfi 
Pat  fapfovidemre  pTofonde  , 
■  Pour  le  rendre  égal  en  éclat . 
Au' premier  Animal  $  du  Mondb* 
Qojil  fut  de  bout:  &  de  crachat  y    .- 

Y  I*oiîgîne  de  Vix\s  eft  pierquc  au(&bourruë  que  celle  de  Roraes 
Du  tems  aueles.Komaîns  entrexent'danslès  gWcs-  ,. Paris  éroîcune 
Ville  conteérabte'coïKfuc  {hus  le  nDrnxlé  LwttU  T^rtforunt.  Céfar 
ëans  Tes Commenuires  Liv.  vix.  Ch  trii  en  fait  cette  dcfcrip- 
tion  :  Lutetùt  ofpidum  efi  Panfi0rum  fojftum.jbi  Infda  SiquMn*:»» 
TirpettueppaluséfHéC  injluitinSf^UAHAm  ,Aique  illum  locumcmMem 
magHopere  impedit,  t'iflèdu  PaUis  qu'on  nomme  L«Cwe^,  cft  la 
véritable  ancienne  Lutêtia^CcU  le  quartier,  le  j^sbas^le  pUis 
l>otirbeux  éé  tout  PAa-n;   -  -    ;    -    .  ^ 

$  L'Auieur entend  l*HoroipeiqtieDîeuiltd*uneTnoiTe  xft  terre  8t 

q[ui  fut  fe  premitr  Animal  dé  la  Création.  Au  refte  les  Parifîens- 

cro|renc  que  leur  ville  eft  la  première  non  feule tnent  de  l'Europe» 

miis  de  toute  laTèfxe.  Us  onttoûiours   dans  la  bouche  qu'il  m*f  4- 

mt'utÊ  Pans  «M  monde ,  &  qu'il  H*îft.hort  d<  Paris  *  point  de  falut  pour 

iishûHnéres gens<*  CHï  ne  peut  ^  tuer:  <^ue  P4ris  ne  foit  un  Oyouv 

cr^-agréable  ,  mais  U(auièixeNên\%^Vmt\\\^éA»x^«QttK  sUnuili» 

Kl!  fu'oAae  |uiAc  ]^  viTKÙS^>»uviftcii:|$ta»»id»: 


RIPICU  L  E-        ^3f 

IV. 

VEm*  Mai»  que  d*immànx  Doneftîqoe»  * 
•" •*.    Qaç  d'kommes,  àc  chiens  &  de  chats 

Q^  1  on  voit  coorir  au  fourchas 

Au  milieu  des  Places  publiques  l 

Qui  (eroit  le  Saint  à  fefter 

QJ^  s'cropécheroit  de  pcfter 

Contre  CQi  ridicàf  es  gui  Ces  ? 

Fourmoi  je  veux  endrreunmots    -   •> 

Qui  mte  rejprehd  'pat  les  fecti^çs 

laie  connoitre  qu'il  n*efl  qu'un  Sot^ 

V. 

Jiixtais  dedams  «ne  aflemhlëe 
De  deux  cens  mille  combatans  $ 
On  n'apper^ûten  méme-tems 
Tant  d'attirail  Se  de  mêlée  : 
Qmc  d'Infcnféç  &  que  de  Fpuxf 
Tout  paroit  fans  dciTus  deflbvis  ^ 

De  ton  s  côi^s  on  me  dit  £4  f  e.  $ 

Ec  /e  ne  if  ai  de  quel  tcmmet  ^ 

Dans  cet  korribietîntamate:  .   i 

Oa  n^entencUoit  pas  Dieu  tonner;  ; 


Qfr  On  fiùc  n^iiter  le  nembre  des  Habibinule  Pajlxc  à  hirice^ 
itSe.  Autrefois  on  parloic  d*uo  million  i  mali  on  compte  que  peu* 
ne  la  dernière  guerre  6c  la  gfuuide  ânûna ,  il  ca  eilr  Tord  ou  pérC 
quatrième  parriev 

T  Les  Porteurs  de  Chai  Tes  dries  Cochers  crient  aînlT,  poutaver* 
'  les  paffansde  Ce  retirer  »  afin  de  n*£rre  point  renverfes  |0U  foutti 
X  pieds  des  Chevaux ,  ce  oui  ne  laifTe  pas  aeaamoiÂs  à'utlwt^ 
Kr  rôuvem' dan  s  cette  grande  VîUov 


p^  P  A  R  I  s  • 

Qoe  J^emlartas ,  êc  qae  cle  cvœte^, 
je  foi»  pri»  comme  en  bo  Clapied, 
O  !  qoede  fanfiarons  àpîcd 
Faute  d^  eiievaax  Si  de  bottes  t 
Qoe  ce  vicax  Charrtîer  embourbé  S 
Et  ce  jcooe  Cocher  garbé 
Parle  de  Oîen  fou  vent  6c  vicet 
P^ennent-Hs  praifir  i  cela  T 
Pour  faire  un  tonneau  d'Eau-benît* 
Il  faodrok  hicirde  cesmou4ài 

VU 

Ju(^e  Ciel  w&  bien  d^smooébèsi^ 

iTffotces  Ecjefuis'DfljolîGarfon 

de  Fi-  j*cn  ai  de&s  mon  pcliilbn 

*'**       Pour  barbouiller  cent  fcaïamoaebeS'i 
Ah  !  mon  habit  eft  tout  perdu  ! 
£t  je  Toudroif  qir*il  fut  pendu  - 

Ce  Cocher  ,  ce  E*grc  incu  rable. 
Pourquoi  n'^i^je  pointmon  miroir  ^ 
Moi  qui  n'ai  jamais  vu  ie  Diable 


«'"'^irèftpifl?»  prdrei6e  dedîfe  : IFJuN  émmwtikirH^ltm 

W9ttfVi» 

• 

f  C'cft  rordînaîre dejfrandèf  Villes d'&re fort  ftles.  Ro Mr^. 
IbxDKt  f.8&MAp4^ii>  nelefont  pas  inoiiM<^ue  Pa^is,  8e  en  éié^ 
bouV  convenir  en  poulliere  y  eft  encore  plus  inruporuble.  Il  n^a 
^e  les  Villes  de  Hollande  qui  foîenc  trés-nettes,tanc  à  caufe  des  Ca* 
Aâuit^ui  y  fout  en  quantité»  que  de  lagro^iecé  des  habltans  «.^ul 
JM  fouyeni  j.urqu*2  rextràQc« 


pA 


ridicule;      >^5 

VIII. 

Maïs  et  ne  font-li  qac  ^cs  ^ofc» ,    , 
£i)  voilà  bkn  (i'autrc»>  vraiment;  : 
J*^en  ai  ju (qu'au  fondcncnc , 
£c  fuis  dans  les  Métaiporphofcs  : 
]lles(buliers>iiicsbas>  mon  manteaiï  > 
Mon  collet ,  mes  gands  ^  mon  cLapcaa 
Sont  pgflls  en  mtoe  teinture  ', 
It  d^ns  l'état  oh  je  oàe  vol  > 

Je  me  prendroîs  pour  une  ordure  ^ 
li  je  ^e  mt  iUfois  c*c(t  moi*  1      . 


IIn*eftj9(il9rciciq¥ii:ti(6tinr»  .  ,     • 

Morbleu  fange  d'ct  r on  moijet  > 

Pour  dédommager  mon  vajet  *  ^ .,  > 

Il  £tut  qu'il  vous  en  reSouviennti^ 

îlixir  d'excrémcns  pourris  > 

Maudites  crottes  de  PjkRM 

JBran  des -damnés  abominable  «.  .        .  ^ 

Matière  fécale  d'Enfer , 

Koires  griguenandes  du  Diible  i\        ^ 

le  Diable  vouspaji{çétoufièr. . 


^'kfpttntntdàmltJtMéecaaiieVtCciîîtu  2>Êêldtê».C3^ttH 


■i 


*  t|Aiitair  veut  dJM  »  aue  poiu  ifiomaaA^t  ùm  Valet  de  la  peâ^ 
att,*i(  au^  lia  jietfQfcrusiu^fK»,^  veut  jyApi  tt»r  fi>ftfouUon> 
:ittciotceideeadi».  ^         ..     .        ^ 


■irii  TA  RI  s; 

r 

X. 

c  -         •  •  •  -^ 

te  Iou«    Lo  1JTKS>  coilVert  moûîè  dTâYdoite  » 
'''*'      Et  moitié  coavçjt  de  vieux  plomb  ,  Jt 

D'où  vient  qu'on  voit  ce  Paviilop  * 

Plus  court  qac  l'autre  (Tune  toifc  2^ . 

j'admire  vos  conipartimens  > 

Vos  reliefs  ,  vos  fo\ibaf{ancn». 

Votre  Façade  5t  vos  Cornîchcs  : 

Rien  n'y  manque  Kornus  de  graver 

Au  d^flTus  de  toutes  vos  Niçpcs,  . 

IdAISON  ÀLOVERPOUH  L*HVvEK.  f 

xir 

•  .  -  -       «        •    ■ 

les  Ces  beaux  Mrflicurs  qui  fe  (tomepent 
€ourii«  Dans  cette  Cour  autour  de  nous  >  * 
♦■••      Sont^iJs  exempts  de  ton  courroux  ? 

MuoS  ,  voi  comme  ils  fe  démènent  l    ■ 

Ces  attrap^urs  de  P  en  fions  j 

Ces  honorables  Ef pions, 

Q^debîîent  la  la  nouvelle  , 

Méritent  bien  je  ne  ûriquoi  ;. 

Maïs  comment  leutiaircquercllc. 

Ils  font  fur  lé  Pavé  du  Roi  M  ' 

9  taC^roDÏqoe  fcAndalcufe  die  qu'une  partie  de  ce  PiUrr  M 

•tlHiVméde  ptombdmàvoicèé^afcrvl.  ï-« oâcnneiif  qm  ««iljo- 

Itsic  le  Louvte  ,  ont  été  élevés  par  pluiieurs  Rois  fur  d«  diSettm 

modèles  i  dcli  vient  cette  îp^alité.  Au  rcftç.  U  Façade  de  ce  Pa- 

'fcfspaÂepoifr!aprusinaf(hîfiqaeder.Eûtopt.   '   '         '"  l    .  -w 

•••-^  Pa^crqoelr  Courny  dotfié^re  ^$ , cwwSsr  elt<  fiufoa  loii 

ks  autres  Rolf  de  Fjance.  •  '  •;• 

$•  Il  eft  défendu  foustfe  très- neourcufei  peines  de  fe  quefeUM 
éans  les  Maifons  Royales:  y  tirer  Vépéc  eft  uft  crime  capital ,  OC  te 
Hoî  fait  exécuter  fesEditsavcc  trop  de  rigueur  >  pour  que  quel- 
qu'un ofe  y  coBcrevenir.  Il  n*a  iamais  pardonné  à  aucun  qui  fe  foK 
iattu  en  Duel,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'il  pût  être  h  cC 
.ded  l  cela  gut  le  Puiiie  fait  aUufioa- 
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»       '  A,    À. 

XII. 

Sar  cette  ëpîneufe  matière 
N*endifobs  guère  &  qu'il  folt  bon  ; 
loi.  J*apper{oîs  Loiixs  ds  Bovrbon. 
Gagnons  la  porte  de  derrière  i 
C*eft  an  nés-dkne  Souverain  , 
De  plus  ^  il  eft  mr  Ton  terrain  » 
Malheur  k  qni  le  fcandalife  » 
Avec  lui  point  de  différent  > 
S'il  cft  Fils-aîné  de  rEglifc, 
Le  Cardinal  ^  eft  Ton  paient^ 

XIII. 


m 


.  f 


Les  Monar(|acs  ont  les  inains  longues^ 

Ils  nous  attrapent  fans  courir  ^     -  " 

£t  n'aiment  point  à  difcourir 

Avec  on  pefeur  de  Diphtiiongues  t  ' 

Dieu  nous  gardé  de  celui-ci , 

Particulièrement  ici,' 

Kos  Lauriers  feroîent  inutiles  i 

Tirons  donc  nos  chanflTes  d*an  faut , 

S'il  prend  les  gens  comme  les  Villes §'- 

Nous  ferions  bientôt  pris  d'aflTaut. 

•'      '      •  ■  "      .       ■•  i 

Le  Cardinal  Mazarîn  »  qu'on  a  voulu  faire  mal  i  propos  Perf  j 
loi.  Il  ne  s'étahVit  en  France  que  fur  la  fin  du  règne  de  Loiiîs  , 
1. 8C  après  que  la  Reine  eut  eu  des  Enfans.  On  cherche  toujours  ! 
nyilete  daoïdMiv^efflensaufquelsoans  -s'étoic  point  ;^teQd|l•  ; 
:  Ce  Po^mQ  fut  coam)U  vraî-£emblablement  l'an  167 1.  lorfqiie 
.bî  fit  la  guerre  aiiz  Hbllandois  :  il  prie  alors  en  iin  mois  pluade . , 
te  Villes.  On  voit  une  Médaille ,  8c  aux  Gobelinsune  T*j[>i(re-  ' 
3Û  f  1.  des  plus  fortes  Places  de  la  JH.ollande  (bot  reprefenteescA  3 
ne  de  Zodiaque  autour  du  Char  du  Soleil  fous  la  figure  du  Kol,  [ 
:  ces  mots  :  SoUf^ta  Lahçus*  ,! 


i 


i  XlV. 


I 


!■« 


i 

^  Tous  les  X^oufins  de  Limogck 

Ont-Us Içî  leur  rendez- vous  ? 
j^  Bonté  divine  ,  o4  fommcs-nous  ? 

S  Me  prend-9n  pour  un  Alobroge  2 

I         •    J'enrage  tout  vif  dans  ma  peau  , 
I  f.tCha-  Cette  Rotonde  au  plat  coupcau  f 
é;  fcUc  du  Eft.ce-là  pour J>raver  Rome  ? 
^  Mnvce.  pçyfQjjjjç  jjç  j„^  ripond  rien  : 

J*aimerois.ikutanc  voir  un  homme 
Dire  que  Dieu  n^eft  pas  Cliritica, 


*5 

l^li  Mais  pottrfçxivons  notre  SalIHe 

P  Sans  nareuer  la  Café  du  Roi  i 

-^  ChacuQ  içait  ce  qu'il  peut  chez  foij 

V.  La  pRANci  n'eft  pas  riTALii  :  * 

^  Maintenant  que  dedans  Paris 

Les  Logis  Coai  fort  renchéris  ,. 
Chacun  dans  loti  gite  tient  ferme 
Et  têleftpcut.étrccn  prifon 
|l  A  fin  de  ('épargne^  le  terme 


^ 


Q^u'iJpayetoitd'unê  maifon* 


A         J 


Ç'  .t^è  PwrtHcori  TjSup^r  Agrippa  gètific  TA^ûfte ,  eft  appelle 
^td  Ronie/tf  Rctoudeji  caufe  de  Ta  figure  rônt^e  :  c*eft  le  monuméac 
vlAutisue  le  plus  entier  (|ué  Tob  7  voye. 

i^  '^llytUunebocceftincltiUeosrurlemotdcl^otûBdet 


i. 


r 
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XVI. 

Pour  ne-point  fauiTer  Compagnie 

Pat  on  ttaic  trop  briïfque  &  foudainj 

Allons  £airc  un  cour  au  Jardin  , 
^'  Dépéchons  fans  céréitiome  : 
'    Qw^il  cft  beau«qu*il  cft  bien  oeuvré?! 

Mais  d'oâ  vient  qu'il  cft  Déparé 

Par  tant  de  pas  du  Domicile  i*^ 

Eft-ce  la  Mode  en  cette  Cour 

D*avoir  la  maiîon  A  la  Ville  , 

£c  le  Jardjn  dans  le  f  auxbourg  t 

» 

XVII. 

■Iju  Cirque  de  bois!  cinq  Croiftes  » 
«  Barbouillé  d'Àzur  &d*Orpin  , 
°"'  Amphithéâtre  de  Sapin  , 

Fantôme  entre  les  Colifécs  : 

Manège  de  Pantaoruïx.  » 

Belle  Place  du  Carroufel  >  j" 

Faite  en  forme  d  buitre  à  récaille  ; 

Quoi  qu'on  en  dife  vous  voilà , 

Un  babit  de  pierre  de  taille 

Vous  fiéroic  mieux  que  celui-H. 

Oa  tient  que  pour  la  grandeur  &  pour  la  CybUtAtdéks  AUérs» 
irirn  des  Tuillerles  n*à  pas  Ton  pareil. 

*  Du  vieux  Louvre  Se  du  Palais  Koyal  où  logeolc  autrefois  la 
r.  .  .  ' 

Elle  fut  nommée  a! nlii  caufe  du  CarrouCel  qui  s'y  fie  pour  la 
CtiBce  du  ÛAiriHiN.  On  rappelle  prefenicment  la  Plact  dit 
vn  »  &  les  çhoicseat  fort  changé  à  fon  égard  depuis  ce  lenu*  lit 
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XVIII. 
ta     Grande  Ecurie  >  en  ce  grimoire 
Grande  Chacun  dura  ce  que  tu  vaux  » 

Tu  n*as  que  cinq  ou  fix  chevaux  «     *    .  .^ 
Les  autres  (ont-  ils  allez  boi're  i 
Mais  taifez-vous ,  Dame  Alizoti^' 
Contre  le  Prince  fans  raifon  j 
Vous  tournez  tout  en  railleries  i 

Qu*imporu  à  ce  grand  PotçiU4( 
C^il  en  aie  dans  (on  Efcutie? 
Il  en  a  tant  dans  Ton  £ca^  f 

XIX.    ^ 
Le  Pa- Ici  demearoit  Maître  Griffé,  .     . 

laîsCar-  Dit  Jean  Armand  dç  Richelieu  f 

aujouV-  ^°    °  '^""^  *î^^^  Demi- Dieu , 
«Thiii  "  Demi- Prince  &  Demi-  Pontife  : 
Palaîf    Vois.tu  ce  merveilleux  Chapeau;»  $. 
Royal,   Q^nageoit  fur  terre  &  fur  eau ,  t . 

Au  irrontifpice  de  TOuvrage  î 

Ceft  lui  qui  £c  tous  ces  travaux  \ 

La  belle  maifon  !  c*eft  dommage 

Qnj:lle  n'aie  des  pots  à  moineaux. 

fies  manières  àts  François  paroîflcnt  un  peu  trop  libres  aux  ao^ 
tics  Nations  »  fur  tout  aux  Italiens  ,  qui  les  appellent  >  àr  caufe  de 
cela,MATri   da  Cavallo  &  Mbzzo-Matti. 

Ç  Deflus  la  porte  du  Palais  Rovalfont  les  Armesdu  Cardinal  de 
Richelîtu  ^ui le  fit  bâtir  ,c'e(l. à. dire  ,  trois  cîiievrons avec  unCha* 
peau  de  Cardinal ,  &  plus  bas  on  voit  encore  une  fois  ce  Chapeau 
avecceChif&e  AU. 

t  Au  fftf;c  de  la  Rochelle  le  Cardinal  de  Richeliep  fit  la  Çh^rp- 
d'Amiral ,  6c  lors  qu'il  falut  faire  lever  le  fîege  de  Çazal ,  il  fe  K 
déclarer  Lieutenant  General  de  U  les  Monts.  On  voit  dans  Icc 
mu  railles  de  ce  Palais  des  Figures  d'Ancres  &  de  proues  de  Nayîres. 
Il  itoit  Cardinal  ,  Amiral ,  Surintendant  des  Finances  ,  preooiec 
MÎnîftre ,  du  pour  mieux  dire  Roi  :  car  Leiiis  Xlll.  ne  l'étoir  qu'ea 
Peinture  :  aulfî  àés  que  ce  bon  Prince  fut  mort ,  quelque  SatiilqW 
lui  fit  cette  Epitaphe. 

Ci  l'it  le  Rêi  notre  hûn  Maître , 
§lni fut  'vingt-'aiis  valet  i*itn  Prêtre, 

Epitaphe  bien  Calée  par  rapport  i  un  Roi  de  France  ^  à  un  Car^ 
dinal  de  Richelieu* 


k 


XX. 

Dieu  TOUS  garde  de  maleneoncrci 
e  S«  Gentille  Bucce  de  Saint  Roch  j* 
'*•    Montagne  de  célèbre  eftoc , 

Comme  votre  croupe  le  montre  ; 

Oiii ,  vous  arrivez  prcfque  aux  CieuX  |  • 

£t  tous  les  Géants  feioicnt  Dieux  ^ 

S'ils  euiTcariinçux  appris  la  carte > 

£t  mis  dans  leur  Kcbellioo 

Celte  Batte-ci  fur  Montmartre* 

Au  lieu  é*0[[g  fur  Pelion» 

XXI. 

Mais  noirs  nous  enfonçons  tmp  v!tâ 

Dans  ks  Saisies  &  dans  les  Champs  ^ 

Comme  les  chemins  font  méchans 

Regagnons  l'Hiftoirc  &  le  gîte  k 

Ne  nous  rebutons  pas  ficôc  , 
lai, Courage  ,  nous  voilà  bientôt 
I-    Auprès  du  Gallecas  de  Jcls  , 

Q  li  las  du  nom  de  Caiciinal , 

A  force  de  ferrer  la  Mule  j* 

Porta  celui  de  Maréchal. 

Tom.  lU  ^ 

^Vcoit  autrefois  une  petite  colline,  â  prefent  elle  efl  aI>atuS  »  ft 

Uçe  od  e\le  ^coît  il  y  a  de  grands  Hôtels. 

Montagne  &  Abbaye  prés  de  Paris.  Ofla  5c  Pelion  font  de 

taures  montagnes  de  la  Theflalie  • 

endantlesguerres  de  Paris,  les  Frondeurs  bC  autres  ennemis 

f dînai, raccufolent  d'avoii  envole  eu  Italie  pluHeurs  mulets 

ez  d*or  de  d'argeatt 
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XXIIw   l  ''        '■ 

La  Maîfoncft  affcz  jolie  , 

Et  la  Cage  vaut  bien  rOifcaa  ; 

Que  le  vôi  fi  nage  en  cft  beau  i 
^  Il  me  femblc  écrc  en  Italie  :  * 
*  MusB ,  il  me  fâche  (eu'cmene 

Qnc  derrière  celle  d'Armand 

Eric  foît  de  cette  manière  .• 
Mais  jc*m*eftomaquc  de  rien  ,• 
S'ilcft  logé  fur  le  derrière. 
N*eft-il  pas  un  Italien  f  ?/ 
XXIII. 
itiôi-el  Célèbre  Théâtre  où  dix  Garces 

fccMLc''  ^'^Dt'^g^c  ^^cc  dix  Cocus  , 

'  Donnent  autant  ic  coups  de  C* 
Q^^cllcs  rcprcfcntent  de  farces  : 
Vieux  Jeu  de  paume  dégaifc  , 
Bordel  public  Royalifc  , 
Hôtel  dans  cette  étrange  terre  * 
Si  de  toi  fcul  }c  dis  du  bien, 
C'cft  à  la  charge  qu'au  Parterre 
3 'entrerai  déformais  pour  rien. 

*  Il  ya  de  irés-bclIcs  nuîfons  à  Tentour  de  ce  Palai's.qtiî  eft  biiî 
à  Vlialienne,  foie  pouc le  dthors,  foie  pour  le  dedans  *  étant  rempli 
d'un  tris- grand  nombre  de  Tableaux  oCStatué'sd'Iralie,  d'un  trcs- 
giand  prix«  Le  DucMazaxin  bi^ot  furieux  s'il  en  fut  jamais  ,  a  fait. 
£ât«r  &  mutiler  quantité  de  ces  Tableaux  &C  Statues ,  pour  en  cou* 
vrir  les  nuditez. 

^  j-  Xfn  Capitaine  Suiilc  fe  promenant  dans  Vincennes ,  U  voîan^ 
IrTombéau  do  Cardinal  deMazarin  ,  y  écrivit  : 
Ci  ^t  un  Poucre  d^ltatie , 
^ui  mi  cajji  mon  CompaiU, 

«i"  C*é(o1t  autrefois  l'Hôtel  des  anciens  Ducs  de  BotKgogne.  Ils  f 
ftgcrcnt  ce  qu'on  a^peUoit  anciennement  des  Jongleurs,  ôc  desPe» 
kims  revenant  de  vilîter  la  Terre  Sainie,qui  parun  zélé  nnal  enien* 
dut  joiioient  dévotement  la  Parïion  dt  noire  Seigneur  J.  Chrift ,  en 
llilcAioitii  grave  ,  moitié burlefque.  Lts  Comedieas/ont  enCuite 
rcpreicnté  leurs  Pièces  de  Théâtre  pendant  ibrt  long  teint/  flç.e» 
ccinier  lieu  les lialieoj  qui  furent  chailcz  povur  des  udCon$it4f 
kngucs>i  rapporter.  * 
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XXIV.      '■ 

Ul«    Nons  Dc  (àanons  noas  en  dédite  j*  ^ 
Il  faut  paflcr  pair  ce  marché, 
Ec  bien-  ou  mai  enhajrnaché 
Dire  en  paffan;  le  moç  pour  rîrei 
Je  fuis  dans  la  pjti^  belle  humeuc 
Od  l'on  ait  jamais  vti  Rimeur  , 
De  loiier  cette  Foir«  immonde  : 
Mais  quand  j*en  ditois  haut  ou  bat 
.  Les  plus  belles  choies  du  monde  ,.  , 

Dieu  même  ne  m^entendroit  pas. 

XXV. 

Fut- il  jamais  clameurs  pareilles*  I 
Si  le  Ciel  n'a  pitié  de  moi  > 
Je  deviendrai  fourd  parma  foî 
En  dèpic  de  mes  deux  oreilles  : 
Chacun  parle  &  nisl  ne  répond , 
L'on  n'entend  rien,  Ton  Te  confond  , 
Tout  marchc,tout  tourne,touc  vice; 
Après  cela  ,  Père  Eternel  l 
t^iî  ne  croira  dans  cet.Empîrc 
Le  mouvement  perpétuel  ? 

L% 


ei  vleoir  chapeaux  i  vendre  >  oarendeufes  de  ce  quarikc  font- 
'  ooimucs  fous  le  nom  des  Harao^cres  des  Halles, 


\ 


XXVI. 

A  1»  bonne  heure  pour  la  Fraq«  j 
'A  la  bonrc  lieure  aufli  jKiur  noiii  t  ' 
Pourvu <]Ue  McfTiEurs  IcsTïlouK 
I<]c  nouK  laniéTDt  f  lus  la  gïDCC,  $ 
C  a.  ii«is^ii  tout  notre  fou';., 
htïis  non ,  ne  faifons  poiot  le  foa  > 
RctîroDs-nous  ,  &  fans  fatire  >  ' 

Faifons  place  h  qui  veut  IcAer , 
Od  Devient  pas  ici  pear  tire  > 
Oa  n'y  licot  que  pout  achcrei, 

X  X  V  i  I. 

Déchargeobi  plûtfirnotre' flrgmti 
l*  Ti.  Sur £c  vieux  Cylinilte  pouriî,' 
•"'•       CeGibeiDomlnÉ  Piloii 

Mécîtcbienun  Apophchcgthtfî 
Q^ioî  qu'il  foii  en  icat  piccux  ,  ' 

11  t'ait  voit  à  ce  Siècle  honteux 
Qulon  faifoii  autrefois  luflicci.  ■ 
Et  cODclut  enfin  contre  lui  , 
L'ayant  privé  de  fon  Office  ,    ■ 
Qu^oD  ne  l'a  fait  plus  aujourd'hui 


XXVIU. 


•j  ;; 


Tandis  quçj!ai  la  verve  rôgue,-    .  ^ 
i.a  Tri-  Pofnc  de  (juartîcr  à  ces  gens- ci  i 
pcnc.     Voici  l'enfer  en  raceurcî  s 

C*cft-à-dirc ,  li  Synagogue: 

Eh  r<Jaoî  !  Fripiers  R^biniléfil 

Seigneurs  Juifs  Chriftianifés  ! 

O Tcz-  vous  bien  îci,paroic rc  ? 

Engeance  de  M  ATHUSALEM  > 

Juifs  bapdfcs  >  crOyçz.vous  être 

Encore  dans  JeraCalem  ï 

XXIX. 

Ne  leur  doi  nons  point  tant  d'amorce  j 
Mv»f  politique  par  tout  î  * 

Lors  qù*op  pouflc  les  gens  a  bout  . 
L':ur  de.refpoi|:  (échange en  force  : 
LaifTons  les  modernes  Hébreux  , 
S3L0S  atlçr  déclamer  contre  eux  9 
Judaïfcr  aînfi  qu'à  Rome  f  : 
N'infuitons.pcrfonnc  en  ce  lieu  , 
Ils  pourroient  bien  tuer  un  homme 
i^j^i^  f^^  tka  fait  pendre  un  Dicn^.   ' 

f  Par  l'Ordonnance  du  Pape  Paul  TV.les  Jtiîfs  n'y  ont  aucun  nég«.* 
ce  que  celui  4e&  vieilles  bardes  comme  ksFripiers  â.Paris.  le^iin^ 
&  les  autres  Ibnf  renfermés  dans  un  cercaia  quartier  qu'en  appelle  à 
Rome  H  Ghttt9 ,  ac  i  Vfxi%  la  fri^iriu 
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XXX. 

C*fiiètTè-     ïnpaflant  par  ce  Cîmetiére 
l\  **"  Prions  W^O  pour  les  Trépaffési  '* 
ii^ni."  CL^c  d  os  l'un  fat  l'autre  éntaffés  ! 
Q;^:c  de  cendre ,  &  que  de jpouffiiêrc  t 
Quatre  mots  dé  Moralité 
5ur  ce  lieu  de  Mortalité  s  , 

Homme  pour  utle  bagatelle 
Qui  vous  don  ttz  tarit  de  (bucî , 
Toutes  les  têtes  fans  cervelle  "  J 

Ne  font  pas  dans  cet  endioic-ciii' 

XXXI, 

Tous  ces  fameux  traîneurs  d'Epê^ 
•    Tous  cesilluftres  Champions V;*' 
Ces  Cefars  &  ces  Scipions  >    ' 
Ces  Alexandres  )  ces  Pompées  ; 
Ces  grand«  Soldars^cesgràtidsE'oîi 
Bravèrent  la  ffiéh  autrefois     '    ~ 
Par  une  valeur  -faiis  fecptfde;$  ^ 
MaisJa  Mort e*)fio' les  brata;:'    ' 
Qjede  mai  pdor tnouïî^ att  laiàttdei,.': 
it  ncfavoir  pas«û  l'on  va.  *^ 


f»  Proverbe  ufité  parmi  les  OcholîqUéj  Romaliili 
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XXXIJ. 

»       C'cft  ^ffçz ,  Madame  Mo^Iei 
"    Dans  le  mal  comme  dans  k  bien  y 

Tous  les  ex  ces.  ne  talent  rien  , 

Trop  àz  vertu  porte  fcandalc  j 
'    Pa (Tons  dcflbus  ces  vieux  charnier»  ji 

C'eft. à-dire  fous  les  gremers 

De  ces  Kélicues  mortuaires  ^ 

£t  dans  ces  diifFerens  objets 

Nous  trotiverons  des  Loix  contraire^ .  \ 

<0(i  tous  fes  Mortels  font  fujets^ 

xxiciiï. 

Les  plainnites  Tapiflferîesf 
De  carte  &  de  papier  noirci  !.. 
Qje  ces  Cy  qIt  t^nt  l'air  ifan^ 
Dcflbuç  CQS  fom^resCalIci^s  .1: 
(^d'Eflampes  &  dc.dciûGsÎDS  y     , 
D?  grands  Seigneurs »de  petitjs  SamtS;^ 
£t  (^  fiétes  d'après  Naturel 
Que  je  vpi  d'un  œil  facisfaic 
'  Tant  de  vanité»  en  peinture  ^ 

^^\  font  yciités  en  efFct. 

I  4      . 

fotinr  elf  ime  cBofe  4  qtier  Nature  répugne  »  eependiat  c*el 
oi  commune  t  tous  les  hommes. 

'Auteur  ^»arlc  des  Tailles-douces  &*iaurres  fortes  de  papîî 
I  y  vend,  fur  tout  des  Portraitsde  la  famille  Koiale  dC  autr^; 
[mes  de  la  première  qualiic» 


XXXIV. 

^ci  chique  lictfnthe  a  ron(mtge> 

Cîtaqiic  tcmtâ,  fon  racourd; 
Chaque  Ville  a  Càn  paiTage  , 
Cli^que  Païs  a  fon  pmceaa  , 
Cfiàqne  Elemenr  a  ton  Tablcav  > 
On  y  voie  lé  Pacadis  même 
IcrEnfcrà  la  triftcgcnt  5     -     ^^ 
O»  y  troti^cn€a  la  More  blême  > 
£c  de  to^c  j  hotpiis.de  l*argej^Cf  . 

XXXVs     , 

Cette  cîrconftance  m*cffroye> 

Car  jç  n&  cherche  que  cela  f 
Pour  en  trouver  fortons  jclà  » 
la  Mon-  Et  courons  vite  à  la  Monnoye  : 
'M>ye.     Mais  quel  étranee  nid  à  rats  ! 
Ce  ne  ÛDDÇ  que  jcs  galletas 
Pleins  de  puanteurs  éternelles  : 
£ft-il  pofllble ,  Jude  Dûeu  l 
Qi^onfaffe  dcschofes  fi  belles  t 

Paasoa^dkcftablelieu  è 


t  îl  enreiKl  des  Leuîs  d'qr»  des  Ecus  1 2c  autres  Mies  fitdt 
fbCuimoio  qu'o0  y  £:a^pe« 


RIDICULE.  H? 

XXXVI. 

ta .         Cette  Croix  me  mer  fort  en  pcmc  ^ 

5u°  Ti-  ^^  ^^"'  ^^^^  dedans  ce  lieu  ? 

loir,    '  Scroit.çc un  Ckoix  i>b ^arDc sv  j f 
Oti  bien  une  Cr  ohi;  de  Lorraine  ?  f 
Non  »  mais  c'eil  k  Croix  du  Tiroir  j, 
La  feule  noble  ^  antique  à  voit 
Dedans  ce  Village  moderne  : 
Qu^dleeft  grande  !  on  ki  voie  de  loin  ^ 
Mais  fa  diferace  meian cerne  y 
Pourquoi  1  a-c-on  mî(e  en  ce  coin  2 

XXXVII. 

Muse  ,  c'eil  ce  qa*il  me  faut  dire  p^ 
'Autrement  je  cjie  aux  voifiiis  « 
£c  nous  ne  lercns  pasCoufins 
A  la  fin  démette  Satire  : 
Brûle  comme  Magiciài» 
Plutôt  tes  livres  &  tes  mTciïf....^ 
Ah  >  ma  mémoire  s^eft  refaire  y] 
Savcz-v^us  bien  pourqtiof  Badaux  $  9 
C'eft  qu'ici  la  Reînc  Gittctcc 
lue  cirée  à  quatre  Chevaux,  f  ! 


i 


*f  Qujdiau  commtfQcementdes  tW'tts  Alph^béttqa^dcrFo*  : 

f  DansleBIaronumdtft4flgyeIetCim'xitIpaliiî|t2re:iIont  eltr  j 
Ibnc.  Celle  du  Tiroir  qui  eft  de  pierre  de  caille  engagée  dans  la  nuH  | 
taille  dl^un  des  coins  de  a  Carrefour ,  eft  de  la  figure  dou  oaxepse* 
iènceordinaireineitc  celle  de  Nôtre  Seigneur  J»  C^ 

Ç  C*eft  IeSobfi()uet  des  Parifîens. 

f  Uemend  par  la  Reine  GiHenerla  Reme  BnineBaot  oo  Bhme#  | 
chilae  feinmefie  Sigeberc  I.  dc  Mère  de  Chiidebçrc  II.  Rois  d' Au*  .  > 
firafie.'  £lie  fiic  Régence  pendant  la  Minorité  de  fon  fils  «  ^<  en  fui  te  ,  ' 
pendant  celle  de  Tes  fils  >  de  eau  fa  bien  des  maux  dans  le  Ro/«ini«  ^  ! 
e'Audrafie ,  lequel  ayanc  éré  réiini  d  la  Couronne  de  France  fous  C  ^  ■ 
Regnede  Clocaire  ILcelui^ciraccufad-avoir  fait  mourir  dixPriu-  :|r 
ces  du  Saug.  Elle  fiit  condamnée  d'être  tiree^  quatre  chevaux  dm»  ',\ 
cette  PlaccappeUée  jpour  cela  4u  Xisoir  i  ce  c^ai  Âic  exécuté  ve»s  Tai»  t} 
.«»4i  '> 


45*  -•  P  A^  RIS 

XL  II. 

Monument  d^argine&  de  jlâtre> 
te  Che.  Ri  iiculc  amufoir  des  foiîs  ^ 
val  de    QjIjç  cantonne  Uc  Mkgota 
^^'^'  Rcchîçnés.,er/  Mai  oas  qu'on  châtre'}, 
Baye  de lôùs  les  environs,  -  '  '  ^ 

Epo^vcQUil  de  Moucherons 
Odf  gijffcill  dci' Etions  plusd*6nxfe' 
Simulacre  du  tarnaVal„ 
Chc?al>^qubîque  tu  fois  jçîe  hf^orize  f^ 
iTu  ûfctf poiitianc  rïcii  qu'un  Cheval  * 

XLIII. 

II  faut  anflî  que  je  te  raille , 
Vieux  Hero»çalifourchonnè  (  ^ 
Dequotfers.ia  là-Roi  bern£  ^   * 
De  paffe-items  à  la  canaille. 
C'cft  ion  ?c  uplc  rcconnoiffant  f 
QJ,t*a dretfc  cet  Arcpoiffanc ; 
Maïs  Prince d'heareufcffléinoire 
Kc  t'a- 1- il  pas  bien  relevé 
Pour  immonalifer  ta  gloire 
De  favofr  mis  d^n»  un  Privé  ?  f 

•^  Cette  SratuÇ^  Fqueftre  de  Henrî  XV.  fut  £aice  i  Vlàtencè  paf  or- 
^re  de  Ferdinand  &  Coixne  II.  Grauds  Ducs  de  Tofcane  ,  &  éri^ 
i  Paris  en  i65S.par  ordre  de  LoiiisXIil.  avec  ceiceorgueilleufeiO" 
fcription  .pour  le  Cardiiial  de  Richelieu.  Richelius    Ç.  Vuw 

M}^ÎUS-  TrLUX05    ET     COMsrLIA    OMNIUM    RfiTlILO    PaUlCL* 
MUH    Orui.    ABSOCTENOVld    CENSITIT*.  ' 

"T  Henri  tV. 
'€*  Ce  Monument  fuc  bien  érigé  par  onDredu  Roi  loOis  Itllll 
aaiiv  ce  fui  nu  nom  da  Ptibijc  ,  comme  le  dit  un-  paiTagc  des  Infoip* 
non»  qu'on  7  voit ,  en  ces  termes.  tMriN.  C.  D  Rickeliuv 
coMnifDt  vOTVi*  PoPirtx  piudmot»t*.  Svter  i-l'ittstm 
Vi&x   jyE   fiirLLiatr ,  BovriLLiER.  »  P.  milaku  *    facisn» 

^17M     CURAVERl/NT. 

f  Nonobftanr  la  Baluftrade  de  ftr  qui  eft  tout  autour  dé  certc  JoC 
taS  pour  en  défcncfn  fap^rochs  »  (otit  cet  clpace  eft  codioùn  raqf* 


RIDICULE. 

XLIV. 

SeijK.Bl'aoïour,  MayaiJe  tcniJrCj 
MaMaftgioffiedcIardoiis 
Vous  demande  mille  pardons 
Dcvoai  ayoii  uni,  fait  attendre  *   "  ," 
Mais  po;ir  avoir  tanr  attendu  , 
Votre  brocatd  n'f II  pas  pc  tdu  , 
Depuis  loiigieins  je  vous  le  garde  t'. 
Voià  .votre  wut  i  gliffer , 
MaugrebieuqiWiid  jevous  regards».- 
faufil  iHi  Pope  pouc  vous  palli:!, 

X  LV. 

Se[^.<epasafl]cii'i»iCAieIie^'  ' 
Ou  de  uoTs  (HanchctcD  ztsfiets. 

Ma  geiitiJIeKjrmphé  auxiyeux  «rdt  f 
Pour  faite  fur  vous  nacre  marche  i 
Qaç  dis -je  >.  une  arche  fcélcjnent  i 
Que  dfs-je  trois pIiuscbet?Conimeat! 
L'EquivoqUc  D'eft  pas  mauTaîre  : 
Morbleu  (Qr  anaù  de  fapia 
Je  voudioisious'pBffici  ïl'aife, 
ît-fÔDS  me  loaiiUlu  l'EXcargin.,       , 


, Il  ftroli  bon.  Rl'aad 

Itli  double  ducâtt  de  fuit,<iu' 


4r  P  A  RI  S 

J*àpperçoîs  là-bas  fur  la  Kîvç 
lh2:.Lebeau  peut  Château- Gaillaid  f^ 

Il  faut  bien  qu'il  en  ait  fa  parc    ' 
lanhPaîs  q u'il  eft  de  la  pcrfpcdive  : 
A-  quoi  Ters-ta  dans  ice  bourbier  V 
Eft-ce  d'abri ,  de  Colombier  ? 
£(l-ce  de  Pbare  ou  de  Lanternej. 
De  Q^iaiy  de  Pçrt  »  ou  de  Soucie^  \ 
Kfa  fbiyfi  bien  je  tt  difcerne 
J^  croi  que  tu  ne  fers  de  nen« 

XL  VI  P. 

Taifons  un  dcmî-toor  ïgaucEe> 
^^?  Place  Diupbînc,  Dieu  vous  gàrd',. 
'QajndonvoùsfitjecroiquerA'rr 
Etoic  chez  Pallas  en  Débauche  > 
Mais  je  mb  tronipe)&  je  compren»^ 
Pourtjuoi  ceTriangic  à  trois  rangs  j 
Paris ,  eft  entre  tes  Fabriques  , 
Tu  Tas  fait  faire  àfTiiréinent 
Pt>ur  montrer  les  Iiil'athematiques^' 
A  ux*  Pau  vre9  gratuitement»       ~ 


.  £■ 


Maîfon  (etitê^fèule  an  bout  dii  Pôfif-néuf  du  'eèti  du  fsntn*. 
irè  s.  Gfrinàîn.  Bile  fut  àhatui ,  &  on  y  a  fait  i  la  place  une 
ide  au-fleifus  de  l'abbicuvoir.  Bilàché  y  joUoit  amrcfois  Ws^ 
riontttes. 

Il  y  a  fur  le  Quàî  des  Morfbndus  qui  faîr  un  des  côte^  de  ce 
angle  quanritéde  Vendeurs d'Inftrumens  de  Mathématiques,  de 
leites  d'Approche,  de  Canes  Geograpfaiques,de  plans  de  Foite* 
b.  Comme  il  n*ya  pasfost  grande  preiTe  dans  leurs  Boutiques  • 
I  appeUé  ce  Ç|t^i  k  Q^ai  des^orfondusA 


RIPIGULE  i^ 

i 

'^     H  nefaat  pas ,  Muse  m'amie  >  / 
**  DêmeuTcT  en  fi- beau  chemin  >  ■ 

Sus  donc  »  le  rafoir  à  la  main  > 

Pôutfuîvons  notre  Anatomie  . . .  .- 

Mais  ^  Qbi^Dlàble  a  mandé  ces  Foux  ^ 

Chacun  s'attroupe  autour  de  nous> 

Et  s'cntTeregar4cM  vifegc  » 
Comptons  ces  Degrés. f  en  ttoîs  fautSjj. 
Sinousxeftons  làdavantagc 
On  aottS  prendra  pour  deS  Badauta^ 

XEIX» 

^.    Rlàîs  de  la  Kcîne  Chicane 

Et  du  Roi  des  Fcffe-cahicrs  , 
^    Archives  dfc  vieux  Plaidoyers  ^ 

Porche  où  piafïè  la  Soutane  : 

Qiie  de  Pancartes  &  de  Sacs  I 

Que  d'EnquctteS  d'Almanacs  / 

Que  de  Grimoires  fur  ces  Tables  I 

Je  croi  que  c'eft  fur  ces  Placets 

Qu^on  (acrific  à  tous  les  Diablcf 

Pour  rétcrûité  des  Procès.  * 

^CnndEibilîerparlequel  on  mdm«  ai  Palais  ,9eMftiiâd^ 
e  trouve  toâjours  beaucoup  de  iqonde  qui  s'anroupe  pour  la 
ire  bt|»teU9. .  .        ^ 

Ce  n*cfk  pas  feulement  en  France  qu'on  fe  plaint  de  l*tufmti 
nwe^.  Il  en  eft  de  m&nc  prefque  par  toute  l'Europe ,  fur  tout 
igleterre  dans  la  Chancellerie.  Il  nV  a  qu'en  Daneroarc  oJk 
ocezne  durent  qu'un  an  ,quoi  qu'caait  V^lu  dire  IcMaUà 
IX  de  V£u(  de  Daoemarc» 


Bîc  0  vous  prefid  tjttVn  CoiSsJeotntut^ 
THiun\Mtffkxit9  les'ChkffiSneiirSj. 
Prend icîpîàrfir  /beaux  PialdckrsTI    "> 
A  joîicr àCIrgnc-^ufccte  Jî  ' 
JBien  youf  prend  qu'acné  tie  voie  pa^ 
t^&s  Rubriques ,  beaux  Ayocatr  f    ' 
Mais^  cfuc  dfs-jè  ?Qjaafid  ia  Juttice 
Vous  iroit  alors  r^nflàM*^     "  '    "    . 
Arec  un  pcU'dtpaîù'd'Épîec^  * 

iVou&râmurcz  comiÉie  4iii  àxEinx^    ^^ 

li. 

Sinmltouflès  de  Robes  rouges'f-^ . 
le  Far-  Qui  jugez  fouvcraincmenc  r  * 
***"^'^'»Auguftc&  grave  Parlement 

Q^  faîtes  vos  Lorx  dans  ▼os  Bouges  f 

Vous  crofcz  que  vous  nou«  bravez. 

Qoand  vous  dlws  que  vous  ave* 

Q3ndcé  de  Kefforts  en  France  ** 

tfn  anâûçàge  fi  commuu  .       'r 

S'cftpas  de  grande  confequcnçc  y 

Mon  Tcocne^  brocEe  en  a  biou  uû,.  « 

J$  C^ft  p^ce  qu'on  reprefcnte  la  Juftice  avec  untandcau  fur  \tf 

f  l'Aiiteiii  entend  par  ^îce ,  I«^I>xoIw  qu'oO*î^*»i*Jf «".• 
jk  qu*bn  appelle  Epiccs.  Ce,  n'ctoit  aui refois <^Uc dès drageW  r««il 
lonles  a  cdflvcrnes  enargent. 

'  ^  Tous  ks  Cônfcillcrsau  PaTlement  portent  la.  Robe  d  Ecarlatr» 
iulicu  que  ceux  des  autres  CHambnrs  Ta  poricni  paut  larplufpart 
aoîre.  LaMehe  rouge  cft  «lie  qu'on  chante  àrouvciiure  du  Parlé- 
jnent,  tous  ces  Mcflîturs  yailiftent  enr  robes  rougfc»-  ^ 

♦  De  tous  les  Parlemens  de'F«mce,  celbi  de'ParIs  a  Itplus  d  éten- 
due. Il  y  a  une  infinité  de  Tribunaux  îni^rieurs^cnrefibrûSeoia 
%£i  appels  y  foni  jugez  en  desniejrieffotli 


* 

I 

Holaî  la  pltt&  courte  foli(8j 
ÇA  la  mcilkùrtr ,  ce  dit- 90, 
C'cft  par  çcop  faiçc  le  Catok  > 
Banniffons  là  Mélançpliç.j 
Sîl*OA  nous  txoavok  fur  le  fait  ^ 

^      -  On  jetteroit  fur  ce  Portrait        . 
De trés^dangcrcufcs  odlUdcs  : 
J^our^trectt lieu  de  fureté     . 
'Allons  vîfitcr  ks  Malades  ,,    , 
Cctjua  Oeuvre  de  Charité...        ,,.  , 

•    LUI. 

ÙU&tt\  L'Arche  de  Noi  tout  pourvujî./ 
i>46yj    Mafoi,jcûaijaœai$.untvu  ..  ;,  ;  4 

Dç  Bêtes  fc  de  Gens  enfemble  lu 
Que  de  Lits  dç  toutes  coulcu^^ .î 
Que  de  Freics  &.que  de  Soç.urs  ? 
Qijc  de  Pouilleux  6c  de.Canaillè  f 
MaTs  qull  7  pai  1  fortons  à'iri    ^    ^ 
Mon  grand  ticinc  fent  rîc0quilTaiiIC| 
Je  croi  q^ue  qadqu^ua  a  Tcm^  •        ^ 

"'  qr  On  rêçoîi  dâft  $  cet  hèpîtal  toutes  Tor^  il  tt)*f  a2d|  «  i 


8         ^  A  R  ri  '■' 

IIV. 

Voîci  la  MêtîopoHcaine  « 
re-  Le  Sié8;c  de  l'Arcncrêché  j 
ttc.   Si  ce  n^étoic  point  un  péché. 

Je  luifripemis  Ta  Micaine  : 

Ce  Monftrc  à  jambes  d'Elcphant  f 

Qnî  porte  .ce  petit  onfant 

^eriteroit  ceot  Çroqalgnoles  > 

Mais  pourquoi  s'en  prendre  au  QojcfailiJt 

Dieu  défend  d'avoir  des  Idoles^ 

SI  Paris  en  dreficj  à  Ton  Dam. 

tes        JTaarartoôjoutf  au  fond  dç  rAmC 

Jf*    De  la  Rancune  contre  toi , 

Dji'  MusB  ,  fi  tu  tn'aiines ,  fuis  ^loî ,  ,  ^ 

Montons  les  Tours  de  î^btrerDanic^^  \ 

Nous  allons  rire  comme  il  faut  :  ^ 

Nous  voiJi  déjà  pre/ouWhauc  ^    . 

ïaifons  dénichcir  les  chouettes  h  . 

Dieu  Toit  Ipiié  ,  nous  y  Yôîd  : 

Jcl;roi  que  JVn  yoic  {ans  XancttjC^  , 

I»c  bout  de  l'tîiiivers  d*icf. 

'  C'eft  là  s wtuc  dé  S.  Chrîffophie  qui  cft  contre  lé  premier  piPi 
en  cntMm  4an»N  Dame  ,  â  mam  àxo\iCi  €to-y  Ui  la  Le  jcnft 
ce  Saint  Géant  dans  ces  beaux  vers  i- 

O'  !  magni  Chrifiofthore ,, 

^i  fortafti  Jefu  Cbrifte  p. 

Jfer  Mare  rubrum , 

Mt  9/cn  fraHxiftr  crurum' r 

Sed  hoc  non  eft  mirum , 

S^a  tu  es  magnum  virum* 
*^  Hy  a  près  de  quatre  cens  Degrés  à  monter  avanf  qu'on  folf 
venu  au  haut  de  ces  Tours.  On  y  a  une  itès-belle  vûë  fur  toute 
^illede  Paris  &  fes'environs.  Paris  eft  la  plus  grande  Ville  de 
jrope  après  Londres9  qui  efl  fans  contredit  plus  grand  d*un  boir 
rt,  mais  Paris  eft  plus  peuplé.  Tout  cela  a  été  calculé  par  le 
v^UJer  CuilUutm  Pcuy  Scpait  p\\]&tvit%9i.>tfit;%  c>».\v»x 


RIDICULE. 

L'Y!. 

"Ah  !  Que  je  mJsd'Oïfeaux  farouches? 
Qac  dcïîftjoux  ?  Qo^^c  Choacas  ? 
Les  Gens  ne  paroiflenc  là*  bas 
Pas  plus  gros  que  des  pieds  de  nlotiçhe$;i 
Je  voi.  des  Clochers ,  des  MaifoD9> 
Des  Habitacles  >  des  Cloifons  > 
£t  des  Giroiiet ces  fans  nombre  : 
Qa'id  l'air  eiVà  bon  '  marché  f 
£t  qu'il  dore  des  bétes  à  l'ombre 
lors  que  le  Soleil  eft  coaclié-i 

LVIÏ. 

Defcendùns ,  la  tére  me  toûrnci' 
léC  cGCur  me  man<]ae  9l  la  RaifoD^ 
Je  vais  tomber  en  pâmoifon 
5î  plus  tard  ici  je  féjourhe: 
Mais  que  je  fuis  un  Bel-efprit  1 
riûc  à  Dieu  que  la  Mort  me  prft 
'faifant  ici  cette  Cpigramme  !     . 
Si  je  mou  roi  s  dans  ces  hauts  lÀcrvà  ^ 
Mon  corps  auroît  fait  pour  mon  amç 

]La  moitié  dachetma  des  Caeo;^ 


m 


Lyiif. 

Nous  nuirons  pas  lôîn  fut  la  tùut^ 
Wlof  Sans  fairt fulminer  PasqOik  s 

kP  hé  0^1^  %«**  ^^  Bouquin 
«eu?     Nous  incaguc  fous  cette  voutc  ? 
■^  -'     C*cft  un  petit  DiaWc  d'Enfer , 

Q^feît  datis  ce  Qoadtan  de  fer  § . 

Sonner  les  héuresr  en  Mufîquc^ 

Àh  !  la  plaifante  Intention  ! 

Et  que  le  Badaut  Extatique 

£a  xekre  bien  l'avion. 

■»  • 

LIX. 

Xi  l'un  pour  îmîtcr  le  Mord 
Sur  laCWde  Rc-Fa  SoKlK  , 
Koulsms  les  veux  en  Chat  en  rut 
Paît  plus  laide  grimace  encore  : 
L'autre  l'admire  en  racourci  ^ 
Celui  là-deflus  celui  ci 
S'allonge  comme  un  vrai  Satfrcrï 
Cet  autre  avance  un  pied  denex^ 
£t  fine  un  Muifie  à  faire  rire 
ITstdcNizainc  de  Damnez» 


H'  Joignant I;i  Boucherie eft  un  ^et!t  horloge  AttiEcUlipnfnU 
moyen  de  cerulnes  petites  foonetces  joue  quelques  Hymnts  Scm* 
très  airs. Sept  eu  huit  perfonnagetcle  relief  paient  à  mefiirt  que  let 
Clochettes  Tonnent ,  &  le  dernier  ferme  la  porre.  Deux  aHtres  (tfnd" 
xes  qui  font  aux  deux  côtés  du  petit  timbre  frappent  les  heures  avec 
ira  ntaiteaut  Les  B^dauts  s*axxi(em  fouvem  peut  enteadrc  b  (bft* 


faflôfis  dcflus  CCS  Bagatcltdf  > 
lii.  C*eft  trop  être  à  la  Place  aax  Veaaxi   : 
Difons  des  Qaolibe^s  OOQvcftux  9    ■ 
Voici  dçi  (btu2es*iKKli>ell6s.: 
Bâtiment  débârï  par  tooii  ^ 

Qaî^fai^s  pied  fe  tient  tout  delKmt , 
Victoc  refte.de  vieHIe  nazure 
Que  fix  Siècles  n'ont  pas  vaincu  $  I 
Châtelet  >  faut* il  que  tu  dure  ^ 
£t  quema  Maifon  foit  à  eu  2 

B!ron»-Dons  rien  dans  €es  lambeâf 
'ont  De  ce  Ppnt  bijuic  comme  fatb  *  , 
*»*o-C:t  Enfant  iqui  fait  le  Lu:în  , 

Et  ne  peut  .tenir  fut  jÇes  jambes  j*    . 

Mais  va  ^  jt  fuis  de  ton-parti^  ; 

Si  l'on  ne  t*a  pas  bko  bâti  >. 

Et  fi  pan  un  jmal  beur  écrange 

On  ce  raccommode  toujours  ,       .  ■■■f    ' 

On  t'a  bien  nommé  Pont  au  change!^  . 

Fuis  que  tu  changes  tous  lc^^jattIf^ 

On  rapporte  communément  rorîgîne  du  Châcelec  SC  de  Ta  Tu^ 
iâion  au  tcms  des  premiers  Rois  de  U  troiliéme  race  ,  c'eft-i- 
VersYâîi  mîl  après  la  haiflaiicc  At  N.  Scitnewr  J;  CtnaWîly  eu 
Il  Me  leChl'éiét  pUis  anéî^m^  qui  crâënt  que  l'Enipt reinrjti- 
AnMnmié  rAfbhar,  y  réfida  au  cems  <|u*jrétcMc  dans  ks 
k^. 

Oueôrédu  Pont.ncuf ,  le  Pont  au  ch^gt  parcîi  tout  bUnc«> 
Lesdébordemens  de  la  Seîne  l'ont  fait  tombef  plus  d'«ne  fàiu 
'eft  que  fiir  des  pilotis  ,  quoique  revêtus  de  pierre  :  mais^e  ptur 
cldcnijccux  quihabîreiit  les  maifons  qui  font  fur  ce  Ponc ,  dé- 
iigeattouteslcsfoisque  la  Seine  s'enfle. 

On  le  nommoit  autrefois  le  Grand  Pomi  mais  depuis  que  les 
^seurenr  établi  la  Maifon  de  Change  qui  donne  fur  ce  Ponc ,  U  a 
i  changcde  nom. 


tSà  Ï?ARIS 

ixiï. 

le  Pont      Encore  tm  Pont ,  Vierge  Marte  V: 
"Nôtw-  Je  trouve  un  Pont  à  chaque  pas  s 
Pâme,  yoî^j  bien  des  Ponts  f  eh  un  tas } 
Maisqu'eft  celuUci  >  je  Vous  piie  ( 
A  le  voir  for  fa  gfayité 
Deflus  (es  écbaâes  monté , 
Il  feroît  la  nîqueaux  Doms  Sancbês^ 
.  Je  croi  fans  médire  de  lui  > 
Qo^l  a  fbn  habit  des  Dimanches  » 
Ou  qu'il  eft  de  Noce  aujourd'hui^ 

LXIH. 

laCié-     Autre  fi]  jet  de  raillerie  j 
ye»        Autre  matière  à  camouflet  ; 
Invoquons  d*un  coup  de  fîfflct 
Le  Démon  de  la  Berncrîe  : 
A  moi ,  gentil  bouffon  Momus  9 
Je  t'en  fonce  cet  Cemus , 
Voi  de  bon  cteur  ma  Pafquînade  J 
£xauce  mes  vers  &  mes  vœux  » 
E-  Ç\  Pcgafe  rétrograde  9 
CTcft  à  la  Gr£te  que  j*en  veux. 


f  11  7  *  ^  '^9t\i  neuf  Ponts  fur  la  Seîne ,  dont  îl  3?  en  a  fric  qo|  • 
Jdonnent  en trée  dans  l'Ifle  du  Palais  ,  quoi  qu'elle  ne  roh  pas  fort 
i;  gf  ande^  de  forte  que  ces  poocs  font  fort  pccches  l'un  de  Tatitre. 


f 

Malheureux  efpacedetette 
'Au  ^ibec  public  confacré  ? 
Terrain  où  l'on  a  maflacré 
Cent  fois  plus  d*bommes  qu*à  la  guert«;r 
Certes  >  G REvi  ^  après  maint  délit  » 
Vous  êtes  pourmourir  un  lit '}' 
Bien  commode  pouc  les  infâmes  ; 
Puis  qu'il  n'ont  qu'à  prendre  un  bateao  ^ 
£t  d'un  coup  d'aviron  leurs  âmes 
6'en  vont  en  Paradis  par  eau  \ 

LXV. 

^^«^      Ridicule  &  franche  copie 
D'une  coque  de  Limaçon  , 
Chcf-d'ocuvrcd*un  Aide  àMaçocl 
Piloté  far  de  l'eaiucroupie  i 
Pile  de  moilon'S  entaffés , 
Les  uns  fur  les  autres  rangés 
Sans  Art  comme  fans  Symmetrîc  î'f 
Les  Rats  tiennent  chez  toi  Bordel  i 

l'Auteur  de  ce  Poëme  étoh  Mr  Petit  Avocat ,  fils  d'un  Taîî- 
U  étoit  bon  Poëce  ,  àC  avoit  beaucoup  d'eCprit  >  mais  fort  U-* 
in.  Il  fut  bruléen  Place  de  Grève  pour  avoir  fait  plufieurs  Pie* 
atiriques  ~,  de  particuHerement  contie  l'honneur  de  la  Vierge 
ie  :  ainfî  il  mourut  au  lit  qu^ll  appelle  biencommode  four  les  Inm 
'S.  Il  avoit  ^n  Frère  Tailleur  à  Pacis  »  ^ui  ne  fencoit  guér^ 
ns  le  fagot  que  l'Avocat; 
La  Grève  en  près  de  la  Rivière. 

Ce  fuc  par  malice  du  Prévôt  àts  Mardiands ,  qui  érolc  tri 
ge,  lori  qu'on  bârjt  l'Hôiel-de  Ville.  Ce .  Magirîrat  aiant  eu 
Ique  difpuie  avec  le  Cirréde  faint  Jean  >  le  fit  placer  ainfi  pour 
lex  le  Portail  de  T^glife  ,  qui  n*auroit  pas  fait  un  mauvais  eiFet» 
en  avoit  occupé  une  face  >  même  la  Place  en  auroir  été  un  tiers  , 
(  grande.  Son  Archireûure  fent  encore  un  peu  le  Gothique.  U 
oomiBeaoépaf  Fumais  I;  dC  fini  par  Henri  ILCon  fils, 


%€4  ^  A  n  r  S 

Et  tu  fers  plus  d'Hôtellerie  * 

Qu^  ca  ce  parois  un  Môccl. 

LXVI. 
Le  Pont      Encore  QD  Poac  !  Mort  de  ma  tic^  ^ 
Mule.  Ne  trouverai-ie  que  des  PoDcri. 

J'ai  >  Pont  groiucr,  je  vous  répon<te       ^ 

De  vous  berner  crds- grande  exiTÎei(        - 
Ih  quoi  !  nul  ici  pitié  o*a 
De  la  pauvrette  Scquana 

Soi  crevé  fous  ces  nlains  Pifces^ 
n  jcla  veux  ranger  ^mz  foi  y 
.£t  les  écrire  en  fi  groschiftres 
<^ils  fe  reflbttviendront  de  moi  • 

LXYII. 
Pont  moitié  de  bois  &  de  pierre  , 
Pont  moitié  de  pierre  &  de  bois  >  •(• 
Qoî,  fais  damner  tout  à*  la  fois 
L*ODde^  le  Feu  j  Pair^  &  la  terre  i 
A  quoièont.a*t-on  là  planté  I    . 
£ft-ce  pour  la  commpdité 
Générale  ou  Particulière  ? 
Si  tu  re  laifles ,  fans  t'aidcr  , 
Tomber  toi-même  en  la  Rivière  ? 
Comment  veux- tu  nous  en  garder  f 

LX  VIII, 

*  La  Vnie  a  voit  acccûrumc  d'y  traiter  le  Roî  &  fa  Ccnr  i  cMtaîn* 
fours  de  fulemnité,  mais  depuis  que  le  Roi  ne  vîemplusd  Par!s,ceU 
ajrnve  fort  rarement.  liyalla  néanmoins  après  fa  dernière  maladie 
eo  I C87  •  fur  quoi  on  lui  a  érigé  une  Statue  dans  la  Cour  de  cet  Hôte^ 
&  frappé  une  médaille  avec  Vinfcription  fuJ  vante  :  Luiovic9  AT. 
^uod  JÛuris  i»  étde  Deipart  pro  rejtituta  falute  vous  >  in  BafiÙtM 
Farijftfifi ,  fr^eft^o  &u<£dilibtu  miHi[irAntibus ,  puhlicè  epulari  vfl< 
tuit.  ^o  /an^tsSy.Tr^feCL  &ty£diit  s  sternum  hoc  fuét  &pvh.ftU» 
€itatis  mQnunumumconiendum  cttrntuht, 

tU/avoitauirsfolsdesMaifoiisderun  6Cde  Tautre  cdtéde  oS 
Pont  i  maïs  en  1657.  la  moitié  du  Pont  &  desmalfons  tombèrent 
d^ns  la  rivière.  .Onadonclaifrécelle  quiétoitreftéei  bc  on  a  refait 
l'autre  moitié  du  Pont  •  malsdcbols  i  c  eft  ce  ^ue  l'Auteur  critique 
ici.  On  l'appelle  Pont  Mairie  du  Bom de r£ntrepreneurXhritfo* 
i^cAfarie  »  qui  le  bâtie  en  I6I4* 


RIDICULE         i4%, 

LXVII. 

Qae  vois-  je  là.  faas  CalIebaiTct 
'  _  Nager  fi  bien  cntr«  deux  eaux  ,5" 
O il  fcnrir  d*anccc  à  CCS  bateaux 
£t  de  faoregatdetiix  LimafTcs  I 
£f^.ce  an  banc  de  fable  ?  Neoni  i  i 

£ft-ce  un  grand  rocher  applani  I 
Rien  mdîas»  il  n'en  a  pas  la  mine  : 
Q_»jcft  ce  donc^QU  cjuc  n'eft.ce  pasf 
C'cd  ....  jiccendcx  que  je  devine  ^ 
C'cft  ce  que  vous  fautez  là-bas. 

LXIX. 

C'cft  la  belle  Iflc  Notre-  0am^ 
Naître- Dame  1  QJ,rauroîc  crû 
Q^i'un  fi  beau  bouc  de  terre  eut  ers 
'  Dans  ce  bouc  de  Rivière  infâme  $  î 
C'cil;  un  crefor  eu  champ  moi£s 
E:  l'onpeut  aflurcr  quafi^ 
Sans  même  trop  taxer  de  crime 
Et  la  Niyat^e  5c  fcs  Bayards  i 
■'   -^îîîc  c'cft  le  feul  fils  légitime 
"Qu'ils  ont  fait  euticcenc  bâtards^* 

Tom^  il.  M 

m 

Lt  v^lëderifle  Nô*rc-Dame  eft  trés-bclle.rtiT  tout  te  foîr  quanj 
iMetnesibnc  aViifflées,&  qu'on  vient  du  côté  de  la  Grève  '»  cc«*6 
lination,  &rea.t  qui  i'*enrh;onne,  font  un  trésbjau  fpsdtacle. 
!ii  a  on  fenibUble  du  côté  des  Tuillcries,  quandon  pafTe  le  Pont 
'  de  nulc. 

LMHcdeN.  Dame  croit  inhabitée,  ]\\C(^u*\  ce  qu'on  ta  ccd;i  i 
trepreneur  du  Pont  Marie  pour  le?  frais  dj  Pont  ;  il  en  vendit 
hce$àbâtÎTauxparticuIîers.  Aprefentc'eft  un  des  plus  beaux 
tlers^diimoin?  des  plus  aetsde  Paris  •  mais  il  c(k  coaitac  de'.ai 
dttKftedclaViUc, 


«.»•. 


IkK I i   i 

LXX. 


L'E-       GraCc  ,  grâce ,  ou  mifcrîcordc  , 
chclle     S'en  vart-orr  pendre  ici  quelqu'un  t 
^^   ^    Eft-ce  une  échelle  du  comnauni 
plc^       Ou  bien  une  échelle  de  corde  ? 

Non  ,  c'éft  une  échelle  de  bpis  ,  f* 

Où  les  bons  Templiers  autrefois    - 

One  conËrmé  pa  r  leu  r  exemple  ^ 

Q^ie  j^^oûr  aller  oti  régne  JoB , 

Un  bout  de  réchclle  du  Tcropîc 

..Vaut  ttoutc  celle  de  J  acob. 

IXXI. 

la  PU.      Voîçî  le  meilleur  de  la  pîccc  ^ 
t«  ^  Ro-  Et  le  rèftc  de  nôtre  Ecu , 
y^^"      Faîfons-Iuifurfonchiendccu 

■  _ 

Une  très- profonde  careflc. 
Ovale  élargie  en  quarré ,  § 
Château  de  Carte  peinturée  ^ 
Place  mille  fois  regratée , 
N  as-tu  point  de  honte  à  nos  yeux  » 

^  Elle  e(l  d  un  coin  de  la  Rue*  du  TempIe,pour  marque  de  la  Jurif.- 
^îÂion  des  Templjdrs.  L'Hiftoire  de  leur  malheureufe  deflinée  fe* 
roît  trop  longue  à  mettre  dans  ces  Remaïqees.  II  fudîtde  dire  ici» 
qu'ils  furent  accsffs  de  plufieurs  crimes  énormes»  qu'on  en  brûla 
quantitédans  Paris  «ttilleurs  en  15 15.  fous  le  Règne  de  Philippe  le 
.  Bel.  Maïs  on  fçait  par  des  Auteurs  contemporains ,  qu'on  ne  les  ex- 
tcrjTÛQA>qMC  pour.joiiirde  leurs  grands  biens.'  Le  Grand  Maître  4e 
çe(  Ordre  ctan^  conduU  au  fuppUce ,  prorefta  -de  Ton  innocence  & 
de.  cèllc,desi'C)ievaU<r5L.  Il  cîia  le  JPap6  Clemenc  V.  &  le  Roltie* 
vanc  le  Trîjbu^al^^^  pieu,  dans  rantiee;,  SC  l'Hiftoixe  remaniM 
qu'ils  nVvéôirerit  pas  long-temsapr^s  cette  exécution.  , 


.  ,   4«»       , 

la /ulre.   (^ctje^j:^u|arifé  dqnqe  une  fort  belle  YÛe-en  entrant! 

tnâlseUé  ferou  iiicomp'ar.iBlèmênt  plus  libre^^U.lPiSfon  quiiaic 

iace  âla  Rue  S.  Aitloine  n'y  écoic  point. 


RIDICULE.  %êf 

t>e  voir  une  bête  cfFroncée.  ^ 

Porter  COQ  Maçon  jafqa'aux  Cieuxfj^ 

T'en  irois-tQ  (ans  bécc  vcndw 
5ta-  Belle  Bête  au  nom  triomphal  ? 

îUii  ^"î^  ^'^^'^'^  ^*^  Buccphai,    . 
I      Qui  porte  prcfqu'un  Alexandre  I 

Arc* boutant  ^e  caiHousc  polis  » 

Que  fa  bize  &  le  vent  coulis 

Font  rouler  autour  des  Baluftres  X  ' 

Pied-d*cftal  touç  eftropiê  > 

Je  veux  avant  qu'il  foit  trois  luftrcs^ 

iVoir  aller  ton  Héros  à  pifc 

LXXIII. 

ia-  Que  vois<«  je  dans  ce  Marécag<; 
'     Digne  de  curiofité  « 

Se  tenir  fur  fa  gravité 

En  Citadelle  de  Village? 

A  quoi  fcrc  ce  vieux  mur  dans  Teau  ( 

£ft-ee . un Aqueducou. caveau  l 

Xft<rce  un  réfe'rvpir'de  Grenoiiillcs  I 

Si  Ton  ne  me.dit  ce  que  c*eft  > 

Je  m*en  vais  chanter  tant  de  Poaîlk^ 
.  Qii^£cho  m'en  payera  l*intcrêCé 

;  - -^ï ^     ■ 

C'eïlle  R6Î  1,0015  Xltl.  dont  la  Srituf  Equcftre  fa  voît  1  U 
i  tLoyaUf^  CQiiiU  regité  dà^uètcctcç  riace  ^  feulencAÇ 


t6ti  V  A  Ki  S 

t  X  X  I  V. 

Ceft  la  Bastille  f  ^  ce  file  (cmbk^ 
C*c(l  clic.  tnémc>  par  ma  foi , 
Vcntre-bicu  toilà  bicndcquoi 
Faire  que  coac  le  monde  tremble  l 
Qu'a  donc  de  fi  partie  nlicf 
Ce  maf  enAa^c  irrégulier  ? 
Eft-i;c  une  Tour,cn  font-ce  quatre  ?  j 
Et  qui  fcroit  le  cul  foireux 
Qiii  n'eue  la  force  de  l'abattre 
D'une  f  ctaïade  ou  de  deux  i 

LXXV. 

Nottsn^vons  p]usqu*anMsil&it^j 
Pour  voir  les  mur^  Bc  le  fôSè  Y 
Paris  ,  es«tu  fi  mal  chanfTé 
Qdc  m'a  conté  le  briiît  vulgaire  ? 
J'ai  toujours  crû  que  tes  habits 
Etoient  tout  an  moins  de  Rabîsj 
De  Dîamims  &  de'Topafès  ; 
Je  viens  por.i  m*cn  dcub'nfet'. 
Et  j'ai  quatre  ou  cînqbellci^  phrafc^^ 
Pour  tebîen  im'iboïàilifer.  ' 


^  Vieux  Château  tr^  àt  la  ^ôrte  S.  Antoine.  H  dn  deMîfi»trttf 
CTÎniJnelsd'Eiat  ôc  dciQuaUié.  Pour  lesautrcs.c'eft  Iç  Chatelet  otia 
Copciergeiie.  Le  Roi  entrerient  <C  pak  daas  laBaftille  un  Gou«tf« 
nctii  ,avec  foixante  hoimnes  commandez  par  un  Capitaine  8c  ua 
Ljtûténanr.  •* 

9  il  y  en  a  bien  huit ,  â  compter  les  petites  qui  (ont  *ttiit 
dus. 


RIDICULE.  ^h 

IXXVL 

Ciii^  dans  tes  murs  de  crottes  feclies^ 

^  ne  me  vont  pas  au  nombril  ^ 
Je  voudroîs  d'un  coup  de  fuCl 
Fa'rc  quinze  toiTcs  de  brèches  ; 
Déjà  de  tes  murs  les  ëreneaux 
Dedans  tes  fofTez^à  monceau^  ^ 
Sont  roufés  de  vicîIlcflTc  pure  ; 
£c  la  mcîNeure  de  tes  Tours 
N'attcrid  pour  cboîr  en  pourriture 
Qu^ine  Chamade  de  Tajnbour.  f 

L  XXV  II. 

X'Arfc-      N'oublions  pas  dans  ce  Rcgîdrc 
»*!•       Ce  vaftc  &  grand  Logis  Bourgeois  i 

tcî  le  Jupiter  François  * 

Paît   6>uibii  Ton  foudre  finidjc 

Poirqûoî  nomfne-t*oD  Arfcnai, 

Af  USX  >  ce  Jardin  infernal 

Qui  fait  la  nique  à  tous  nos  marbres  I 

Le  Al  jet  quadre-t-il ,  ou  non  l 

On  7  compte  plu»  de  mille  arbres  » 

£t  l'on  n'j  voit  pas  on  canoa* 

•  tel  MuftîUcsdc  Parîf  font  fort  peu  de  cKofe.  Ses  Portes  (biK 
nîies  en  Arcs  de  Triomphe ,  elles  ne  le  fcrraenc  point  ,  &  Ton  y 
jpeuc  prefque  entrer  par  tout  jour  &  nuit  v  autfi  n>  a-  t-îi  point  de 

ç-tSaroifon  pour  les  garder.   Le  Guet  de  deux  cens  bommei  (jueU 
l  U  Ville  entretient ,  n'eft  que  pour  faire  la  Patrouille  »  8c  pour  empê  • 

cher  qu"ll  n'arrive  point  do  deiinrdre. 
/      f  L*Auieui  fiir  allufion  aux  murailles  8c  tours  de  Jéricho  qui 
'  tombcrentâ  U  vûifde  l'Arche  &  au  ibadcs  Tionivpeues   d.s  XûaS^ 
.  fîtes. 

*  $uf  le  grand  Portail  de  TA  tfenal  on  1  k  cet  Vers. 

t/£fHa  hac  Henrico  Vulcmit  tela  mÏMiJifatg 

TUd  Giganteoj  débdUtura  furores, 
Henri  III«  danr  il  eft  parlé  dans  ces  vers ,  bien  loin  de  défaire  les 
fe6tieux  qui  troubloienc  la  France  »  peck  tu i- même  ^u.  WiibaiùSk.^ 
Jacebio  Jacques  Clément* 


m 


PARIS 

\ 

IXXVIII. 


mAiin      Tâifons  halcc  !cî  par  débauclie 

^Micoa.  Pour  regarder  les  cnTirons/ 
£c  paf  régale  cepTurons 
Ce  que  je  vbis  là  fur  la  eaac&e  : 
Vieux  Gibet  démantibulé , 
Par  Eiigucrrand  -f  fi  fignalé  , 
Pi  Hier  s  maudits  que  les  Or  frayés 
Ont  élu  pour  leur  Tribunal* 
JMoNTiAVco^ ,  avccqnç  tes  clayc5 
iTu  fais  plus  de  peur  que  de  mal, 

IXXIX. 

Pttîs  qu'il  fait  fi  mauvais  fur  terre  j^ 
Cherchons  fortune  Au  les  eaux> 
Oii  Tont  tous  ces  petits  bateaux  I 
font-ils  voile  pour  1* Angleterre  > 
£n  veulent-îls  aux  DurKerquoisi 
Ou  fur  h  Lac  dès  Genevois. 
*Vonc-ils  à  la  pèche  aux  Mlcrcufès  l> 
Ou  n'eii-cc  point  ^  car  que  fait-on  ) 
La  Flotte  des  Brebis  ffaleufcs 
Qui  vont  au  Prêche  à  Ch^rcnton  ^*    . 

Y  M omfaucen  eft  un  Village  prés  de  Paris  ,  hors  la  pefll  J 
Martin,  on  y  pend  Us  criminels  ^  malfaiteurs.  Enguerirand'dt 
rignicioic  d'une  ancienne  farniHc  de  Normandie, premier  Mh 
du  Roi  Philippe  le  Bel,  &  funLieucenanc  par  rout  k  Roîaun; 
Fiance.  Apres  la  mort  de  ce  Prince  ,  le  Comte  de  Valois  Ton 
■s'érani  emparé  de  toute  l'Autorité,  fie  accufer  Enguerrand  de  < 
cuflîon  ,  àc  le  fitcondamner  par  les  Pairs  du  Roiaume  a  cirt  p 
au  Gibet  qu'il  avoit  fait  dreiler  luî>mcmeàMoncfaticoBi  ccqi 
exécuté.  Cela  arriva  en  1315. 

*  Charenton  eft  fur  la  Marne  qui  entre  dans  la  Seine,  au-de 

de  ce  Bourg.  Les  Réformés  de  Paris  y  avoient  un  'Temple  ,  qù 

fut  donné  par  Henri  IV.  ai  rafé  jufqu'aux  fondemens>parord 

LotiisXlV.fonpetic-Hls.  C'eft  à  pteiaiic  le  jaidiR  d'une  Coa 

iuatédc  Nouvelles  convctùt^^ 


1^1  Dieu  Le.         iji 


LXXX. 


Noui  avons  trouyè  la  cactctce  ^ 
Elles  font  en  habit  dé  cent  s 
£h  !  de  grâce  un  mot  en  padant  ^ 
Comment  Ta  la  boë te  à  Perrette  ? 
Qae  dit. on  da  Seigneur  Moslus  $  3 
N  c vangelifc  ra-t •  U  pi  u  s  ? 
Le  renvoyercz-vousen  Hollande  i 
Qoe  l'adage  eft  bien  avéré  ^ 
Lors  que  l'on  va  trop  à  1  Oârande 
^  'le  Ton  fait  tomber  fou  Curé  ï 


M  4 

Ceux  qui  yotidrMiC  ffivoir  les  p  r  Incîpam  évenemens  de  la  vie 
[r.  Morusn'onc  qu*i  confulcer  le  VlU.  Cric,  de  Mr.  Bayle  qui 
parlé  aiTez  au  long.  Je  dirai  ièulemenc  qu'il  éio'it  Minifire  à 
rencon  dc  rrés  éloquent'  Ses  prêches  étolent  fî  courus ,  qu'oit 
elloic  le  Mimflre  a  cinq  broches ,  parce  que  les  RotliTeurs  de 
rencon  en  mettoicnc  amant  le  jour  qu'il  deroic  prêcher ,  au  lieu 
s  a*en  ipeccoient  que  daux  ^ou  trois  quand  quelqu'autre  Mi<* 
e  prêchoit.  Il  avoi't  été  Minif!re  à  Middclbourg  en  Zelande. 
ennemis  Hrem  courir  de  mauvaifes  rumeurs  de  lui,  $(ea- 
ires  un^Difliuue  latin  fur  ce  qu'il  fut  accufé  d'avoir  enerolîé 
aiMnede  chambre  de  NUdamede  Saumaife.  Voici  ce  Diftiqtie« 
Gain  SX  eùucubitugravidamje  Pontia  Jyhri  p 


\ 
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Revenont  dans  ce  lieu  Champêtre 
[j2,noas  ih  en  éloignent  nt  %  • 
Chiteao  Voire  Valet ,  fans  compliment  , 
dcBicê-Auguftc  Château  de  B'cctrcî;  .. 
^^*       Lés  Lutins  &  les  Loups-c^grous 

Kcvîf nrient- ils  cncor  chez  tous 

Faire  la.nuit  leors  I>iableiî<s  ? 

Et  les  Soders  de  falf  graiiTez  . 

N*y  traînent^Hs  plus  leurs  yipiricf 

De  pendus  &  de  Tiépaffçz  î 

,      LxjcxUv    :  ', 

Ils  n'ont  garde 2  les  fauvrcslpiaUeir^ 
D*y  venir. rtii:veure- Icprs  nez,    . 
Depuis- que  fOus  cmptifoniiéz 
Les  Caixnans  &  hs  miferables  ; 
Depuis  ^qa'o6  vous  nomme  Hôpital  > 
Il  n'en  eft  point  d*af!ez  brutal 
Qui  vous  ait  choifi  pour  fon  gite  t 
O  i  fficrveilleuG;  noaveautè  ! 
Ce  qu'on  n'a  pu,  par  l'eau  bénite,  f 
On  Ta  fait  par  la  pauvret  6. 

f  Ce  nom  de  Bîcétre  eft  corrompu  de  celui  de  Jean  tyB(\\st  ai 
Wînchcftrc  en  Angleterre,  à  qui  certe  Maîfoh  âp]^ricnoît  du  téij 

Eudes  AngloîsctoiCBtmaîrrcs  de  Paris  fc  d'une  grande  partie  m 
i  France.  Jean  Duc  de  Berrî,dc  la  maîfon  Roiale  y  Mhh  un  Cl*» 
teàu  que  les  Bouchers  de  Pirîs,fufciicz  contfc  lui  par  le  Duc  JçBiûur* 
gognç'ripSnérënt  &  ruinèrent  en  14x1.  Onréfoliiten-iS$i.d*cf>  ft^f 
tnTie\?  pouf  recevoir. les  Soldats  eftropîcz  i  an  y  bâtît  une  toairoti 
magnifique  avec  ùce  iré^rbelleiaçade,  unetrésbelle  Chapelle»  8Cç- 
tiJOîs'Xrn.  y  fonda  une  Ccmmanderic.  Aujourd'hui  qu'on  n\et  \ty 
eftrcpiez&ux  Invalides,  on  renferme  tes  pauvres  mendiaiis  dansBi» 
cctre. 
♦  Les  Caibo'îques  Romains  font  des  Exorcifmcs  ou  conjuïaiions, 

&  arrofent  d'eau  benî:c  les  lieux  qu'on  croit  kabitcz  par  les  ï>é» 
mons  j  Erprlts  follets  »  2cc, 
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ixxxiri. 


Tous  vos  gros  Gueux  en  font  biea^riti^^ 
Jamais  ils  n  ont  eu  û.  bon  tems  > 
Ils  Tivent  là  gais  &  concens 
Comme  de&  Matrones  d'Ephefc  ^ 
Pour  moi  dans  ce  Fats  bleffé 
Je  croi  que  tout  cft  renverfé  s 
Qin  vît  jamais  relies  manières  f 
DsLiis  tous  les  Etats  trop  Royaux 
Les  Nobles  font  dans  des  ChaumiereSi)^ 
Icîles  GucuX^s  des  Châteaux» 


»s 


iMauonesd^phefe  t cclleîdfc  Pétrone paflbic  Cts  jfoaucm  i^b^pîf^  3C 
en  iarme^daiH le  Tombcxu  de'ieR  mari.  H  eft  vrai  qu'érir s^ coi»» 
ibla  dans  U  fuite*  flC  en  ^pou(auo  autre*  Ce  mie  )c  puis  conje^urcr» 
c*e(l  que  TAuteura  pu  avoir  en  ¥Ût  les^pheue^s-  en  gealral  ^  fut 
écoienc  fbrt  voluptueux  8c  eâSmine?^  JL^f^u'à  €\ab\î»  ync-  toi*,  qui 

fui  fiita  par  la  ricueur  de  cette  loi ,  ftirlecclébre  PftîUfË^fle  H^ 
nodoius  q«*îls  exiWxèn*  «parce  qu*jl  ▼rvoic  plus  fobremtQtq^'nnr*. 

. •§  I*Auteur attaque  jp.ic  Gouvernement  t  lop  Derpbciqur  >.tfo*C 
•ne  des  premières  maximes  eft  de  ruiner  la  Noble  tfe»  ta  Ffanee  éte 
fiût  plus  de  oouT&iles-qu'auoui  autre  Roiaume.  i>ans  les  Provlocas 
ksH»irons  des  Gentilshommes  de  Campagne  Toivt  fortdéUkfte^ 
êut  ejwiioni  de  Pi^it  tout  cil  beau  &  x^aa^ 
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i^MaiL  Mais  quel  caprice  noas  tranfporte 
À  h  Campagne  fans  bcfoin  ? 
Nous  allons  chercher  Dieu  bicalon^ 
£c  nous  l'avons  à  notre  porte» 
Ce  Promenoir  qui  £ert  de  Jeu 
Attend  qu'on  le  caretTe  un  peu  , 
On  dit  qui!  n*en  cft  pas  indigne^ 
£c  que  de  vieux  ais  revêtu  , 
Il  fcroît  droit  comme  une  ligne  ^ 
^il.Éço^  ttn  peu  moias  tortu« 

IXXXV, 

Ici  glt  le  bout  de  la  Ville  ,. 
Allons  aux  Fauxbouras  maincenaise| 
Nous  j  feront  incontinent  > 
r  Avançons  ^  fuivons.!^  file  j, 

Sans  pindarifet-  paflfons  Teaii  • 
Ce  Batelier  dans  ce  Bateau 
u       K'cft  pas  ponr  enfiler  des  perles; 
:  Y     Nous  voia  de  Taucre  côté  $ 
.  V    Vf  e^. ta  âute  >  û fions  les  merles  ] 
14  V^s^t  ^^atteudaac  Boay  camét 
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lePon-  La  Chaloupe cft  bien  arrivée  j 
Rojral.   j)g  1^  façon  OQC  je  voi  tout 

Nous  ne  tomberons  qae  debout 
Sur  quelque  nouvelle  Corvée  ^ 
Cette  Taimiere  de  Renards  f 
Qin  femble  envier  nos  regards  > 
A<i'abord  ce  qu'elle  pou rc ha ffe  S 
Les  Gens  qui  la  font  tant  prifet 
Jont  tout  avec  tant  de  Gracb 
Qu'on  ne  peut  Icar  rien  rcfufen 

*f  Port-Roval.  Cétoit  une  ABBayede  Rclîgicufcs  de  l'Ordre  et 
Ciceaux.  Elfe  fut  transférée  4  Paris  environ  1  an  162.5.  fous  les  auf* 
pjces  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  »  parTAbbeflè  de  te  lerns-liq^i 
ccoit  de  la  Famille  d'Arnaud  ,  flc  donc  la  Mère  avoir  aiclieté  la. 
Maifon  &  le  Jardin  au  Fauxbéurg  S.  Jacques  ,  là*  où  «ft  à  prefenr 
Port-Royal»  Cette  Mère  y  fut  Religieufc  avec  Tes  fix  IlUes,  Xeon»* 
sne  les  Filles  avolenc  abandonné  lePort-Rovai  des  Champs ,  deux 
fetits-fils  de  cette  Dame  Ari^ud  ,  nommes  le  Makre  ^.s'y  rcLÛre- 
rent  :  Mr.  Arnaud  d*Andilli  Itsfuivic  en  9^44.  enfulte  le  fameux 
Arnaud  Doâeur  de  Socbonne  flc  pluiieurs  autres  grands  liommes^ 
Ils  dqfendoient  la  Doûrine  dejanfenîus  Evcque  d'Ypres^  au{&bieni 
4ue  le  célèbre  Jean  du  Verger  Abbé  de  S .  Çytan  q-u  on  pew  nupim^r 
le  PasriarcKe  des  Janfeniftes.   Ces  Meflloufs  donnèrent  plùfieui* 
beaux  Ouvsages  au- public  qui  font  tous  £brc  ei^imés.  Ils  eufeos: 
une  Guerre  conçkluelle  avec  les  Jefuites  qu'ils  menoien:  tambour 
battant ,  deforié  que  les  bons  enfans  de  Loj^ola  furent  obligés  d^em^ 
ployer  leur  toute -puliTance  peur  faire  difuper  par  Tautoriié  du  RcO»  ; 
les  AiTemblées  des  Jaafenifles  ,  défendre  leurs  Icolesi-  fiC  lés  chaC^ 
fer  de  l^ort- Royal.  Le  point  de  controverfé  étoit  fur  la  Douane  de 
k  Grâce.  Cet  article  a  toujours  été  une  pierre  d'àchopemene  daiWj 
rEglife.  Du  temsde  S.  Auçuftinles  Pélagiens  y  échoiierent.  Czvx^ 
qui  vouloient  trouver  un  milieu  dans  ces  dlfpurtfs  fiiicenc  taxés  d^< 
Semipélagianifme.  Lesdifferensaurujei  de  la  Grâce  emrs  les  Da< 
^  minicains  dc  \ti  Jefuites  «  ne  font  jpas  encore  tout  à  fait  suidés  > 
pour  ce  jças  parkr  de  ceux  q^i  fubfiKcni  encore  exuw  !•$  Ptot(ft4C9 
îur  ce  a^cÀe  pouiC) 
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$  Semîrairç  dc.n.ouYÇ5r.X,CaîftrcS 
'Tous  érigez  en  Beaux-Elpriisi 
Pépinière  de  cent  Pro(critç^ 
Janfenides  on  Gcrs^firîftres  • 
Porc  bier»- moins. Kpyal  qa-Jnfctnalj^ 
Porc  fans  Lanttrre  Bc  fans  Fanal  9, 
Je  ne  veux  pas  rifquer  mon  Ame. 
Sur  une  Jidcr  <\\à  bruîc  fi  fort  y" 
Puifauc  qtielqtie  Saidt  qu'on  réclame 
On  fait  toujours  nauf  âge  aa  Porj^. 
t  XXXVIII 
•J^*^^      Ce  Dôme  avec  eçicc  Coupoîç 
^      "  S  élevé  bien  haut  dans  les  Cieux  i  ' 
Pcnfc.  t*i]  nous  crever  les  yeux 
.     Paifant  en  Tair  la  Gîrondole  ? 
La  Maman  de  Maître  Louis  f 
Veut  par  des  exctz  inoliis 
Immortalïfer  fci  Sottilcs  ; 
Pt  montrer  aux  Saints  triom^Eaûa 
Qa^clle  {ait  faire  des  Egîifcs 
Aujûl.  riches  qiie  des  Exifans^ 


^f  Cette  Strope  e({  route  rempHe  (Tun  (et  taaSSù ,  Hm  contfe  tel 
Tuites,  que  contre  IrslAiircnifleis.  . 

f  La  Reine  Anne  d'^Auirrcbe  mue  de  toiits  XIV.  Elle  fit  Mtir 
gllfe  &  le  Convent  du  Yal-de-eracejsdfque  Ton  voeu  fut  accom- 
,âcqu*^st^és  vingt  fîxans.dc  Rernitcelle  eut  un  cnfani  qui  cftle" 
i<j\'preIent,agpcUcgour  cela  Djcu-doûné.  CeiirEgiiù  eft  toui<« 
&it  ar itifteaneihtpius  beHe  9t  la  plus fuptrbe  dt  toiit  Pans,peii(» 
ro^ême  de  toute  h  FtMtce.  A\vrefte,cn  a  liàpt imé  en  Hollande  !ua» 
re,  î^tStulé:  LIS-  Amot^rs.  H^Akne  D*AmrR.rcHE  »  cù  l'on 
tciutque'le  JldLottis^Xili.  ccoit  impuiflam  ,  &  qu^un  ccnalo 
3itr  R.  érehk  pere'dy  Itoi  :  tout  ccla^aulfi-bien  qiiece  qu*on  a* 
Itc  de  Ml  de  Cit^^  Mâii^;  dC  du  Cardinal  Nfazarin ,  ne  font  que 
conter  qui  n'ont  itrvî  qu'à  augmenter  le  noitiHredes  erreurs  po- 
li rer/ qui  o'étoitdéja  que  trop  grand»  Cutf  qu'on  y  ajoutât  dç 
îiUcsabfuidUezt 
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Quelle  fafli5,îl  ne  ni*en  chaut  gaëre%| 
Chacun  fait  ce  qu'il  veut  £hez  i(bi>  ^ 
Ce  font  lei  afSiires  du  Koi,.        . 
£c  ce  ne  font  pas  nos  affaires  r 
Qa'clle  faffi  aller  fon  Çouvcnc: 
Jufques  à  ces  Moulins  à  vent  « 
On  ne  pejrdpoinc  fa  Renommée 
Dans  de  fi  pieufcs  Amours  r: 
L'E^Iife  Ta  toûjouTS aimée* 
£lie  la  veiu  aimer  toûjour^^. 

X  C 

Ne  faîfans  ps  ici  le  Cancre  r 
Ci- Et  paflbns  vite  ce  Ruilfiiau  5 
.     BA-ce  de  U  Fouc  ou  de  PEau  F 
J^  £ft-ce  de  la  fuyc  ou  de  Tcntre  ? 

Qupi  r  c*^cft  le  Seigneur  Gbbelin  -f 

Qifil  tft  laie  &  (ja'il'  eft  vilain  i 

Je  croi  que  le  Diable  à  peau  noire 
:.    Par  régal  St  par  volupté 

Ayant  trop  chaud  en  Furgatoira-> 

3e  vient  icr  baignex  r£ic 

■ 

Cèhfnilroh  eft  fort  matin  par  rapport  aux  prfcendu^  AflBRWIi 
BLeine  k^nt  d'Autriche  5c  du  Cardinal  MazAtîn' 
t^drodinmé  Gobcllny  établit  le  preiiuer  la  teinture  en  écaflator 
e  Reenede  Frinçois  l.fbn  nonaefl  demeuréaux  Miïmufmâib*: 
i  Kûi  de  à  U  Rivière  même  c^\  paiTe  par  derrière  jcefteMai«« 
Ton  veiri table  noniéioît  la  Bievre  :  cen'elVqj'une  ef^cCC  dJS- 
EeaUf  Lu  TapiÛicMCs  dss  C^:UA$roattrés>mcuftsi 
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On  1  beau  Tancer  l'écarlate ,  9 
Dire  Qu'auprès  des  Gobelms: 
Xc  Tiore  a^ecque  trois  Moulins. 
Ne  fait  que  tramer  la  'Savate  :  ^ 
QuNon  rende  ft  l'on  reut  le  ^ 
£n  comparaifon  de  lui  vil  > 
Pour  moi  »  n'en  déplai/c  à  la  .bière  jj" 
Te  ne  puis  cdimer  (es  eaux  ^ 
Ni  prendre  pour  une  rivière 
Un  pot  de  cnambre  de  pourccann» 

XCIÎ. 

N'expofbns  pas  notre  Fortune 
A  Tes  Caprices  incoqftans  ^  f 
Nous  paierions  mal  notre  tems 
Si  Ton  Solcîl  prenoic  la  Xune  -> 
Gagnons  Je  hattt  fàqs  difcourk 
Kicn  ne  ferviroit  de  courir 
Pour  trouver  alors  un  refiige  p 
Notre  Efquîf  feroît  fecoiié  5 
Mais  pourquoi  craindre  le  Délugç 
Ecanc  dans  TArchc  de  Noê  ^ 


^f  On  pr/rend  que  lYcarlare  des  CdMini  eflMa  plus  Bdliedb  mofi" 
flie  ;  les  Anglois  Tantenc  auffi  la  leur  :  pependam  on^  eftimc  i  Pari» 
l'écarlate  de  Venife  ,  U  à  Venife  celte  de  HoUandie  :  cela  chan^  fe<- 
lonlesgoîks ,  &  la  teinture  même  change  félon  Teau  fil  Taïf  de» 
jeadrojts  où  on  la  fait. 

.  '*■  Ceci  c&  coi^tre  la  première  dc  treifiémc  Scaace  de  la:  Romw  2Uiî*l 
Wê4eS»Amd»d. 

t  Q^l^e  miferable  Rolffbau  que  (bit  cette  prétendue  Riviete  » 
tllc  nic^uelquefôjsbîe&damat:  par  exempte*  en  iV79-  elle  s'eiifl» 
Itfartcn  uAemiît,  qu'elle  inonda  prefque  tous  les  ViUa^  cifooin* 
voifins,  avec  une  grande  partie  du  Fauxbourg  S.  Marceau.  Il  f  eut 
pUiiieurs  perfonnes  noyées ,  &  le  dommdçe  qu'elle  caula  i  P^ins  Ait 
cftimépluide  deux  cenjoillle  livrés  .fans  ^ôiopter  le  d^giUquMtk 
fit  iU  Campagne. 

9  Qttoî  qu'en  généralla  Were  ne  vaille  gnére  à  Pari J,ceîle  des  (Wi 
l>elias  eii  la  moins  mauvaife  :  c'éfl  un  réçal  en  E(é«  ^en  en  ftdSuin 
U  dans  les.bonacs  Maisons  ^pour  fc  lafraKhist 
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Tnî-      Qacllc  étrange  Eftcyctepcdîc  * 
fité.  De  Gueux  à  ceir tarons  pendans  2^ 

Que  de  Cuiftres  &  de  Pédans  ? 

Que  de  Hoflîgnols  d'Arcadie  i 

Qtre  de  Grimauds  êpoaflctez  f 

Qac  de  Philofophes  crottcz  è 

Qdcdlin  &imJ^  tête  verte? 

Je  croî  qu'en  dépit  da*I>eftm 

La  Sotbonne  a  couchée  ouverte  j, 

lTous  ces  Aaes  parlent  Latin» 

XCIV.  . 

lâchons  ici  f  nôtre  Egaiirette 
Col.  En  mémoire  de  ce  Saint  rpu 
•  .**"  Qiîî  ^c  fit  caffer  le  genou 
iices.  Pqjjj  avoir  la  jambe  mieux  faîte  f 

C*étoit  un  plailant  Roffigno! 

Qiie  ce  Patriarche  Efpagnol  f  $ 

Mais  que  fès  Héritiers  font  rognes 

I>  où  vient  qu'étant  fi  ttion>phans^ 

Ils  font  devenus  Pedagofi;nes , 

Et  Foiiccceiirs  de  petits  ëifans  ^ 


—  Collège  des  Jefuîres .  _^^ .^, ^f, 

K>  à  caured*un  Evêque  deClennonc  qui  le  fonda.  Les  Jefuîtes 
r  lui  donner  plus  de  fuftre»  Tappellem  prefeniemenc  leCollegie 
Lotiis  le  Grand . 

Ignace  Lo^U»F<mdaceur  de  cette  Compagnîe>étoît  un  Gentil^ 
imc  de  Bifcayé.  Il  fut  blelHFau  fiege  de  Pampelune  que  les  FtaiH 

fifcai  en  i{  &i«  A^UA  coup  4c  canon  ^  M  fiaca^  U  ^ambc» 


^^  PARIS 


XCY. 


Je  ne  (foanc  liiôînt  <fc  croyance 
'  'A  toutes  fortes  de  Dîfcours  ^ 


Îe  fai  qu«  la  Verta  toujours 
'.(ï  Ca  jette  ^  la  Médifânee  ^ 
i*on  les  nomRve  Affafibs  des  %oît 


Marchands  de  bled>  Marchands  de boiSj^ .' 
£r  prépd:raceurs  d'Antimoine  :. 
Cela  s*e3M:u(c- fer  le  chàmp^' 
Si  l'habit  ne  fait  pas  le  Moine  ^ 
Le  nul  oc  fait  pas  ic  Kiéchaot^ 


CXtt 


la  s*r-     Armami>  rcpcrfe  en  cette  placée 

borne,    d^  '  jj  •»       ^  h 

^^      QLli  nous  regarde  dt  travers  î 

Joignons  cjiiclqucs'uns  de  nos  vcri- 

A  quelques-uns. de ^  Carcaflc. 

Pourquoi,  fit-il  fôtîr  ce  liea^ 

Moitié  pour  lui  ^  moitié  pour  ÏDIea:!^ 

Efl.ce"  afin  que^  chacun  contemple 

'^-  '-  Son  beau  ménage  ou-  fon  orgueil  ^ 

'Où  n*cft--cc  point  pour  lui  k  Temple 

Àùl)l*hitn  comme. le  Cercocil  l 


-■►Il  .  —é 


'"ftrCMtnaX  âe  Ittchelî^ti  Ifx  rthStiTitiitp^qtKmemtè  fToÏÏejÈt 
"Bc  VEjAiit  de  1a  Sbrbonrié.   D^s  <!eUe-ci  tf  fe  fit  uh  fupcrbé  t6&^ 
Haji  oà  î\k(ï  en'ft v^n ,  8e  aproccu^  preflfue  là  inbi uc  de  TCTgÛ^  ' 
II  m  de  mArbre  blanc  àC  noir  •  âniftemenc  iravalUé ,  Sc  e^tîc£i  4s 
StaïuHs^dl&icriftions  >  âtj^utics  oroentmileSculptusc*^ 
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IXXXIII. 

Tous  vos  gros  Giienr  CD  feni  biea  ;dl*^ 

Jamais  îli  d  ont  eu  C  bon  CGmi  > 
Is  Tivenc  li  gais  &  contCDS 
Comme  de»  Murones  d'E^efc* 
PoHt  moi  <LiQi  «  Pa.ïs  bletfê 
Je  croi  (jue  ioul  eft  itnjtilè  t 
Qiii  vie  jamait  tellei  manier  es  T 
Çaiis  cous  lea  'EcAts  ttop  Royaux 
les  Nobles  foDE  dajis  des  Chaumîerc^li^ 
ieiles  Gatvjiiaist  des  Châccaiix. 

M/ 


*Onnrp4teireompttMie'HButrAutraT  a  veuli^dïrï  dm 
Miiioncidtphcrt , ecUedC  I>cu«nt  piAbic  Tu  roui< en  l'c^p!»  SC 
tn  linncKlaM  1c  TombcnKfdénmjri.  11  cfl  vml  cju'ill  Pi Vn<  con- 
fia diDsU  fuite.  Se  ea^poufauD  urne.  Ce  que  ja  puis  coaieSu^rr. 
c'eflijucrAuieuca  pûtvoiren  *ûileï  Ephdieiii  Eti  géufial .  ^uï 
fniiEot&ri  voIujcuuiSCcffînïnej.iir^u'Âfiahlrp  ur.c  Ui  ,  fuî 

^oÎKiffa  pai  la  ligueur  le  «ne loi .  (uriecélébte  Pfiilalfcpfit  Hfcl- 
l^Wlàius  4«'1ieiiléiii»  *aite  qu'il  tlvo'ii  p!ui  fobicninuq.u'êui. 
.  .  t  l'Aul^ut  atiaque  icLle  Gouvcineincni  ii^o  Dcrpuiiii<jr,.doac 
■pc'deiptènieKs  maiim»  eft  de  m  Jiii;i  li  Mulil^  n'e,  La  Rann  en 
ftftpIujdcocuiTtiWqu'autKiïslrrR-cIauiiic.  D.iiis  les  PiovînCM 
1«iH>ircNudciGïndl&b(:miins<leCampagDEr«qt  fendtUbfafc» 


^8 


PARIS 

XCIX. 


Motblcu  !  quin^aaroit  pas  cnm 
le  Jet  Te  dire  à  ce  groccrquc  objet  ? 
J«*"    Non,  jen*ai  jamais  vttde  Jcc 
Grand  I^lus  extravagant  en  ma  vie. 
Jjudin.  Q^ie  ce  vilain  poiiTon  d'airain 

Dans  le  bras  du  mouftre  marin  $ 

Paie  le  fantafquc  &'lcfaîoucbc  l 

Mais  Dicuiqu'iis  font  tous  deux  mal-ncz» 

Ce  que  I *un  piflTc  par  la  bouche  > 

X  autre  Tavalcpar  le  nez»    ^ 

C. 

VAb-     Dix  Vers ,  ^e  grâce ,  i  T Abbaïc  «, 

H^^p,  *  Ce  brave  Piéîat  cft  iffa 

De  Royale  Galanterie  f  î 

Ces  trois  Pyraavides.à  jour  ♦ 

Q3  je  voi  la  tout  à  l'entour^ 

Me  caufent  bien  de  la  furprîfè  % 

Au  nom  de  Dieu ,  pour^ttoî  met-oti    . 

Troîs  Clochers  dclTus  une  Eglife  î 

Un  Cabaret  n'a  qu'un  boucboa, 

^  le  Jet  do«t  il  eft  parif  kl ,  tR  dans  un  des  Jasdîns  du  EtiseodK 
^ufg.  C*tik  un  Triton  qui  tient  eatte  (es  bras  un  Dauphin^  qulf 
regarde  le  vifagè  tousné  vers  le  Ciel ,  de  forte  que  (élon  que  le  vent 
fbuffle  »  l'eau  qui  tombe  de  la  gueule  du  Dauphin  »  tombe  roaYVOt 
fur  le  nez  du  Triton. 

"f  L*Abbéde  S.  Germain  dé  ce  tem«-U  »  étoît  de  la  Maifon  de 
Verneftil  qui  tire  Ton  origkie  de  Henri  IV.  ÔC  d'une  de  l'es  MaicxcC» 
fes  Henriette  BalzaC'd^Antragues. 

*  Ces  tcols  Pyramides  fytu  les  tiols  Clochess  poimus  qui  £bnc 
|iifr£g.Ufe.  . 
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V 

Enfin  donc  puîrque  fans  icfervè 
Defliis  tout  nous  fatirifons  > 
ttspt"  Allons  aux  petites  Maifons  $ 
V5"      Faire  un  dernier  effort  de  verve  : 
ténu      ^^^  complailance  ou  par  pîtijC> 
Kousiui  4evons  cette  Amitié 
Dedans  notre  mélancolie  i 
Car  après  tout^ou  pourrions-nova 
Xfteux  achever  norre  Iplic 
i^ae  dedans  la  Maifon  des  foux  ^. 

en. 

Maifon  ordinaire  Se  commune 
Des  Gens  privez  du  fcns  commoDi 
Fameux  Hôpital ,  où  chacun 
Keconnoît  pour  Soleil  la  Lune;^ 
Célèbres  Petites-  Maifons  , 
C'eft  avec  de  bonnes  raifons  > 
Qoj  ma  Mufc  te  rend  hommage  ij 
M^n  métier  veut  cela  de  moi , 
Car  il  n'cft  PoBtc  fi  fage  *,       ^ .  * 

Hn  ne  tremble  en  parlant  de  toiy 


,  ^  ^  LWpîcal  des  Fpux  aq  botK  du  Iauxb«urg  Saint  ûttmê!» ,  iS 
Vappdle  amfi  â  oiufé  des  petites  loges  où  Ton  seofèrme  ceux  fqph 
«mtperdu  le  fcns*  Hiea  de  dIus  commun  à  Paxis^quc  de  dire  d*uae 
fcr&ilne  qui  fait  quel^ucfcuç>  i^u*il  faut  Tenvoiez  aux  petites  Mal* 
tons. 

*  L*Auteur  veut  dire  que  pour  être  bon  Poëre  ,  il  faut  être  un  peu. 
ibu.  Nos  vieux  Gaulois  appelloient  autrefois  les  Poëies ,  F  atistes», 
d*oil  e(l  venu  le  mot  de  Fai.  J 'ai  vu  autrefois  à  Paris  un  fou  aux  Peci* 
tes-Mai Coqs,  qui  faifoitde  trés-jolis  vecs,  donc  il ségaloit  ceux  quji  I; 
yenolcttc  voir  cet  Hôpital,  }} 


U    PARIS    RIDICULÎ^ 

cm. 

Pour  couronner  RÔtrc  Satire 
Éo  hominc  d'Honaeur  &  de  Bfen  > 
DifoûS  c^ue  nous  n'avons  die  rien 
Au  ^hc  de  ce  que  Ton  pcac  dirç  ^ 
'   Satirfairon&^cMUS  cotitefqiis  9 
£c  (kns  parler  du  mal  îrançdis> 
Sonnons  tout  de  bon  la  retraite  : 
Quand  il  s'agUoit;  de  pécher  >  . 
La  Pru<ience  v^ut  qu'on  pstnM^t^. 
.Cc^^rtSàaetau^(Mt  cœffèchcr;       '    ^ 


•*     «»t 


CIV. 


4^ 


'A^îçu  donc  Ville  de  Vîlfagr, 
SeignÀir  Paiis  en  Badaud  ois  *  , 
.J'en  dica^'itoiiis  une  autre  foil^ 
Ou  bien  j'en  dirai  dayantagc  » 
3*arrive  ati  terme  limité  > 
Taj  faijc  ce  cjuc  j*ai  projette  ;  . 

Tro-k  rers  finifTenc  ce  Ppcmc  5 
Qu[  dç  troii  paye  ua  »  rcftc  (kux  f 
Adieu ,  T^ici  le  penulnème  > 
Pais  le  dernier  u  tu  h  pei». 

•  Oa appelle  Us  ParlRcas  Badaut* ,  i&  h  Campagne  dfc  Pîms  Bf 
latidois  aulfî-b!en  que  le  langage  qu'on  y  parle,  Ce  Tobriqu-ec 
Ta  ctfdomié  parce  que  le  Peupfede  Paris  s'atcpouge  facîlemenr,. 
s'anmre  itegarder  tout  ce  qui  lui  fêmMc  tant  (bit  ^  eitraordî* 
ire  î.  ce  (^u  on  appellcfair»  le  Badaut.  Il  y  a  de  Tapparence  que  ce 
)t  efl  dérivé  des  Bagaudes  ,  qui  éioîem  des  Pananî  rebelles  des 
nronide  Paris  ,  lefqiiefs  s'atkroopcrent  ôc  firent  beaucoup  de  ra- 
ge i  maïs  ils  forent  débits  ÔCdxrermiiicz.  On  croît  qu'ils  étojeoC 
npey dans  l'endvoit où  eflr  S.  ïvfaur  dcsEofli?*  »  4^*0^  appcUôît 

h 


M  Ad  r I d 

RIDICULE, 

POEME    BURLESCiyE, 

Avec  des  Remarques  Hiftoriaues. 


.  ••  ) 


Vm  le  Sieur  S*** ,  el'devànt  Secrétaire 
.{C uimbajjàde  t»  Mfparae, 


•s 

.  I. 


f 


MADRID 

.  I  D  I  C  U  L  E. 

Poe  ME  Burlesque. 


t  u  s  E  qai  Tais  pincer  fc  lire  ,' 
1  FIcau  des  Orgueilleux  &(]«  Sots  j,' 
[  Viens  df  tes  itai'cs  les  pluifaloH 
I  M'aidet  ifaire une  Satire: 
Je  Teax  aux  yaxx  deî'Uni»er« 

£;nllc(  MAPRiadaniinesveTS, 

Lui  doniiei  au  joatd'hui  vingt  fois  lu  ètiivicnSf 

LeCMfcfed  liche&plairant, 

LaifTons.U  les  graves  matières  , 

Et  n'cntoiuioiisqa'anaigrechaaCf 


>    . 


•  ■..  • 


II. 

Vidlk  Retraite  df  f  oVDKiiltt 
Qj^  cr^upifTent  dans  ic  Loifii^> 
Objet  indigne  du  Plaifir 
De  la  première  des  <90Lxlxii« *  ...    . 
Madr.d,  Enfer;)'  de  puanteur  I 
Puis  que  je  me  (xoufie  e^  bnmcurr 
D*ébauchcr   ton  Portrait  d'une  ooir^ 

Peinture» 
Je  veux  fî  bien  te  dcffiner , 
Qi  a  cluque  rrait  de  ta  Piglicç 
Chacun  te  puifie  deviner. 

I  I  l. 

Amas  de  Barraqucs  fardées* 
Tu  n'infpircs  que  du  chagiini    . 
Tes  vieux  Palais  ,  ni  ton  grand  traÎQ 
N'adouciront  point  mes  idées  : 
Tu  n'es ,  fcîon  les  meiHcurs  goûts  > 
<^ue  Lacs  Bourbci.x,  Vilains  Egouts  » 
Doue  le  fcul  fouvenirpcut  iklir  lamé^ 

tnoîr€  : 
f^i  prétens  pas  m'en  îfnpofcf , 
Je  veux  mecrrc  toute  ma  ^loirjBi 
A  te  favoir  bien  mépiiCer. 


f  les  EQuignols ,  S?  fur  tout  ceux  de  Madrid ,  font  les  gens  dii 
monde  les  plus  fainéants. 

*  La  Golîllc  cft  une  zfpecc  de  Haufle-col  noîr  couven  d'une  Bi- 
►ta-    nu:i: —  it    -«  r...  «'inventeur.  Ce  Prince  aimolt  tam  Ma^ 


>rarenaent* 

, les  ordures  dans  les  rtiës. 

ta  plus  grande  uank  du  nuiifons  de  Madiid  (ont  de  Bots  8cdB 

WaiiCj 
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Dans  eetce  tbimc  d'immotidice^        t 
Il  faut  marcher  avec  coiiipal^ 
Zcs'ailofefdeckaqaepas    '  .' 
Sur  la  foi  dkm  caillou  qui  g]i(^e^ 
QSf^ttefoisun  peu  trop  preflf6  > 
Un  pied  en  Tair  ,  l'autre  avancé , 
Aux  dépens  de  Ton  c&l'on  ptendiaid^ 
pofl^rei       ^  ' 

£c  toujours  Je  moindre  mal  heu^ 
£ft  un  pied  de  vilaine  ordure 
JD'uoe  effroyable  puanteur. 


V, 


Allez  &irctiei  par  les  nil^  . 
Vous  rencontrés  oes  Hau^c-  cofts  ^         -. 
H^  vcais  vifages  de  Hibous  , 
Guidans  ieors  CHefis  comme  des  Giuëf 
L*un  en  gaffe  de  Lanfqucnec  ,  "   * 

'  De  fes  fourreaux  de  Piftolet  ^ 
Arpepce  gravement  tout  le  long  de  |A 

de  la  Place  : 
L*autre^lusfier  {knsfe  preiTer» 
'Vous  cnr»an^^re  avec  audace    '  '  '     *^ 

Vingt  pas  avant  que  de  paflcr» 

Vom.  II.  H 

^  les  ruBs  de  Madrid  font  les  plus  fales  •  &  ks  plus  mal  pAvéefl . 
route  r  Europe.  -    ' 

*. Les  chauffes  des  Erpagnols  font  B  éiroitts ,  qu'elles  (èmbleiè 
e  colées  fur  Uurs  cuIiTes  i  dc  cela  a  coutàfau  la  figure  drij^usi: 
uxdcPiftolce.  -  p  -^ 


joq  MADRIp;- 

■  I 

VI. 

Dans  les  Carrcfoars  &  les  Placef 
On  voit  Cordelieis  >  Thcatins  j- , 
Faire  cçmm£  des  Tabarins       •    '      '^   - 

Mille iinpecdnentes grimaces:  ?' 

A  l'exemple  d'un  Charlatan 

Qui  pôar  vendre  Ton  OrtieHm  '. 

Mêle  cenc  Quolibets  i  cent  traits  Je  5a^^  , 

tire» 
Çês  Apôtres  fans  llîffion 
Vous  font  prcfque  étouffer  de  tire 
;Méme  en  prêchant  la  Paffion.  - 

VII. 

TTne  quantité  mifcrable 
De  CaioiTcs  dont  la  moitié 
Ne  font  que  Portraits  àt  Pitié 
Pont  un  fracas  épouvantable  *  : 
Un  pauvre  Diable  d'Arlequin 
Chau(!é  d'un  maiere  brode<)uin  > 
Sert  de  tout ,  de  Cocher  >  de  Laquais  ft  - 

■^  lîe  P;ïçc 
Soit  à  la  Ville  >  foit  au  Cours  f  : 
£t  deux  Mules  font  Kattelage  y 
lui  vljoùi  mangé  depuis  deux  jours. 


f  tes  Jefuîtes  qu'on  Appelle i  Madrid  Tbeaf îns  >  fe  font  use  âf* 
Ciîrc  particulière  ,  aufli-oien  que  les  Cordeliejrs  Û  Capucins  »  ic 

Srêcher  dans  les  Places  publiques  tc  aux  çmns  des  xucs  »  çû  ils  font 
es  Sermons  à  la  Maillard  ^  à  la  Barlecce. 
*  Les  £  rpagndls  (britiennem  qu'il  y  a  plus  de  Caro^damMvr 
drid  ,  quoi  que  n^cdiocreisent  grand ,  que  dans  aucune  Ville  du 
Monde.'  .   «r     .  ;».  .. 

f  Le  Cours  s'appelle  à  Madrid  4^1  PuAPo.  C'cft  une  Ptomc*'. 
nade  aflVz  médiocre  «boriUc  de  deux  langsd'aibrcs  »  avecquci^iK| 
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VIII. 

Din«  ce  Caroffle  k  f ^mnc 
DoH  QoicKOT  f  poBT  Ce  Eûfe  T^, 
Se  ptonicnc  jafqaes  3b  foîr 
Tout  coaÉz  ea  Ccrânooic  : 
Son  PhactoD  ctîc  1  U  Ftim  i 
Se*  Mulet  obï  perJi  Icmt  tiam  t 
41  iTt'iYe  »  Loni ,  &  l'on  fcR  Tu  Jk 

Table 
Un  ciifte  OÎ^DOD  nul  pièparfe 
Qje  le   S  £  li  O  K  impicojrabfe 
A  Ucn-tèi  cuit  SE  iigtit^ 

IX 


^of         ^  MA  DR î 11" 

:  ^• 

Plus  loin  i'app«rçpw  unetrèufe'? 
Ce  gen^  armei  en  Ja^ucfflan  5  !         ^ 
Chaque  garnie  de  Jeats  Poignatclt 
Peut  fcryirî  manger  la  fou pc,  >" 

Vtfpadt  Iciit  bat  les  talons,. 
La  D^gaê  pend  fur  fcs  rognons 
P'une  fafonguexnexe  ^  p^efi)iiciiâittt4B 
*^     -  b!e:  -       / 

Mates  je  çr oi  que  ces  Hobcrcawt  -  ^^ 
Sont  fu  jetsi  craindre  le  Diable ,  .  f- . 
Us  ont  des  Croix  far  leurs  noateanjC^  .; 

XL 

.Ce  font  CheTalicrs  de  Saint  Jaquef 
!Kcfîcdes  Anciens  Vifieots  j  .  ■  ' 

GcÀs  fiers  comme  à^s  Ôftrogots 
Et  qui  ne  font  que  des  ViHU^es  t. 
Ceux-ci  font  de  CaJatrava  y 
Ces  autres  font  d'AIcantara  ^ 
;rous  flus  Nobles  encor  qut  u^  U  Kn  UA 
Sire  i  ^  \ 

Ces  Fanfarons  me  font  pitié  , 
Car ,  Mufe ,  puis  qu'il  faut  tout  dire  g 
Ce  foncdes-Chevaliers  àpié. 

tf  LcsChcvalîersdesfnoîndres Ordres  fon^  fort  communs  tnlU 
fagne.  n/iipeude5eçreuireiâçd'Intendaiisëe  grands  Seigneffis 
^oi  r.c  foicm  Ghcvalîcrs. 

$•  Les  Efpagnols  pour  la  plûpart.fe  dîfent  defcendus  de  ces  der^ 
fiiei^Vin^oçs^uiéchaperentde  U9acai)Ie  cù.lctfr  Roi  DomB.a« 
drigo  périt»  &  fe  rerîrérent  dans  Us  Montagnes  des  Aflurles^ 
.   'f  VeJllaque,  ce  B rpagnol ,  yéuc  dire  poltron. 
^  *  Deux  Ordrejde Cheyaierie^n  Efpagiie  rXnKffe  ceux 4e  htûU 
fbhd'or  âcdeS.  Jaques.  ••        -    .   * 

4'  les  E^rpngnols  fe  vantent  d*êcre  Hidalgos  corne  ElJUi  »  /.f*<* 


Xdaîsfiniflonfr  îaKafltetle»  ^ 

Meccons-nctiis  fnr  le  .^jitfffiri<-iff«f  I 
ApprochoDf  des  Girdes  duKoi 

Pourvoir  de  près  (f a  Seigniurie  ; 
Qoe  ce  Prince  a  de  Ma  jefti  ! 
0^1 'il  cft  plaiisunmenc  hfotè  l 
jS^GGCDciie «ft  TavortOQ  ^ub  tîcux  C;i«i 

jroffc  étîquc  r  * 
II  èft  là  comme  eh  un  Ecui  » 
£c  jene  crûi  pas  que  i'Afri(|ue^ 
JUr<ic  Magot  plus  iaid  que  iui  f« 

X2ir. 

II  çft  âseàffntûx  âc  tout  dire, 
Sur  tout  avec  les  Souverains  y 
5i  nous  cooibions  ent  rc  leu  rs  mainy  9 
Ils  ncrosâp  pi  end  r  oient  bien  à  rire  f 
Ce  point  cft  ub  peu  d^èlicat  y 
Malion»  pfts  ici^  comme  on  Ht ,    - 
iÀléhcXi  nKil  â-propos  la  bride  aux  P^* 

quinades  : 
Qnoi  qu'en  Païs  de  Fanfarons  > 
Vc  foifons  de  Rodomontades- 
ta^ivcc  les  petits  Rodomons. 


Nj 


r. 


^V 


:,etCxro(fiesdu4lord*E(piignt(ont  faits  comme  nos  coches  dé 
ice,  couverts  d'une  toile  cirée  verte»  &  fort  e'troiis. 
-CePoëmè  fat  comppfé  à  Madrid  en  iéS97  du  vivant  daRoî 
rlf  s  IL  qui  «oit  un  Prince  excr^einenc  Uid  de  mal  fait  dé  £i 
boact 


3o4  ,*I4  A  P  R.IifÇ» 


r 


Voîcî  de  toute  la  Ca:ftîlfe . .     ^ 
Le  plus  orMcHîeux  Aoîmalt*  _.       ■  ■" 
Qui  undiitÉnir  un  bçaji, Cheval    . 
Tient  fon  corps  dxoK.çriùlinf  une  qnilk.f 
Xcs  Cheveux  gvàs  &.biên  jîilèz 
Sur  les  OrçUlcs  rcciouâTes:^ 
La  llamberge  qui  feod  &;  menace  laJKfct 
f^cnr  coiitiepôids  uti  grand, Pôîg]axd> 
Lî  Manteau  d'unç  yieillt  îrife  ^,  . 
Qiù  va  £otcanc  ÇA  Kcndaxd*. 

XV. 

Qui  font  CCS  Barbes  vénérable» 
Gm marchent  en  ProcçffioQ^?    .  .^  •'■'' 
C  cft  la  Sainte  lNQUisiTiat9> 
Ce  font  ces  fuppôts  redoutables  ?^J." 
Oiîî ,  ce  font'cescruellcs  Gens  .  .  . 
Qui  font  biulef  tant  d'innoccnfr, .  ♦» 
liais  il  vaut  luienx  nous^aiie.ei^chaDgpii 

de  langace  : 
Quiconque  lei  oit  aflcz  lot 
Pour  piiîcer  ces  Gens  davantage 
Fourroît  bicii  fentir  le  Fâgot« 


^  f¥ 


.f 


'^  IeC4piuimede5G«r(!es,  qui  font  en- tout  une  quârantame^ 
Mallfiliardiers  en  pourpoint  Sc  msimeaux  de  méchante  ferge  jaujie  » 
avccjjn  peut  galon  cramoifîde  la  largeur  d'un  d6îgt. 

fTes^/p^gnuls  Te  tiennent  fort  droits  à  Cheval ,  mais  les  gênons 
npourcis !|uCqii'4M  ppizuneau  delà  felle,  et  qu'ils  appeUent  klif 

'»,0^iesas^lcenJÉiJ^ag!^  Los^FAiui.i4iîtt  ^H^  St*  Ofs 

*^-     --■'■•■  -       ■• 


XVI. 

Ce  jour  de  malbeqxeuz  aôgare^ 
De  plus  d*ttn  Moine  gros^  gra» 
Monté  fui  (à  Mofe  de  pas  f 
li'oiFrc  la  grotefquc  figure  i  h 

Ici  cette  Paternité 
fait  des  Oeuvres  de  Charité 
Doot  fouveac  le  prochain  icf  oit  do^ç 

allceance*: 
Chacun  lui  vient  baifer  les  mabs  ^ 
ït  de  deux  ^oigts  fa  Révérence 
'Xenit  le  front  des  Sots  ttvuàim. 

XVII. 

Mais  vbtrs  grands  porteur^  de  Marottiç, 
I*  1  livres  CaH&ons  f  «  hommes  de  KeA- 
Qiii  voyez  tout  faAS  dire  tiepi:  . 
Pourrez- ^us  parer  cette  Botte  ? 
VoiTS  êtes  avides  d'argent.; 
Vos  Femmes  qui  n'ont  que  du  vent  9 
Paro]({ent  tous  les  jours  plus  richeme&C 

parots: 
D'où  vient  ce  grand  nombre  d*£cu8 
Qm  les  fait  alkr  bien  dorées  , 
Dites  >  partiez  >  pauvres  Cocus  f 

.    '•         ......  N  4       ,,. 

tn  f^ipagne le^  Mofaefs  vcmfpferqbèjpû)oufs  Air  des  Mutes* 
Lf  plupart  des  Moines  d'Eipagne  {ervent  d'Ecalens  8c  de  Mt^ 
eilKX  »  &  lors  qu'ils  voxK  par  U  Ville  .Quantité  de  gens  fè  pire- 
:nt  devant  eux  pour  recevoir  la  B^nédi^ion. 
CA.Ba«M  enEfpagnoI  veut  dire  un  Co(^  commode  1  H  c*cftla 
gtande  injure  ^'iïs  (èpuliTent  dire  entr'euXf 


.<?■ 


Nc.ffnlet  pas  qa'on  iroQS'«til((e< 
Vieux  ialoax  teac  compoCfe-d'ycnxt  ^ 
i.*origuiai  eft  curieux  > 
J'en  veu}t  met  une  Copie  :  .  ^ 

Combien  endurez- vous  de  maux  ) 
Vous  n*a7e%  janaais  de  repos  i    . 
^oas  $b  fauiki  fouffrix  fc^kmcne 

qu'on  grimacer 
Une  Tcmoie  aime  Ttittretien  ,' 
£h  !  que  voulez- vous  qu'eileiiafle  1^ 

Tousse  lui  fûtes  jaaiaîftxicab    ... 

.  Y!ace>  place,  aux  Peaux  Tavdéct^f  * 

Ces  Vifagcsde  Chapelet , 

Ylus  maigre  qu'un  victix  Récoict 

Avec  leurs  Çabociies  pelées  2 

Xeui  fang  trop  chaud  e{l  morjondo  » 

O.i  c'cft  l'air  qui  Ta  corrompu  > 

.3^1  qui  dans  ce  Pais  engendre  laV.-l*-^ 
Sucz-la  bien  ,  vilains  Pnnais  , 
Je  vpijs -cngjige  ma  parole    . 
Q^  vous  n'en  gueritcz  jamaisét 


^f  les  Ef^agnôls  auffi-bicn  que  les  Italiens  font  horrîWement  J*«^ 
loux  de  leurs  Femmes  ,.&  fur  tout  les  Vieillards  quî  en  oat  épo^f» 
lie  f^une».  ^ 

•■'f  Les  Efpagnoh  avoul?nr  c«x-mêmc$qu'îls  naiffentptefquc  tout 
**vec  la  Vérole  ,  &  leurs  Femmes  en  parlent  aulfi  cômmunéaiCB* 
^ue  lesd^trcs  Femmes  paj^lent  de  U  l^i^VK* 


Xnfians  malâdes^de  CtHiis  9 
Toacaurar  part  dan»  oies  Ecrîc»  ^  '  «^ 
JufquWGh*'*r«cl*Gfr'**»       * 
Hcflîeurt dtt  P ** ,  pour  avis 
T(;nevvoas  r^emect  affis-, 
Ab^idoottex  le  Vin ,  Tra£Ec«  »  £pîce  |(t 

Carde. 
Teocï  bien  votre  Gravirè ,       ' 
Et  fur  tout  lors^qu'dn  vous  re^ardil^ 
Marcbez  en  €ciî$ 'lâé  l^tobitfc  -— 

TPtn(&c«  (mets  de  !éar  entîcr  •      '' 
Bcaut  Anges  f  cjuiles goét Hfaot  »  * 

D'un  Amour  qm  fend  ]angttîfliint>      '  '[ 
D'aife  femWcz  perdre  hi  TÎt  : 
Ames  fenfibks  ^  teurs-Ecu» 
Sont  ce  que  vous  armez  le  plus  ,- 
2tlt  premier  objet  de  tùutes^vôsCaccfi^ 

fes: 
Sans  cet  Actrait ,  ils  pbutroitnt  bîe»  ' 
Vous  pouffer  de  belles  Tendtcffc^^       -  " 
fifit  voui  feriez  Femmes-de  ^.enr         ,..* 


,  ' .  •  »* 

>  .-1.  •<  -    «« . . .  ^ ,  ^ 


jif 'les  CôurcTiaiies'cttr'PèQaùieK  dé  jo!^» 


X  X  IT. 

'^  CapaîIIc  Mî  vivez  dn  VîcCr 

Kicoc»  ifi^mes  |t.«!atinsA 

/ 1^  Ânts  *  croupe  de  Lupins  » 

Des  malheureux  èrucl  iàpplicel 

Sctange&4f|pîerfiefli|<k.Dic«i9  A. 

t^'attendez.|>l[$  qoccUosce  lieu 

^  T^Hifk  Éifitlîiçç  votic  Uof fiUe  M^. 

nÎQire  î  ' 

Q^ielqucs  yilaJD»  que  fQÎent  mes  cxakj|, 
Mou  cB^re  n*cft  pasadcx  ooirç  >  *" 

Pour  tracet  vç's  fji.icp^de^^^nçak»» 


/■v,   ^ 


>  >     • 


x.xi  i^r. 


..  ^ 


VpiU  dc<{i|Oi  la  Ville  el|b pleine ^^r 
Ce  que  Tea  rencontre  en  tous  lieux  f  . 
^oila  opqqi  choque  mes  yeu$  , 
£t  qnimc  robjec^emahainci..    v 
^out  cela  pfqiiesikJa  Nuit      .        . 
Paît  par  Iqs,  ru^'suQ  tel  biuit^ 
ft^  >P'^f^  un. put;  Bflftr  aàVjon  fm&^, 

.    Martîrcî 
Pourcnoj  je^onvicma^eceux      •  .  ..    ^ 
Qf'jJs  ont.qucîquerajton  dc'iîrc 
C^'il  n'eft  que  M>gp^\j^&le&  Ci^^ 

>\   -^    ■■--.  •  -,   j,r  •     .■•  ^  ,  ■■.■.•■ 

*  A rrher s  3t  Sergents. 
t  Proverbe  Efp*gnol,  pourdîre  qu*aprfe  les  Cîeux  îl  n*/  *P«îit 

litu  plui  agréable  qucAladrid  i  mais  T  Auteur  qui  le  segasde 
ifôr  comme  on  fcAfef  ^«mcadk^Pxtyeshc  d*iQ»B  «uiaicrt  wm 
ibfeacci  '      •   ■        -.>.,;" 


yl 


XXIV. 

Klaîs  vous  ,  6  Villie  de  Vilkgc  *  , 
examinons  vos  Raretés. 
Toutes  vos  fifigiiladcès 
Sont  digues  d'amufer  un  Page,       '       ^ 
t'ou  n*y  voit  pas  un  fcul  Tfàkcur  ,       ' 
Pas  même  unchécif  Rotifleur  y  ^ 

£c  la  plus  grande  encor  de  toutes  les  furprifel  | 
C'eft  qu'au  détriment  du  jarret 
l'on  y  vificc  cent  IgJifcs, 
It  pas  «iti  pauvre  Ca1)arei.  f     . 

XXV. 

P'alais  ^  yOÛ  deux  cens  SCkHAUf^ISCHii 
Vont  faire  au  Koi  !e  pied  de  veau  , 
Qinconquc  peut  yon$  trouver  beau 
Se  fert  de  Bezicles  bics  louches. 
Ah  !  quel  parfum  d'aulx  de  d'oignon» 
ExEalcnt  tous  CCS  beaux  mignons . 
Qiiifont  l'Amour  en  l'aifi^  ces  laides»  Soubre* 

test 
Et  parlant  des  doigts  &  des  mgtl^ 
Semblent' toucher  des  £pii^t€S|*  ' 
Ou  d'ïnvifiblcs  Cravcffins.  ^■^"    • 

IN  g  - 
'^  Madrid  n*a  que  des  Sarrleres  au  lieu  de  Pattes  &  point  de  Mil  • 
failles, 
f  II  n'y  A  pA^  un  feul  Cabaret4  Vin  dans  tout  Madrid . 
»  Le  Palais  du  Rtoi  d^'Sfpa^e  ii'eftWun  Dâ^imenuie. pierre.  4^ 
uille  ion  médiocre  «  il  fuc  bâii  par  l'Cmpereur  ChaTlesV.  Lef\ 
trands  Seigneurs  auin  bien  que  les  moindres  Buurgeofs,  fonuolis  fa**   - 
pjllé.f  comme  des  Scaramouches»  6c  ils  Tentent  tous  l'ail  dc  l'oignon. 
t  Ily  a  toujours  quanri  té  de  gens  de  qualité  dans  la  Cour  du 
Palais ,  oui  tiennent  les  yci:x  attachés  fut  les  \a.W\Ç\t^  ovl  ^-ûvcv.  \tî% 
Fillrjde /a  Reine  ,  &  leur  font  l'amour  cv\\cut  vtvAT<\v\-îL«^\.cv\vt.*.  \^' 
tefrres  del'alphibct  avec  Ui  doigts  <\u  Ai  ]gV\R\\\  ^u^^ias»  %»>sw5Ji 


XXYÏ. 

Iç^jç  clicrtht  uoe  Rivière    ^   "  -  \ 
Qui  portée  diC'On- y  maint  B^teâii^  -, 
£c  je  tronTe  ao  ch«tif  Rtti€*eaa 
Pas  plus  largciqu'unc  Goaciére  :    . 
C'cft  donc  là  le  Mançanarès  !  f       .  ^ 
On  (fifoit  dans  Aranjués^- 

*  *  ^3^*àuptés  de  joi  Je  Tagc  (toic  an  pan» 

yredtille: 
llarrans»  ^dus  vooafnocqaî^E  de  aéâs 
Puifque  i^iit  mobilier  Ja  c£evilk> 
pû  le  paffe  fur  des  Cailloux* 

XXVIl. 

•  --■-.-  .  .   ^ 

un  grand  nom  (bavent  noosîpipofej' 
Xc  de.ioÎQ  un  broie  dcccva^a 
Paie  d^ane  Mouche  un  Eléphant  9 
JBc  cpûjoars  d'an  rien  quflique  chofe  ? 
Pour  moi  comme  un  franc  Etoarneaa 
Jaorois  cru  ^e  ce  filec  d'eaja 
Wnt  prefquc  un  bras  de  Mer  qui  uaverfâc 
r£j(^agne>  : 

Et  (]ue  le  X^Qube  de  le  Rhin .,  • 

Ces  fameux  Fleuves  d'Allemagne  ^ 
IkvOfBm  loi  baifer  1*  Efcarpin» 


•  j 


•  ■  •  ■. 

^  If^tlceKmffeqarpAllêAa  bas  (fifl  jardins  du  FalaîfJ 
^  .Maîron  Roiale  où  le  Tagcfaft  >  £C  oi^rAutcUi  avoic  ttA 
iifféliilftiit  s^  Madrid, 


XXV  m. 

'     Maïs  KtusB  3  cSangeons  de  tangage 

J'apperf  ois  un  fcpcrbc  Pont  f , 

Sur  qui  vingt  Broiicctes  de  front  . 

R)nroient  paiTer  >&  davantage; 

La  pefto  qu'il  foit  l'entendu  i- 

]|ifeii»fi  mon-confcil  étoit  crû  .        '  i 

Il  n*aaroit  pas  long-ccms  cette  tnorgtut  h 

fîfiere:  % 

,  Ma  foi  je-veax  être  pcndir^ 

Si ,  pour  avoir  une  Rivière 

.Ce  Pont  n'éioit  bien- tôt  vendo^ 

C^jjBlfe  eft  donc  edtte  Mktzhit' 
Qucron  voit  fur  le  bord  de  V Eau  h  ^ . 

Comme  ici  Chaumière eft  Château  f»  £ 

H'eft-ce  point  la  Ménagerie  ?  ij 

Oai  >  c'eft  la  Casa  dsCCampo  f  ^ 

Qui  ne  faroitroit  qu'un  zéro  .  Jj 

Après  ce  beau  licu^  qiie  Ton  TOÙ  à  .Vt|<( 
failles  :  .  <  • 

Que  fon  Bâtiment  eft  çredîç  f 
Il  renferme  dans  fes  Murailles  *  ' 

Moins  d'Animaux  que  fon  Jardin»' 


i 


f-tA- PtTiMTi  pi  Sf^ovxA.  C*cft  un  c!«pîu«  beaux  #'ô!llt.f. 
*lEurope.  Philip^  II.  dépsnfa  clhq  cens  mille  Dticatsà  Je  faire'  iV 
ir  fur  une  méchante  petite  Rivière,  "  f 

f  C*éft  une  cheti ve  Maifon  dé  Pia  ifance  fyr  le  b^rd  du  Af ftiif a«  ^' 
es.  Son  Jardin  eft  une  efpecedé  fblitudeoales  AmoH|tuxtran«  V 
le  Ma4ii4  Yon^jpaffei  Us  it)im  dc  les  ouîm  à  lêvcr»  f! 


Plus  loin  aa  pied  de  ces  Montagne^ 
Pa^oît  k.noble  Escum  al  y  - 

€>Q  DoM  Japksi^  jrr  KbucAraLt 
Firent  jadis  maimcs  Campagnes». 
t/LvsE,  nous^ous  trompon»  tot^s  deux>^ 
C'eft  le  pîua  grand  de  tous  l«s  tqbox  * 
Q«/^it  jamaii^îc  an  Jtoiqai  crasic  mo^ 
^  j-^-tclIe  Eotorff^:  . .  .  i 

liWîs  cepouilleax  fiti  dtnfpcTCBir 
Pour  faire  un  ycovl  de .cettcibrca.  -  ? 

I>t^oi^ami:  diaUemenc  peur,  ' 

.    XXXI. 

AxsEtiAr  pleîh  de  Babioles  f' 
Cil  Ton  entre  par  ûx  Gtiicfaets> 
3'încagae  vos  Colifichets , 
Bépouiltes  de  Viqigt*  PFcroclîoiès^r 
©n  y  vtnt  ft  S^abffe  à  KoLANô  . 
Cv.  Fcr-à-bras  ,  ce  Vcrt.galand  , 
Ce  Doyen   des  Ncvca^   du  bon  RcHi' 

<J;ajd'un  fcul  coup  de  Dnriandal^ 
S'anitntttre  brave  are  en  Campagnç    '  ' 
Tous  pourfcndoîr  homme  Se  Çnevâh 

^Philippe  n^  de  Philippe  ni.  que  TAurenf  n^mfnt  ai'nfi^par  ^ 
on  ,  à  caufe  ()uc  ces  deux  Princes  n'alloient  jamais  à  la  ^çtre  > 
ne  rorioicnt  de  Madrid  que  poitr  aller  d  rÊfcurial. 
*  Pllîiippe  II-,  qui  fut  mange  des  poux  ,  craignoîc  tant  que  foOT 
criée  de  Flandres  ne  fut  battue  ,  que  dès  qu'il  eut  apprSs  qu'elle  «• 
irôagnif  la  frWîJledé  S»  Qpenijn  ,  il  iTt^veeu^d^  n'aller  fimaùà' 
gcnVre  ,'fc  de  tâtir  ce  Mbnaftere  qui  lui  coutjTprés  àifix  tmU. 
ns  d'Or.  '  .         *.  . 

f.L'Arrenal  de  Madrid  n*eft  rempli  oue  de  bagatelles,  exceyt^ 
epâlrtd'Arnâies  complètes  qui  font  d  or  enrichies  de  rubis  8C  /. 
:m'el'ailQ^  ,  te  refie  ne  vaut,  pas  la  peine  d*étre  vu.  Ces  Armes  \    . 
t  été  eti^oyits  au  Roi  d'Eipagne  par  l'Empereur  Leopold  fim .' 
icie&^ Ton ^;au  frète.       .  .  '        ^ 

'  0ur4ndal|e(l  le  non  ^ut\t«  aAicrvttt£'K<»Bc»k£^\\daÂ^  ' 


XXÎCII. 

l'on  f  gartTc  auft  rAlIumcHir 
Du  fameux  Ci xv  Mlicamoros-f 
Cet  Enragé  qui  dans  BURGOt 
Ocçît  le  "Pctc  h  la  Dbnzclic  i  >• 

Il  fit  aux  -Worcs  tant  de  peur     • 
Qi^  cçois  de  Iciirs  Rcoîs ,  de  fmiêaf  '.  "  ^  , 
le  pirrent  S'genou»,  lui  baîferent  la^Rt^^  ' 
Et  je  crois  que  s'il  Téiït  voafu  >î  '  ' 

If  s'en  fût  fait',  ik  fans  Culotte  ,  ^  * 

Tiàs-humbleroencbaifc];  lec&v  ^^ 

rxxjlj; 

Dans  ufle6o^ec(i'  la  Ciiîrarfc  . 

Dont  le  dernier  Hoî Grenadin . 

Q;;2°'^^^f  f  â^pîusrgrand  qu*Usft  "Myir^  \ 

Couvroit  {»  petite  Gàriçaflfe% 

C'étoiç  un  p&î&nt  tHjielY 

Qjjc  ce  petit  Rôj  SSmjiïcîu  * 

Ç^i  fi't  tant  le  mutin  &  n'étûfc  qa?ii|é  . . 

ATârir  de  rendra  fon  Château: 

Ce  Ma'rran  trancfaoic  du  Bravache  r 

M-Û9  depuis  plearoic  comme  uin*  veau,  ' 

f  Ceft le CId  Ruy-IHaf ,  sotrraiem  Dbm  Rodrigue ieiîAt 
l'UM^je  Comte  Je -Cornuû  Pïre  4e  Chime.ie  Ci  nuicreflê  }  il 
iv  ijri&nnicrs  trois  Rois  Mores  dtns  une  BauHIc  ,  qui  Te  je^«_ 
eut  i  Tes  p^eds  &t*appr  lièrent  Ci»,  c*e(l  i  dire  $eîgacur  en  hn»^' 
»e.  'Màtvaaotos  veut  dire  tueur  de  Mores. 
*  Mahomet  Boabdi!/  dernier  Roi  de  Grenade  »  étolt  fî  petit  »  qa« 

Erpa(;noIs  Tapprlloienr  El  R£Y  CHiQ^iTo/c'eft.à  dire  le  : 
Is- petit  Roi:  Mariana  rapporte  d<ins  fuii  H^ftoire  d'ECpa^ae»! 
e  ce  Frince  étant  forii  de  Grenade  après  Vavoir  rendue  à  Ferdî*' 
nd  Se  .Ifabelle ,  s'arrêta  tout  courr ,  reg-^rd^  long-xem^&U  VIU.^ 
le  ChSieau  de  l'AlhaiÂbrc  »  ÎÇ  (q  nui  àj^\t\jixti  c^VEob»  vi^OkSu^&i^ 


:M  A  D:R  ï  t!f 


X.XX.I  y. 


y 


FaUbnsan  toar  i  cette  Plaça       •  * 
^on  nommi  la  PtriRTA  t>vl  SoI}$' 
Nous  y  verxons  maint  Pàrafo4  j. 
£c  noas  y  boirons  h  la  glatè  t 
BfusB  ,  ¥Ois-th  -ce  Marmoufer . 
Avec  ipa  nez  ï  Camouflet  3 
,  -lâché  fi  plaiûmmcnuu  tant  de  la  ^(, 
taioe^ 
Ç7*c(l  cet  Empereur  fi-fai&énx  ^ 

QuicoururtàntiaPiétentaiDeV  ^ 

It  finit  fei  jours  commit  un  gutcKJkr 

Id  t  çdBc  la  fumiPr 
t>j^ 'Politiques  raffinés;* 
<^ue  ces  ïa<jumsfont  bazancs^jf- 
£c  qu'ils  ont  la  mine  affamée  X 
€*eft  ici  que  le  Savetier  f  , 

Oubliant-  quel  cft  fon  métier. 
Viche  faire  eh  fe  qnarrant  ThomiElie  4$' 

confcqncncci 
It  cariant  d'Af&irtff  (TEtat , 
Veut  réformer  par  fa  prudence  i;; 

JLe  Miniilre-â  le  Potentat- 


■'t  »• 


""  Tf  CVtoît  aotirrfbîs  une  dcspories  de  Mndrid ,  maïs  dèpoir^U'éa* 

Ji  «nandi  II  VHb  »  c'cftuae  Place  où:  s^aifemblent  les  NoinrUifter' 

«tlc«  P«ijiiqaes.  ' 

•  Charles  V.  que  ler  Erpstgnols  appelfemE/Cjtf  j/i#f#  JMéem:^ 

«fefti:dircle  Chevalier  Errant.  La  PcnBon  qui!  iMtortréfervétn 

;  Abdiarm  fes  Etats,  lui  fur  6  mal  paiée  deuXiSios  avant  lkmpn»^Ml*u 

.  fllMnwoïc  fouvent  du  nécefCiire^ 

.  f^  Il  n>  a  perfonne  â  Madrid  { pâ  s  même  les  Savetiers  èc  ksKK 
'liElîr«d«|»}«ûn:  ft  gique  d'entendre  la  PoUciouçl^^ad^.  .       ! 


Maïs  yoîh  cinq  hcmcs  fontèes  |  ^  r 

II  c|b  ceins  d'aller  au  Co  RE  A  L^  r 

5oiftmes-nou$  donc  au  Carnaval 
Pour  voir  ces  Mafaues  aileniblces  f .     / 
Qnc  ce  Théâtre  eu  Saugrenu  \ 
Q^c  ce  Bouffbneft  ingéutt  !  $  . 
Qa'Jl  p^uiTe  (bctçioenr  une  Cje  B^fC^ 

Ce  o'cft  qu'iMi  îmiMidenc  Cbquûl.' 
Qui  ménceroit  qu'une  gaule 
lui  reipaflarron  lilarroq^iiÙL, 


^ 


XXXV  u. 


sortons  de  ce  TripocÎD&mfrf    r^      ) 
Toiftnons  vers  la  Plaça  Ma70R  J* 
Kou»  y  ieroBs.âi  ccmstcncor  ^ 

Pour  y  voir  caûer  mainte  lamè  :^ 
Q^  ces  RO0R1GUSS  fonc  fougaeut  f 
Nos  Gafcons  font  bien  plus  fins  qu'eu3t|i 
Ms^font  eu  tems  &IieR  pecer  la  GaTiCoa^ 

•   de: 
Biais  dkntrt  ilsnt  fôm  pasIT  veaas^ 
De  s'allej[ ,  par  pure  bouude  > 
Faire  tVentrer  par  des  Taurcaur; .         , 

• 

^  On  appelle aînfîd  Madrid  les  deux  endroits  ou  l'on  joiiSIt 

medie.  tes  Théâtres  ne  font  pas  plus  beaux  que  ceux  des  BatC6«» 

rsi  Paris. 

fil /a  dans  un  coin  duCofAl  en  petit  Echafant  en  Ampfaiteft* 

f  <^*on  nomme  E/  Humo,  ccOf-à^àiit  IrFoitr  ,  crû  Tes  TéfiiiÉer 

loie  (e  placent  enlêmble  ,  6cil./  en  a  toujours  plus  de  deux  cepst 

fbi». 

$*  C'eft  un  des  Aâeurs  qu*ils  appellejic  H/  .Gr*ciofù  >  8c  quifdb 

droitde  U  Pièce  le  plus  tragique,  vient  ^ire  cent  foctires  pour 

e  rirelesSpeâateurs. 

r  t\{i  la  çratide  Elace  de  Madrid  vQ»C^&ti\Vâ  Cx^sssîsMX^ 

ureauxt 


l";  J.i 


XXOCVIIÏ. 

Tîr-Dîai  ce  li'è*  point  râJlïferf^^^ 
DoM  DiiGUt'abnféibri  pinfQn^^ 

£t  l'Animal  cîcdans  rArç©n.        ' 
^  I«ui  met  ft^  Cornes  de  furie  i 
VoiJà  le  61^'cval  écrajTé , 
le  SlgOU" ciî  cft  renTerfè,  ' .  ' 
'lc'*tànreau  nSagilIrancle  ptfen3 

la  Croupière  ,  / 
Ir  malcH  (a  Bagu<î'èc  fônlferv;   ^^^  . 
ï>*unc  epouvciitàUc  Ittanîcri 
1*0  tsàt  f  iroiictcci:  en  l'axt.  ^ 

A  X  X 1  X?*' 

..         -  -.  ^       .  ■ 

/      ■   \        * 

m^esMoHisc^ts  font  pleitil  de  t^|t 
En  vôîla  d^  trois  de  morti  i 
n  £auc  avbir  le  XKable  au  Cdrp^h 
Pour  s"expôfeT  1  ce  Carnage .% . 
la  Canaille  n^'enpIcÙTeja?  . 

WéJityu  qu'on  liette  llTàûteâu  bàW - 
Oatt  dans  Taureaux  6ccî$  elle  i^^ijl^ 

dcquoi  frire  ^    _ 
P&ur  roir  tant  dcgcns  Sctînîs 
C^s  Maraut^  ne  s^n  font  quié  rire^ 
£(  n'en  font  pas  plus  èconnès^ 


!►  r     \ 


^  6*è(l:ain^^*i&<Fpclkilt  uie;«^^ 

y  atu^utmies  Taureaux  ayant  que  de  mettre  i'Epée  à  lamun. 
*  Tous  les  Taureaux  qu*ûn  tuo4ans  Ul«icefôht  pour  U  pepuUcf 
pli  en  fah Tes  clyçux  (tas» 


r 


XL. 


^C*e(l-i.drre  ^  Oan  l'eau  ;  maîs  ces  méchmces  Vîeltfes  aft 
MU  lNe»iouv«ac  ^*af  tés  arok  JeuéleufpocÀ  fiir^eli|4»ru»» 


f  eft  affcz  vu  Je  chofcs  rare»  î 

Htcironis-nqusànôxrç  £/?^ms  S 

A  K  f  j'ctitcns  racler  le  Jk»  yau  ^  "  .     .  4  { 

£c  jurer  cinq  ou  fiiif'Guî tares  l  \ 

t/La.  !  étions  un  pea.pW  douceiheoc  »   .  ! 

Ou  biien  arrêtons  un  monàcsi,         .   .,  i  •: 

Fout  entendre  à  loîjS r  ia  belle  Sixinâde  l  i 

Maïs  une  exécrable  DviCHi      '  .  ■  '  "  , 

M*a  tout  couvert  de  Màrçrieladç    ..  j 

£n  mècriànt  iinj^ua-v^^  t     -  >  t 

■  'XtL       .     ■^'  ? 


AK  l  parbien  c^eft  delà  plus  Bnti 
C^'iî  puîflc  faifîr  Todorâi  t 
<^  BitZEBUT  fur  fcn  grabat 
Puilie  enfiler  la  Gourgandrne  t 
La  Chienne  m'a  tout  empefléi  | 

JEc  mon  habtt  pa(tcmencè  i 

D*une  façon  nouvelle  &  de  la  flùcgM^  i 

Je  croî  c|u*aîdé  de  Lucip ml  ^  i 

Ce  monère  a  pris  cette  Civette  i 

J>ans  les.  Katrinesdcl'Enlcr,  i 


t 
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»•* 


ZLil. 


.  1 


Mais  Mvsïïr  ffmi&nshgvLtnztr    * 
Sans  aller  chcxr.&nbafladtnr# 
IJ  ritoic  de  notre  siftlheor 
5*il  nous  Toye»  courir  fi  Tttet 
*  3qo  nods  Voici  diez  no  Aanj. 
Un  Valet  n-o».weqa*i.deniî 
Qni,  me  dît  de  Kii)ti  tine  ample  SritlS^|: 
Il  me  prend'poot  an  Gadôuafd . .     '    ^ 
Quî^ vient  rallumer  fa  chandelle 
52^  le  Tcnt  Éteint  fac  hazatd^ 


j^ 


r 


■•xEiri.    •        .^ 


■  s 


^ 


♦ 


Kcfcnudcecttc  farorifcr      '   V  . 
n  me  reconnoit  1 14  qn  » 
^1 0'oformcdè  mon  Efeftin  f^  .  i 

iilorjrvcnx  chaoçcrx!cchcmîréî< 
Le  cœur  bondit  k  &\it  g'arf  6n»  ;^-   ,  .      ■ 
I.e  M^irrji  vient  en  callcfons  »      '  -. 
la  Flainbcro^à^I^DUun,.Ik  Ûgucibiuii 

raiffclle  :  ■ 

liais  il  fent  l'Ambre  en  un  moment 
Dont  la  Vieille  fempîtcrnclle 
li*a  parfumé  fi  proj^rcment» 


^f  l'Auteur  d  qui  cette  aventure arrfva  réellement  CûIMM  S  ^ 
Vwi ,  écoiciilors  avec  un  Anbai&deur  à  Madrldi 


.  REDrlCUXE. 

jyaisàtd  y  rie  iz  r&vantane  % 
Et  n'ofant  me  joindre  de  prc« 
11  ordAone  à  tous.  Ces  Valeu      ^^      «.-* 
D'aller  dégrader  ma  figure: 
Ils  me  cendoifenc  dans  un  fiaâa' 
Ou  je  me  couche  co«c  Çoudaîa  T 

C<dMie  an  Foorceaù  èou tbeajc  fc  Mff^ 

chedansfon  Augç.  • 

Pois  m'aiait Icfl^éJa  pea«  ^  /         -  ^y'- 
IlsmVpportentdereaudeSaage     '^ 
jPour  diiâjibattillef  mpnMofcattp^ 


■"■^   ■    3CLV-   •       •  '• 

£t)fîn  apré«,maînte6  lavuf  ei  "^ 

On  me  rend  net  cémfM  m  Demeft 
DoM  EftAMci^o^toutleprcmiei} 
M*appocrcx^aele)dies  Copfituresi    i- ■ 

,11  fait  fervix  le  Chocolâ  i 
Il  me  taitie.fttf  la  Duegna  i  « 

£c  }é  jfrens  y  malgré  moi  »  letoat  en  ffiM-^ 

tience. 
EnGtfté  il  me  fait  fnetcr«  au  Lie  ^ 

,  Oiifui:  «namalheurcureckancç  *, 

Je  r^vaffç  {ouxc  la  >ïuit*      , .  .v    ;  I 


>  li 


*  C'eft  fe  ntm  d'uq  Oi^atier  dt  Cahfraf  à  s  Àù&  48 
rÀuceuTa 


i%  MADRID; 

XIVI. 

^    MADHjn >  Cloac^ed'fmmôadkctt 
Cèjour  déceftable  &  piuist  1 
Dont  pias  d'un  Prince  Chatlmant* 
f  ai(bic  aatrcfoisf«  Délices  : 
Icvoudxoîs  par  cent  traits  divert 
iTe  timpanifer  dans  mes  Vers 
On  ne  bunie  chez  k)i  qac  U!^dç  ou  ^flfi 

Podffiérc, 
VrW  ^nil  fa^t  avoûfoMle  ^i^ 
'Ajout  mome&c  la  Tabatière    >. 
£&r  &^e  pai  cmpoifonn^ 


^^^^- 


n 


XLVII. 

Musc  )  finiflbns  la  Feîntare  i" 
£t  quittons  cet  infâme  Lieu  » 
MoiDea9'Cocus>DiKgnas^i///«ir/  ^; 
Demain  je  clierche  une  Monture  i 
Plutôt  que  de  n'en  pas  fortir  , 
Jkheb|}tinevieBdfôitiqtteriif  >        ■ 
£t  j'amerois  auuntétrc  dans  foq:^i^ 

pire. 
Tant  j*ai  pour  vous  conçu  d'horreur^' 
J  aurois  mille  chofe^ii  dire  > 
Mais  labondancc  me  fait  pcur« 


!>hîlîjme  TI.  Philippe  IIl.  Sc  Phîlîppç  IV.  croient  des  ftlnaéi 
Uids ,  as  aiuMlent  exuésMoifini  k  f^our  4c  Ma^^jd^ 


>f 


.y  i  a 


^ 


■f" 
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,  Cl» 


POESIES  CHOISIES- 

pu  Sieur  de  B**^  ci-dcvanc  Seçrecilre 
d'Ambaâade  en  Erpagne» 


^1 


'*e 


ê 


•*  —  - 


\ 


M"  LE  COMTE 
DE    D***- 

*our  lui  demander  fâ  ProcecUod. 


ODE. 

iOuT  bon  ou  mÈcbant  Ecrivain^ 
I  Selon  le  Poëciqae  Ufage, 
gChcrchcjBf  bicorouvcmxiieicheeEi 

'\Ja  Tiai  Mecehi  à  fon  OiiviagCi 

La  Race  de  ces  Protcâcuts 
S'itoii  jadis  foit  rÉpanduë  > 
Mais  au  erand  icgrcr  des  Auceurf 
Ille  femHe  aujourd'hui  perdus. 

Dans  noire  Sticlcmalfieuicnr  :     '    . 
Faire  des  Vers  ,  éciire  en  Profe , 
Ccft  le  moyeu  de  mouiîr  gaeui  i 
l'ECpiif  nous  produit  pcudceholê. 

Q;i*impocte!  jechcrclieunfoûiiea 
Qui  puiile  me  faiie  connoicre  i  ' 
Ah  !  Comte  ,  que  je  voudcois  bien 
.Vous  prier  de  Je  vculoïi  ftre  l 

Tarn.  II.  Û 


)t4  O  D   E. 


j,-.^»»«-»*- 


r        De  gîACe  >  feriez^vous  Cacké 
Qifon  vous  (îc  fcmbiable  pricre  } 
Je  me  trouve  fon  cmpêck  1 3 
n^^e  meconfcillcz-vous  de  faire  I 


r* 


•■■r  - 


C'cft  peut  être  tro^  me  flatcr  1 
..)lUîs  U  iaut.q^c-je  le  confcâe  3 
Vo*'  ^nccz  fcpbfcnt  ^ -iQVÎçec 
A  prendre  cette  kardieite. 

J'ofe  donc  vous  le  demander 
Ce  bien  apr^s  quoi  je  fqiipire  $ 
Vous  n*a?ez  qu'à  me  l'accorder  , 
£c  j  ai  tout  ce  que  jedwfirç, 

l>our  célébrer  de  grands  Exploits 
D'autres  fur  uti  ton  magnifique 
Ont  chanté  la  F'^'^  aux  abois  9 
£t  pris  la  Trompette  béroïquç. 

Ma  Muse  poufde  fi  hauts  tons 
A  la  voix  foiblcÂ  trop  petitç  i 
Je  veux  vanter  dans  mes  Chanfpns 
Votre  Efprir  &  votre  Mérite. 

Je  m'^pplaudi?  d'un  fi  beau  choix  | 
Vos  vertus  vraicmçnt  hcioïaucs 
Sont  les  tnêmcs  qu'eut  autrefois 
Le  Patron  des  Muses  antiques. 

Le  Frerc  des  favantes  Sœurs 
A  juftevos  Vers  fur  fa  Lyke  > 
Et  vous  charmez  par  leurs  douceurs 
Jufqn'au  Dieu  qui  vous  Usînfpirc. 


Ô    D  È. 

-  ?  OqucfcsmîcosaoTcîcntcFaittrtîcr  ^ 
'     Si  vous  âmWicz  *mô6  Ôénîc  t/    -    ^    " 
^  Et  que  mes  champs  feroient  parfaits  | 
Si  Yoas  ^cgiiez  leur  armooit  ! 

.  Leurs  tons  jailentenc  conccRcz 
Chàrmêroicnc  toutes  les  Oreilles  t 
Un  Auteur  que'vous  étôùtcx 
Ne  f eut  quedire  àcs  merveilles» 

Voyez  pour  la  première  fois 
L*£(rai  d'une  Mvsi  nouvelle  , 
Et  pour  fortifier  fa  voix  , 
Paign^  pr^dre  un  pe«  de  Coin  d*clle| 

Le  pltisBeLerprit  inconnu 
Languit  toujours  dans  la  poui&ett 
£t  fi  le  mien  eft  foutenu  » 
Il  peut  pouffer  loin  fa  Carrière. 

Jeieos  je  hé  lai  quels  tranfports^ 
Toute  mon  Ame  en  efV  émue  : 
Mais  que  peuvent  tous  ces  relTorts 
Si  quelque  main  ne  les  remue  ? 

On  d,e  doit  qu*àu  grand  Mecenas. 
Les  Vers.de  Virgilb  &  d'HoRACE> 
>  Et  fi  vous  n'afiurcz  mes  pas , 
CoMTi  y  je  tombe  du  ParnafTe/         ' 

Je  compte  plus  fur  vôtre  appui 
Que  fur  le  Dieu  qu'on  y  rcvcrc  i 
Vous  pouvez  plus  faire  que  lui , 
Il  ne  tient  qu'à  le  vouloir  faire. 


O  ^ 


5^î 


E  PIT  R  É  '  IXJKXÉ  S  Ôty  E 

K    Mademoiseilb    H"^*.    Db    V  *. 
Sur  fin  Vol  aie  dés  Bains  ïCAtx^en 

•  ■    .  • 

SAlut  à  raîmablc  ConsTanc»  * 
fleur  des  lïd^enot  s  de  France 
Avant  que  Louis. Diiv^nowih*      -  •  . 
La  Mcflelear  eût  ordonné.:  -    !  ^.  -    '     ^ 
Ce  >f Qharq uc  ^  par  Pa  rebtbcfe  -)..  '  i  ^"^ ' 
Mie  maints  Chrétiens  mal  à  leuraUe 
Qui  moalt  bien  s'en  feroiedc^afiS  ^  -I 
Sichet^ukieurkôtlaiffè   ;  '  •*-'.  ^-    ^ 
la.  Liberté  de  chanter  Preatimer  ,  ' 
Comme  on  fait  en  d'autres  Royaumes  4 
£c  de  faire  rôtif  marons 
L'Hiyer  en  foufflaht  Ictiti  Tirons.      ' 
Mais  la  Parenthefe  finie ,        -  'm.- 
Jc  voudrois  bien ,  Dame  H**le  >      ■'     *.: 
Savoir  Ci  fouiffûcs  grand  mal  •        .     .  ' 
£n  Liciere  ou  fur  TAnimal 
Qm  voituf oit  votre  Is  abellé  f  ■        > 
Pour  une  Soubrette  a ffcz  belle,    . 
Propre  à  chanter  à  l'Opéra  , 
OurempIoyer../f«fcf/rrtf4  ' 

Dites  nous  auflî  fans  fcintifc 
Comme  notre  ilkiftrc  Marquîfc  ^ 

Se  tcouva  dan5  fon  cbaud  Brancard 
Si  point  ne  cour  ûtés  hazard  > 

»  C'cft  fon  nom  de  Baicme. 

^  Fille  de  ChAinbie  aiTcz  jolie ,  qulchaute  paflablemeni  bien  ,  Sc 
jui  moacoic  un  petit  Bidet* 


B.URLESQITE.  3a 

De  verfcr  dans  un  us  de  fange  i 
Ou  fi  )  par  malheur,  la  iontange 
De  1  un  dc.Mcflîeuri  vos  Mulets 
Donc  on  auroit  fait  mains  Plumets  j  .. 
Fut  prifc  par  quelques  ÎRéïtres 
Qjj,  font  tous  Caïmans  ou  Bclitres  , 
Bt  fouvent  comme^vtais  Voleurs 

Dévalifent  les  Voyageurs 

J'en  étôis-là  ,  Belle  Constance  « 
Lors  que  dans  notre  Rèfidence 
Qnclqu'un  cft  venu  promptcment 
H;:urter  à  Thuîs  fort  bruLquemeoc  ; 
C*ccoic  une  genre  Pucelle , 
Ou  3  pour  le  moins ,  foi  difanc  telle  > 
Qin  trottant  par  morc^  &  par  vaux 
Sans  craindre  Brif^ans  ni  Ribaux  > 
(Comme  par  la  Grande  Bretagne   . 
Sans  Compagnon^oufans  Compagne 
Les  Pucellcs  trottoicnt  jadis 
Du  temps  du  bon  Prince  Amadis  ) 
Nous  ramenoitla  HiridcHc 
Qjj^v.oiciiroit'Votrc  Isabelle, 
QtianH  nous  lailTatcs  tous  pleurans 
Comme  font  les  pauvres  Amans 
Qui,  fent'ent  mortelles  angoîffes 
£n  quittant  leurs  chères  MahreffeS: 
Or  donc  cette  Pucelle  y  ou  non , 
Sans  craînafC  !f-  ^lendirtL^t-on  » 
Nous  apporta  votre  Sîflivc 
Qui  moult  fciitoît  Thuile  d'Olîf ci 
£t  je  croi  que  quand  récriviez 
Du  Thon  a  Thuile  vous  mangiez  i 
Ou  prîtes  la  peine  peut-  être 
D*cn  répandre  fur  cette  Lettre, 
Afin  que  puflîons  deviner. 
Que  très- bien  a.viez  (u  djncr. 
Qapi  qu*U  en  foie ,  votrt  fecutMtt 


xS  E  P  IT  R  É 

Nous  mît  rEfprh  Iiôrs  de  torture^ 
Xt  noBS  apprit  (  grâces  à  Dieu ,  ) 
Qu|^éiici  ariivce  en  bon  Ikù*     ' 
Sans  être  morte  ni  malade 
De  voj^re  rude  Calvatade  s  ^ 

Sans^que  perfonne  eût  trébuché  ^ 
Pas  même  feulement  bronché  : 
De  cela  tous  àifcs  nous  fumcjs  j 
£c  tous  ^  votre  famé  bûmes  , 
Exceptés  nos  jeUiKS.  Angl'ois^' 
Genç  de  caur  dur  comme  It^uois, 
Mais ,  à  propos  9  Dame  qù*6n  aime  j 
Vous  éces  bien  dure  vous-même  % 
Quoi  donc  !  vous  avei  eu  le  coeur 
D>oûblîcr  votre  Serviteur 
Sans  lai  commander  chofe aucune  ! 
Avcz-Vous  contre  lui  rancune  ? 
Ou  croîcx-vous  qu^l  fcit  content  , 
Et  prenne  pour  argent  comptant 
Qnand  vous  lui  direz  :  DoM  HiKRlQSt, 

t  Jetions  en  Taverne  Publique  , 
Bt  dans  unVdeJte  ardente-  chaud 
fe  n*cns  pâs  toujours  ce  qu'il  faut 
Four  écrire  à  ctux  quon  efiime  * 
Soitffn  Frofe  »  eu  hipfôit  en  Rime  i 
Tout  cela  ne  fait  tien  pour  vous  > 
Je  n'en  fuis  pas  moins  en  comroux  » 
Par  la  Mort  ! ..,.  r^aîs  j\i  1»  Ame  bonne  l 
Aiicz^  atiez  >  fe  vous  pardonne  » 
Par  tel  fi  j^quedores-en-avanc 
Kous  écrirez  >&  ttés-fouvenr.  , 

Bien  vous  dîrois  quelque  Nouvelle  ^ . 
Mais  c'efl  dé  quoi  peu  ït  tac  mêle  ^ 
Je  vous  apprendrai  feulemenc 

9  A  U  Dlaje.  t  ^^^  ^  ^^à$* 


BURLESQUE.  ^if 

QoUiîcr  à  huit  heures  juftemexK 

Partie  en  voîcute  un  peu  jrude 

te  bon  Marquis  de  fe***dc  , 

£c  cet  illuftre  Béquillard  j      , 

Qm  fait  pjus  que  manger  le  LarJj^ 

Q25  ^*^  P^^  rlicnr  de  bien  connoîtr«  p 

Devant  vous  doit  demain  paroitrt 

Béquillanc  y  en  juHancorps  gris  j 

Cotnme  on  béquille  dans  Paris» 

Toute  notre  cnere  famille 

Se  porte  bien  ,  va  (ans  béquille^ 

Et  notre  Àmî  !c  Sieur  P*lon$ 

A  Tappetit  &  les  pieds  bonf  > 

•f  Sir  V/iLUAU  ne  lui  ci^dc  M^tt 

Soit  furTuneou  l'autre  matière  i 

$XR  JpHK  au  mdtiége  efl  rétif 

Sous  prétexte  qu'il  efl  pou  (Cf. 

Lisette  f  cft  toiijottrîi  étoutdîp  |       '  ...  ,^  .> 

Fait  enrager  Dame  SyI'v'ieI  ■  ' 

A  force  de  ciop  gambader. 

Et  fouvent  veut  U  edùrnaander  t 

Mais  Taucre  étant  acs  plus  ahîerçjl  9 

La  menace  de«  et  rivières  i 

Et  (î  Ton  nel*adouciffoit  , 

Ne  fai  ce  ^u*cn  arriveroit, 

Ceft  tout ,  £  fai  bonne  Mémoire  f 
A  vos  (antcz  nous  allons  boire  ^ 
On  meurt  de  cbaud ,  en  vérité  : 
Apprenez-nous  par  charité  > 
Comment  avec  tout  l'Equipagjt 
Avez  fini  votre  voiage. 
FaitàrHôteIdeT**tîn, 
Du  mois  qui  (uit  celui  de  Juin 
Le  vingt  Se  huit  i  mal  à  mon  aife 
Dans  mon  Taudis  plus  chaud  que  Brai^« 

"f  Noms  de  deux  CentilshoAimei  Anglois. 
C    Petite  Chienne  de  Mademoifelle  H**. 
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E  P  ITRE 
APOSTILLE 

t 

r 

Comm&  je  fcllois  cette  Epicre  j 
Votre  bon  Muletier  i  titre  > 
Q^iCins  dcatea  Ton  fobriquct  *, 
Vient  de  nous  donner  un  Paquet 
Qui  nobs  apprend  de  vos  nonvclles  > 
Que  trouvons  moqk  bonnes  &  belles  ^ 
Etïont  moi  votre  Serviteur    - 
Me  réjduïs  de  tout  mon  cœ«r« 
Ce  Muletier  «quoique  docile  ^ 
Nt  demande  qu'à  faire  Gile 
Il  fau^  donc  vous  dire  Bùn^Ofir^ 
£^  itom  Ml// ,  jafqu'au  revoir» 


•  tpn  KoA  sot  leBiûl  pâii 


-.A/. 
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AVIS    DE    CASSANDRl 

Fille    de    Pri  a  m. 

AUX    ANGLOIS    ET    AUX    HOLLANDOIS 

■  ^ 

Sur  le  grilid  nonitrédc  Moines  défroqués  quîfc 

tctîxcnc'd&nisiiL  Grande  Breragne^dah'sies 

Provinccs-Unics. 


fc-      •     -       m    ■ 


:  Sfàntes  Irregulierçs. 

\.  .  ■    •  •  ■  •    ' 

COntrelLiqKlaÇrcceconjarÉc> 
Aprésdix.  ^5^|(}^.yain>.cfforts         /     ^ 
En  rcnvcrfa  les  Murs ,  en  pilla'  Ie$  Treforî 
Par  une  Paix  qu'en  Icaocç  on  nommeroiii  fourrée* 

•■-■■'••'-.■"■   •       *      ■  ■  •  •       "  ■      ^  ' 
LeRulq  Transfuçrc  Simom 

Inftruît  par  les  Confcils  d'un  Erprit  Jcfu'te*  » 

Pour  la  fairiccomber  aux  mains  n  Agam£MMON 

S'y  glilTa  \o^%,  l'h^bic  4'an  zélé  P^rofçly ce. 

II  y  prêcha  fi,*i)ion ,  (v^paç^iètîqqcmcnt ,  •. 
, '•nAîil^  l^.M>*U*^udc:ienorani.c 
Jufqu*ait  PÀÇ.4. des  Auceis  con(^uiUc  I*Inftrainen€  » 
Q^.favorifa  la  Defccnte, 

■f 

Alors  un  ^^w  crop.çard  ja.yiUe  toute  eo  feu  » 
Vit  de  ces  Grecs  zélés  la  noire  perfidie , 
Si  les  Romainf  t  ^^  joar.jpvioicnt  le  même  Jeu  , 
Cassand&b.voos  prédiç  qu'ilfauc  qu'on  s*en  défic« 

•  *  *  •  « 

»  Ulyffe. 

f  les  CathoU^uM  Romains  fit!  Youdcoleiit  »vot^xltf»uie  to 
lif  PfoteAafls, 


î* 


Centre  les  Stances  Hemqmt»  ^ 

^£  vous  fiaîns  >  Stances  Héroïques  «» 
J  Qd  fcrvci  aux  Panégyriques  , 
Chacua  d'abord  vous  veut  avoir  >. 
Vous  êtes  psr  tout  bien  v^uës, 
liais  au ffi- tôt  qufon  vous  a  và^s. 

On  ne  fauioic  mu&  tous.  levoir.. 

•    '.  ..     i' 

,  Centre  les  pomfcuies  (bfinetes 
D  e  nos  plus  illiulres  PocfteS, 
JMon  efprit  s'^cft  toujours  cabré  : 
Leurs  grands  Yers  me  font  incommodel^ 
£t  je  me  moque  de  leurs  Odes 
Couvertes  de  S&fier  marbr't,. 

^^*  • 

IcÈ  Bagatelles  é'darantes^ 
Qq^  font  dans  ces  fciiilles  vofantei 
ïbloûiffcnt  Fefpric  d'un  fot  t 
Xn  les  li&nt  il  les  admire  $ 
Mais  tout  le  mondb  a  beau-  ks  Hnç 
,On  n'en  retient  pas  un  ft^lmot^ 

^es  Auteurs  dbpt  rame  ftperbe  " 
<^roit  être  au^d'eflus  de  tvlALHiltSKj» 
ïont  des  Vers  apparemment  beaus;| 
Ce  ne  font  ^jtie-  des  Rapfodief,   ' 
Pe  fçs  Expreiïlons  hardies  y 
JEt  de  mUçrdbies  lambeau v«. 


f 


,j 


leurs  lofiaoges  trop  étendul'S  y.  ^ 

le  qm  fe  perdent  dans  les  Niiës^= 
Ne  fe  donnent  point  à  propos  i 
Q^  r^  fuit- on  ia  noble  trace 
Du-libre  3ç  généreux  HoRAÇi^ 


CONTRE  LES  STANCES  HER.j jj 

Les  Vçfts  4^  CC8L  Auteurs  a vaçcJ 
Pour  c^s  termes  dms  6c  bathareal 
Sont  rebutés  des  gcDS  de  Cour  : 
Leur  Permejfe ,  leur  fiippocrene  > 
£c  cent  mots  dont  une  Ode  efl  pleine 
Ne  déyroiçnt  plus  paroître  au  jour. 

JL'OIc  cft  une  diofe  importune  i 

C*eft  en  voir  cent  que  d'en  yoir  «ne  > 

Il  fauç  f'avoiwr  avec  imoi  ^ 

Puis  que  llAûtcar  le  ptus  -hAbilc 

î^c  fait  que  fur  un. même  ftilc    .  .  .        , 

î.oikr  ies  ;iâiQns  d'un  Koî,  ,  . 

Cl: 

Il  eft  plus  craûpt  que  Ip  Tonnerre  j,      •'  -î^ 
,C'eft  toujours  un  foudre  de  guerre  *  .  -"- 
^1  cil  plus  Mars  que  le.  pieu. Mats;         .^ 
Ses  .Ennemis  n'ofçnt  Tattendre  ,     "   ,'  \   ^ 
Ceft  un  Ae^TLLB^un  ALfiXAKDJLl^ 
TLt  lui  féal  vat^  io^%  les  CfiSA|ts«  ' 

Ce  Roi  d£s  (a  (endre  Jeuoe0e 
-Çafife  S  ALOMOK  en  fagcfTc  • 
Nestojl  liû  cède  avec  rai/on  ; 
Enfin  tons  ces  Auteurs  de  marqute         ' 
N:  fauroicnt  loîier  un  Moi>iarq9e 
^a*^ycc  ^ud^uc  Comjpax^iibi?!)^ 


*  .   t 
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P  OR  tBL'ÂI  t 


D  £ 


MADEMOISELLE 


© 


DE    L** 

El  Enfant  de^îngc  ans  dtu  comme  Père  ^Mere» 
Aimable  comme  un  Ange  ôîi  deax  , 
_  le  fils  de  celui  <}ai  fera  ton  -  Beaapcre 
Se  pourra  dire  un  )iojaime  beureiUL  t 

■  »    ,'  ■ 
Ils  ont  JTaic  de  levr  mîéux  cepic  qm  t*oiit  mifeau  Koak 

Et  t'ont  faite  a  ?ec  tan  t  d'appris  y  . 
Qj^  s*ils  youloient  tâcher  d'en  faire  une  feCoodc 
Je  croi  qu'ils  ne  le  pourroient  pas* 

*  ■   f       • 

•  f .  . 

iTon  vîfao^c  eft  dîvîn  >  &  ta  taille  eft  divine  > 

Enfin  tout  ton  corps  cft  divin,:   ; 
£c  fi  l'on  doit  juger  de  l'Efprit  parla  r&iine  » 

Tu  dois  en  a  voit  du  plus  £n. 

Si  les  Trefors  cachez  &  les  T  refors  vîfiblct  ' 

Sont- dignes  des  dcfirs  d'un  Roi  : 
.Tous  ros  jeunes  Galants  feront  dc^infenfibles 

S'ils  ne  courent  les  champs  pour  toi. 

Maïs  pauvres  malheureux  !  fi  l'Infante  l.*^ 

Q;je  vous  adorez  à  genoux 
A  V  i  cruels  tourmcDS  fe  rcndoit  endurci^ 
JHeias  l  que  fera- ce  de  vous } 


PORTRAIT  DE  MAD.  DE  L**;  jyç 

*■  De  cbagrÎQ  y  de  douleur  Yousmoufrcj^  COUS  (àn$  doute^ 
Pas  un  de  vous  n'éébapera  :■ 
Q  trois  fois  bien  heureux  ceux  ^î  ncveiroac  gouce 
Tanc  que  fa  beauté  durera  î 

,  if  aïs  puis  que  votre  mort  cft  un  mal  nèceflaîre^ 

Et.quec'eft  un  Arrêt  dpnné:  ... 

ChoifrAez  une  Mort  qui  ne  foie  point  Tulgaire  ,  • 
Digne  d*ttn  Amour  ra£n6, 

'  Si  vonsTOklez  un  jt>ur  vous  pendre  S:  la  fenêtre 
C^ioi  qu*^oi)  n'en  ufe  plus  ainfî  ; 
Que  fait-oh ,  fes  beaux  yeux  vous-ptenreroncpctittlétre* 
Et  vous  auriei  bien  réiiffî. 

'  •  '  ■ .    •  - 

Pendex- vous,  Jonc  Bien  vite,  a£n  qu'ielle  tous pleirrc» 

Etde  fa  part  je  vous  promets 
Qjc  fi  vous  vous  pendez  feulemenç  pour  une  beuse  9 

Que  vous  le  ferez  pour  famaîft. 

Au  refte  >  en  vous  pendant  témoignez  ^u  courage  ^ 
'    Faites  la  cbofe  avec  honneur  , 
Sans  gambiller  dés  pîe<îs  ,  ou  changei?  de  vilàge 
Comme  font  les  hommes  (ans  cœur. 

Qnant  à  moii  fi  fétois  feulement  bon  à  pendre  » 

Je  n'aurois  pas  tant  attendu  : 
Mais  je  ne  fus  jamais  affcz  vain  pour  prétendre 

A  rhonncur  d'être  un  beau  pendu. 

O  bel  Ange  pour  qui  tout  le  Monde  foûpîrc  ï 

Dont  j'ai  grande  compaflSon  : 
A  cinquante  ans  d'ici  puiiTai-^e  encore  écrire 

Des  Vers  à  votre  intcniioa, 
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E  P  I  T  A  P  H  E.  ' 

CY  gU  mon  Amour  poar  5xlti1> 
Dont  voici  le  bizarre  fore  y 
Ses  yeux  &c  leui  ^o^uceiir  lui  donnecicnc  £1  vie  ^ 
Le  DiPiT  lai  ^onna  ki  Mocu.  . 

2f97*  iVi  f  Vf**  tSeV  «VQ  •  tll>  J*  9m  Wl  IWi  •  IWI DWS  l<R*WC 

MAXIME    EN    AMOUR. 


t       >^ 


IL  p*eft  poiat  Je  pîaîfîrs  poox  an  Amant  fidcllc. 
Il  faut ,  pour  être  heureux  >  pouvoir  fe  ^g4ger  i 
Quand  vous  êtes  prêt  à  changer  , 
A  force  de  faveurs  (buvenc  on  voud  rappcife  ;. 
Auprès  d'une  Beauté  ménagez  vôtre  ardcqr  > 
ï^e  lui  laiflez  point  yoîr  toute  vôtre  Tendrefl^  , 
.iTn  Amant  qui  n*eÀ  pas  le  Maître  ie  Ion  Ccejir^ 
jt'cft  rarement  de  t^  MaîtrpiTç^ 


MAXIME  CONTRAIRE. 

n*eft  poioc  .êc  plaifitt  pont  un  Amant  voIage> 
tkk  Jamais  le  ccaups  de  deTenir  heareux  i 

.  5bn  Ggeas  .bien  foavcnc  Gt  dégage 
[Jnand  on  ii'àppr^e  à  contenter  fcs  vgbux  s 
M'ayez  jamais  recours  i  i'îoconftance 
Pour  TOUS  Tenger  d'une  fiere  Beauté  i. 

On  perd  plus  pai  Timpatience 
m  ne  fihiroû  gagpei  par  rinfidéliti; 

EPIGRAMME 
Jur Thutocur*  févéte  de  Stl viE.r 

Epnis  lo  tnÊtt  jo»r  que  je  tîs.  fims  tos  Iioai^ 
J*àî  comptÊ'  yingt  &  deux  femames  > 
£t  pour  fruit  dp  toutes  njes  peines 
Je  irous  baffe  le  bout  des  doigts  : 

R.ieuears  ^  ik  la  fin  ,  me  coûteront  la  vie 

is  Te  plusr  confiant  entre  tous  les  Humaint^ 
Mais  prenez  garde  i  tous,  Syi.TXB« 

nat$  continuez  >  ma  foi  >  j'ai  grande  envie 
De  TOUS  baifer  bien-tit  les  mainv 


33«         EPtGRAMMES 

àplèRAMMÉ 

Sur. un  Bouquet  qu'une  aimable  Pet- 
fonne  tirade  Ton  fein  poùt  tac  donner. 

I.Ris  me  donhoïc  (ans  dcflem 
Des  Rofcs  qu'elle  avok  au  Scîn  , 
Où  tant  dt  boaùcez  foot  éclofes  :^ 
Helas  !  Inî  dîs-je  9  aimable  Iris  .^ 
Puis  que  yout  .|n*en  dpnoez  les  Rofes 

E  p  IG  R.  amm:e. 


Sur  ta  Beauté  dlitïW 


■•^  I 


IR  I  S  çfFace  les  plus  belles  ; 

Avec  fa  douce  Maj-'fté  , 

:  £c  pgrn)!  les  autres  Mpirtellçs 

^  ^coîc  une  Divinité  :     - 
Uevanc  cet  Objçc  Angqlfcjtte 
Qn^tv^ë,,  6c  qui  fc  fait  BÏfacf  p 
Je  feos  une  vertu  magique 
Q:ii  foiidain  m?  vient  transformer  : 
Ce  ne  font  que  vœux  &  qu*hommages> 
l'^s  uns  des  autres  font  jaloux  ; 
Tons  mes  regards  font  des  Mcflagcs 
^3  lui  dvfent ,  Ji  ueu&s  pour  voiu^ 


i 


EPIGRAMMES.        jj? 

EPI  GRAMME 

Contre  une  femme  qui  logeoît  au-deffus 
de  moi  »  &c  qui  fairoit  un  bruit  épou« 
ventable  jour  &c  nuit. 

CAtxn  loge  <îcffa«  tna  tétc  , 
Et  me  fait  enrager  du  bruis 
D'une  fîirieufe  tempête 
Qu'elle  m'excite  jour  &  nnît, 
.  /^ .  J'ai  raifon  de  trouver  étrange 

%'}\''.'^       Tout  ce  qu'elle  faîc  contrç  mpît,       ,      ;    ' 
•  '  '  "tllc  fc  fâche  ,  elle  fe  range  , 
Je  i\e.  (àuioîs  dire  de  quoi. 
Un  'Tintamarre-  éponventaÛe 
Pire  que  celui  d'un  Lutin  y 
lie  pcrfiiade  que  le  Diable 
M'eft  autre  chofi^  que  CatisIi 


^4o       £  P  ÏC  RAM  Ml  S 

E  p  I  G  R  A  M  M  E 

Contre  la  même. 

CAtin  d*alioril  me  femblft  belle  t 
Mais  lorfqiie  |^  m'cvqiiis  d'elle 
^  Voici  ce  4«i«  j*^  appri».     '  ■    .     >     ^ 

Qa!cm'  k  id»armoic  par  la  gueuï^^.  .  -' 
iQo^efle  avpit  peur  des  ECfm$, 
£c  ne  cpociiok  jamais  Ceule^        ,       > 

IMTI  f  fMfl    f»i1rflaia  rifii  -*^**  »9^*  »a^».»mjm  »mL*  Ma0.M . mmmmmmÊÊ. . 

iVJ  iW4  'V9BWvBi vSfl* VWT%^9  ll9l''*^(^c9TW9*MTniV 

EPI  GRAMME 

Sur  deux  Pcrfonncs  qui  fe  firent  TA-* 
mour  f  Se  qui  rompkent  àl$  i^u'elldi 
fe  furent  vûësi 

S  Ans  fe  donnoftte  Jbamkb  6c  Jbaii 
S 'aimèrent  pour  le  moins  un  An^r 
£c  foignctt^émcnt  s'éçriTirenc» 
L'Amour  aveugle  eut  ce  pouToir  ; 
M»s  iè$  le  moment  qu'ils  fe  TÛeni:^ 
Ils  ne  fc  Yoalarenc  plus  roir» 


;>( 


Et  AUTRES  POESIES.      H» 


^••«^^^s  jK»aK»?5«  asf« 


\    EPIGRAMME   . 

ir  une  fille  qui  faifoit  TAgnés  pouf 

m'attraper. 


<  <<. 


LYsoM  n'a  point  lu  de  Romao  ^ 
Ec  fous  VsLÏlc  de  fa  Maman 
l  pris  qucrd'ane  Agmb's  rinnocentc  hatiîcadj)^ 
Lyson  ,  ppurianc  ,  veut  me  duper  :  '  ' 

Pîx  ans  de  Cour  >  dix  ans  d*£tadc  ^ 
Me  laiflercz-Tous  acciapex  t 

EPIGRAMME 

*  • 

Contre  le  Mercure  Galant» 

• 

E  fot  Livre  <|a'pn  voit  dans  Tes  mams  dtt  Bbatgeo&l 
/  Rêglémeat  toutes  les  Lunes  l 

oit-ce  pas  l'£goât  du  Parnafie  François  I 

Non  >  mais  c'eft  que  feton  les  Loix 

Au  fcxe  féminin  communes  ' 

La  Mufe  Françoifell  fes  mois  ; 

Ab  1  f  i  t  £iez-vott5  j  quelle  ordure  I 


.34*     .    EP.Î  GRAMME  S;  : 

De  Vîzê  cepcrdanc  en  fait  fa  Ncariicure 
£c  Corneille  *  en  lecbe  les  doigts*    - 

*  Mr.  Cotpci'llc  le  Jeune  faiToît  les  Vçrs  doot  Ut.  VIzé  arohbe^ 
ùùn  pour  fon^Metcive  i  le  il  éioit/payé  pouf  cela,   l 

E  P  I  T  A  P  HE 

•'    Ï)U    CELEBRE  ' 

LA   RIVIERE 

'^^BVÉSQPE  DE  LAN  GRES. 

^t^  avoit  ligué  cent  Ecus  à  celui  qui  la  ferait» 

CI  eît ,  qui  par  fon  Tcft^ipcnt 
\^cnt  de  laiflcr  trente  Piftolei 

A  qui  trouvera  des  Paroles 

tour  honorer  fon  Monument, 
Comme,  quand  il  vivoit ,  il  prit  un  foin  extrême 
De  Tendre  toujours  rout>  julqu'à  fon  Maître  mér 

Sans  doute  il  a  crû  qu'aujourd'hui 
Ig^uelquc  Efprit  k  l'argent  pourroit  fe  laifler  preod* 

£t  qu'on  trouveroit  tout  à  vendre 

Julqu'a  des  louanges  pour  lui» 

*^  Gafton  Duc  d'Orletas  >  qu'il  trakk  e«  fiivf ur  ài\  Cardiiul  k 

lickelictt, 


II 


[ 


ET  ÀUTRBS  POESIES.      3:45 

Louis  Barbier,  dit  La  Rivierb, 

ioâigDC  Svéque  des  Langiols  9 

Ennemi  de  coures  les  Loix  > 

Pourrie  dans  cecce  riche  Biércr 
^oijà  fon'Bpitaphe  >  &  toaces  Tes  Vernxf*' 

Fore  bien  i  j*ai  gagné  ccoc  £cas  « 
^t  à  qui  l*aura  fait  il  ligue  ce  Salaire  : 
Iblais  le  TromDeuc  >  qu'il  cft  >  nous  tend  de  faux  appaïf 

Il  die  au'il  ligue  pour  ]af4ire  » 
^'  *  Ce  9 -cu  f  pur  ne  la  faire  pas. 


E  P  I  T  A  P  H  E 

D'UN  SE R  GEANT 

Plus  honnête  Homme  que  TEvêque*' 

_ 

V^I  gît  qui  n*eut  jamais  d'égal , 
?airque  pendant  le  Cours  d'une  affcz  longue  Vie  > 
[]  fut  Scrècanc ,  Roûffeaù  ,  lîaiif  "de  Normafidie| 

£c  ne  Ac  ppurcaoc  aucun  malj( 


EPIGRAMME. 

Envoyée  à  Mr.  PeliiTon-Fontanier  ,  pea  da» . 
•  tems  avant  ià  moru 

POarqnoS ,  cher  Pblissok  ,  fouffi:es-ra  qu'on  a*4i* 
mufc 
-.    A  ctaûer  de  Dixième  Musi  « 

£t  donner  à  S  apho  *  de  TEncens  fuperflut  t         ■    '■ 

Quand  on  dît  Musi  »  on  dk  PuccIIe» 
iTu  fais  bien  >  ccpcndaitf  >  que  ta  VietU^  Ponzellc 
DcpiiH  qnaraocc  ans  ne  Teft  pltts« 

■  » 

*  C*cft  le  nom  qti^on  donnolt  â  Mad^ molfeffe  dt  Scuderi.  U 
Chronique  Scandaleufe  voulo'u  qu'il  y  eut  un  Mariage  de  Coar« 
^mçt  entre  cettf  v(eiUoFiUe  »  ou  £bîi-4ifanc  celle  t  i5c  Mr.  PelUfoib    | 

! 

EPI  GRAMME. 

A  Mr.  du  C"^.  dont  le  mérite  n'cft  poinc 

récompcnfé. 

T 

J:L  ne  faut  point  que  Ton  s*ëconne 
pAMOK  >  fi  dans  ces  Lieux  tu  ne  trouves  petfonne 

Qui  s'incerrcffc  pour  ton  bien  : 
De  ceci  la  raifon  cft  évidente  $c  claire  ; 
Tu  n'es  qu'Efprit  >&  Ton  infère 
^^un  Éfpric  n'a  bcibin  de  tien* 


r 

r 

EP  I  GRAMME. 

A  Madcmoîfelle  de  B***.  (Jiû  étantf'^unc  trés- 
bcUc  Perjfonnc ^  mcnoit  tbujourjavcc  clic 
une  vielle  Suivame  fore  laides 

DE  grâce  apprene2.mox  »  Phiiis  j  ce  ^ne  Toof 
.  faites 
De  cette  Antipode  <1* Amour  : 
$i  IcCiei  a  rendu  vos  Beautés  (i  parfaites  ^ 
yous  faut-il  un  Dcmon  pour  les  jxiectre  en  leur  jour  \ 


Mr.  Despreaux  ,  qui  n'épargne  rien  pouf 
établir  fa  Ripucation  ,  &  celle  de  fbn  Ami 
Racine  »  en  dé|:rianc  les  Ouvrages  de  nos 
meilleurs  Pnetes  9  &  qui  croit  que  tout  ce 
qui  (brt  de  ià  Plume  eU  précieux  ,  jufqu'aux 
moindres  Bagatelles,  a  bic>>  vQ»lu  régaler. le 
Public  dans  foti  Eiition  Favorite  >  de  deux 
Epigrammcs  conti^e  Mr.  Corneille  IVîiîé ,  fai* 
tts  depuis  quarante  ans,  &  qu'il  A^a  ofé  met'* 
cre  au  jdtir  pendant  ia  vie  de  ceGrand-hommCf 
Voici  ces  deux  admirables  £pigramn;Les  avcfi 
leurs  Tîjtrçs. 


I. 


Jtfth  U  première  refrefentatUn  de  TAgesi- 
LAS  de  Air  Corneille  ^  je  fis  l'Efigramm^ 
fuivdûte. 

I*AÎTurAgcfila«, 
Hdas  i 

IL 

jtfris  la  première  reprefintation  de  /'Atti- 
la de  Mr  Corneille  *  ]e  fis  CMpi^ranmê 
fmvante. 

A  Prés  TAgcfilas 
Helas  ! 
Mais  après  l'Attila 
Hola. 

mm  mm^^  mm^mk  mmm  m&ssk 

Voici  U  Réponfe  a  ces  deux  excellentes 

Pièces* 

SUr  le  grand  Cornbillb  au  Tombeaa  » 
Ccft  en  vain  que  Toucré  Boileau 
llépand  fi  foctemcnt  Ton  Fiel  &  fa  Malice  : 
Quil  cenfurc  ATTiLA^qu'il  fronde  Ag  es  i  L  AS  | 

Tout  cela  n'eft  qu'un  vain  caprice  'p 
Les  Frères  Ennemis  »,  la  fade  Bérénice  ^ 
Pouvoient  "plus  juftcmenc  lui  faire  dire  Helas  i 

^  Deux  méàMntct  Pièces  de  Racine ,  dont  la  dcfnicrecft  toufl 
tetnjflie  d'Ab  I  U  d'Hclas ,  U  fiuic  par  un  Helas  1 

AUTRÎ 


Am*RE  EPIGRAMME 

Snr  U  m4tlgniti  outrée  de  AfrDtffreâHX ^ 

à  Mr  ^rO*»*, 


\,  Enfcz^vons  réduire  au  Silence, 
pttvitulent  Boileau  la  noire  mèdifance 
A  force  d*êcic  Homme  de  bien  î 
Ah  !  ma  foi  ,  vous  ne  tenez  rien  : 
Surpaffcz  Caton  en  Prudence  , 
£n  Savoir  Aristote  ,   Alexandre  en  VaiIIanC6^ 
Par  toQce  force  >  ehfin  ,  de  Taiens ,  de  Vertus , 
Surpaifcz  ceux  qui  font>  &  ceux  qui  ne  font  plus  ^ 

Vous  aurez  beau  faire  ,  &  beau  dire , 
Vous  n'éviterez  point  \t%  traits  de  la  Satire. 

Un  Efprit  d'un  tour  ^  malin 
Peut-être  vous  paroit  ^  Cleon    bien  haïlTable  | 
Mais  pour  moi  je  plains  fon  DciVin  : 
Peut- il  être  plus  mifcrablc  ? 
Si  tout  ce  qu*il  voit  de  louable 
£ft  ua  fujec  pour  lui  d'envie  &  de  chagrin  I 


T#/nr.  ït* 


V  EPIGR  AMME       . 

V 

CpntfM  ^nfetltCoUt  Pdtajite  &jvrpitêêi  . 

TT  Asxs  ,2oi:<  qtie  TAKbé  Bovx&c  t 
De  quelques  Folles  fi  coucu  ■'■    '\ 

Entte  en  colcrc  ou  reftognc; 
Pouc  le^ire  cb^uigei  foudain  » 
Et  voir  ipanouîr  fa  trogne  j 
Ta  Q*<is  qu^^  lui  montrer  du  yîn« 

Maisnon,<cfer<ncerand  péché»     . 

Qujad^eParaficeeft  fâché,  ^^ 

T>t  iSkéùhnét  do  vin  q^ui  I<  mit  en  bredouiâc  t 
Plutôt  5  pour  amortir  le  feu  de  fon courroux  $ 

Fais  lui  prcfénter  (  entré  nous  ) 
Un  lieu  de  ce  bon  jus  ,  du  Syrop  de  Gicnoiiiilc.  * 

P  L AINTES 

.  •-  .  • 

1>es  François  fur  la  Guerre  que  leur  Roi 
foûcient  pour  la  Monarchie  d'E^ag&c* 

NOs  maux  ne  finiront  jamais , 
Soit  dans  la  Guerre  ou  dans  la  Paix ^ 
Le  DcAindcTE^agne  eft  toujours  deiK>us  nuire  1 
£:  les  £eclcs  futurs  auront  peme  \  juger 
S'il  nous  A  pkis  coûté  de  la  vouloir  détruire  $ 
"Que  de  toukâr  la  protéger. 


ET  AUTRES  POESIES.      3:4^ 
RONDEAU 

DE   UABBE-^  REGNIER- 


Cootie  le  Roi  GuiQaatne  1 1 L  . 

IL  a  bien  fait  Ju  Fracas  de  du  bnpt  ^ 
VXJ&VMÂThVtL  depuîs  auatre-vfRgt.bttit  t 
Bien  cabaicr  cft  fon^rand  (avoir  faire  , 
II  a  par-Û  détrôné  (on  Eeacr-pcre , 
£c  mit  auûilekfrl'£iKOpe  qa^ii'lcdaîc» 

Pour  le  combat ,  d^ordînafre  11  le  fiiit  1 
Mais  s'il  le  faut ,  &  qu'il  y  Coït  rédtiit  ». 
11  le  fouiicac  i  dans  la  dernicceafTaire' 

.  '         Babicnfak» 

Toujours  vamccr ,  famafs  riéor  ne  Inî  mifr  g 
Seul  de  la  Guerre  il  recueille  le  fruit  , 
A.c-il  ua  Sort  ?  a-t*il  un  Caractère  T 
ti  Noi£|  I  mais  chut  ;  le  mieux  eft  d^  (e  taire#* 
le  r<»i(Ùra>jJ' Auteur  s'eft  bietrconduii> 
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P     A     R    O     D    I    E 

D    U      M  E   M  £ 

R  O  N  DE  A  U- 

Contre  le  Roi  Jaques  IL' 

IL  a  bien  faic  do.  brun  &  du  fracas  9 
Jaques  Second  tombant  du  Trône  en  b$|' 
Porter  malheur  eft  fon  grand  favoir  faire ^^ 
Il  a  par-là  plongé  dans  la  Mifcre 
Loiiis  Quatorze^  avec  cous  fcs  Ecaci, 

De  s'expofer  on  ne  l'accufe  pas  , 
Ou  fi  jamais  il  fie  ce  mauvais  pas  1 
h  rjiit  fuir  &  fc  tirer  d'afJFaire  , 

Il  a  bien  fait* 

A  Saint  Germain  fe  donnent  Tes  combats  $ 
Là  de  GuiLLA  VMB  il  conclut  le  trépas  » 
£c  pour  finir  plus  promptement  la  Guerre  » 
Prenant  Calais  pour  un  Port  d'Angleterre 
U  y  débarque  >  &  fc  moque  des  Rats  ,  f 

11  a  bien  fait. 

^  f  A  \x  Bataille  de  la  Botne  en  Irlande  ,  le  Roi  JaquM 
/enfuit  à  route  bride  ,  s*einbafqua  incelTamment  >  oC  alU 
débarquer  d  Calais  i  de  là  ,  U  prit  U  Pofte  pourSiGermaîaé 
çû  U  eft  morti 


ET  AUTRES  POESIES,      ijt 

QJJ  A  T  R  A  I  N  S 

SUR     L*  ENTREE 
DU     COMTE 

DE  P  OR  T  L  A  N  T4 

AmbaJfadeHr  Extraordinaire  d^jingleterre^ 
Faite  à  Paris  >  le  p.  Mars  i  ^  p  8« 

CEcre  AmbaiTade  £  c£Iébre , 
Cerpcâacle  fi  beau  ,  fi  grand. 
Vient ,  oie- on  ^  de  ce  Conque  lanc 
Dont  j'ai  vu  la  Pompe  funèbre  \ 

Ce  Tyran  ,  cet  Ufurpateur 
Ce  Chef  de  la  Ligue  infernale  » 
C'eft  lui  qui  dans  ce  jour  étale 
Tant  d*èclât^  ti  tant  dç  grandeur  ! 

Cet  Enoemî  dont  le  trépas 
Pic  tanr  faire  de  Feux  de  joie  , 
C'cft  lui-même  qui  nous  envoie 
Un  Ambafladcur  à  fracas  ! 

Et  c*eft  Bcntîng  qui  va  paroître.  ^ 

B^ntîng  qu*on  vit  dernièrement 
Fondre  en  p)fcurs  à  Tentcrrement  \ 

De  GuiLLAUMB  Ton  défunt  Maître  ! 

O  Ciel  !  quels  prodiges  nouveaux  l 

Peuples  >  mettez-vous  en  prière, 

Nous  couchons  à  l'heure  dernière^  ^ 

Les  Morts  foxtent  4c  ieaci  TorcJcA^xi^v  I 


• 

L  E     G  O  r  N  F  R  E. 


c    a    N   T    E^ 

1 

r 

CrCrtaîn  Hâbleur  Gafcon ,  GoiNnti^é  foo  mËcfer» 
^Mourant  prcfque  de  Faim jûcfkchâoc pfus  que  faâr^ 

Fut  recîrêdc  flMîfére 
Par. certain  bon  Chrétien matcKaot-au  droit  Sentier» 

Ce  Ciirécicn  aroît  une  Fille 

À  4]uî  notre  iitipcrdi9eat  Drille 

Se  mît  ctr  tête  d'enxootcc  s 
Klecavoit  nom  Cï.'Orts',  dbnce ,  îdlîe ,  aimable^ 

£t  dont  tout  Homme  raiionnatie 

AUfoit'Bicn  p,û  fe  contenter} 
Ennemie ,  au  furphrs-,  de  mordre  &  'de  mcdfre  r 
«Se  condiiifant  toujours  par  la  droite  Raifofi  s 

.  Voila  CtoRis-: ^antau  Qafcon  > 

//  itm  Gafcon  i  c*efi  tout  dire» 

^6  laiflc  à-pcnfer  fi  le  Sire 
Sinportuna  Cioitis  ^  &s'il  fit  des  Sermeas  : 

Ceux  des  Gàfcon»  &  des  Normans 

PalTcnt  peu  pour  mots  d'Evangile. 

G'écoit  pou-rtant  chofe  facile 
De  croire  notre  Fat  de  Clorïs  amoureur  ,    - 
Mais  il-youloît  auffi  que  l'onlc  crût  heureux  i  . 
Chofe  communêinent  aux  Gafcon  s  ordinaire  > . 
£c  qu'ils  jugencentre  eux  chofe  fort  nécefbire*- 

Un  jyour-9  que  ce  Maître  Goulu 

Après  avoir  un  peu  trop  bu , 
l<ai  difoit  des  Douceurs  j  la  nommoic  fa  piyine  > 

Ces  Difcours  (ont  Horscde  faifbn  > 

Pit  CioRis*  9 dans  notre  Maifbn 

y 0|is  n'aimez  rien  ^y»  la  CuifioCt  ^ 


Di 


ET  AUTRES  POESIES,      jfj 
LE    MONDE  TKOMPEUR.. 

CONTE. 

V$  que  le  DimancRe  e(V  vemr». 
ta*  Coutume  èc  la  BîeDfeahçe 

Veulent  qu'on  fzSc  diligence 

Pour  qjie  dans  TEglife  on  foie  uû  : 
On  s'emprcucà's'y  rendre,  on  s'y  pare  d'air zcir 
Q;^du  vrai ,  q^uoiquefaux ,  prend  les  airs-&  k  OCMa-l 
£c  ia  Ctocbe  tintante ,  il  n*eft  pas*unç  Belle 

Q^rrfu  Ht  ne  coure  au  SerjRtfn. 

Cautrejour  fuivant  lajzféthodé  , 
DoRis  •  fans  nul  égard-poutre  ]^e0xcatb171L' 

Qu'elle  interrompt ,  qu'elle  incommode^»^ 
S'y  rend,mais  un  peu  tardi  fait  pefter  l'jluditeuc'  .     • 

Dont  faparefle  fatigante 
Chagrine  à  contre^tcms  rKumeur  ini^atiénté' 

Bt  ït  rend  contre  elle  irrita  : 
A  la  fin ,. fur  fa  Chaifcaiant  prisTa  poUure  p.* 
£e  fiJence  revient  après  quelque  mutmure^^, 

Et  rOrateur  cft  écomê; 

Dans  un  endroit  fort  patKècique  ^i 

Oàfa  pieufc  gravité* 

S'étendoit  d'un  ftyle  empBatique 

5ur  J«  peu  de  (blidité 

Des  bien^-que  nous  offl-e  le  Monde j 

£t  fur  l'immenfe  quantité 

Des  maux  cuifans  dont  if  abondé  i 

Helas  !  ma  chère  ,  il  cft  bien  vrai , 

Dit  tout  has  Do  iris  à  Ciiwmne  , 
L'Ihipoftcur  n'a  pocrr  nous ,  que  travcrft  ,  que  pcînc. 

Et  je  viens  d*en  faire  rcflai  : 

Qùell^ue  bonheur  Qu'il  nous  promette  ^ 

Malhctti  à  ^ui  s'y  fie  j  lielas  i 


j 


^4         EPIGRAMMESj.: 

^avois  qucîqae  raifon  d'en  être  facisfaite  > 

Et  j*ignotois  Tes  Faux  appas  : 

Mais  >  grâces» à  Dieu  >•  décf  omp&e  ,      • 

C'en  clf  fait ,  &  dès  au  jourd'iiui 

Je  romps  pour  toû jou  rs  avec  lui  > 

Et  je  n*en  leraî  plus  dupée  s 
Le  Traître  !  le  Perfide  /  aurois-je  crii  jamaîs 
Devoir  fentir  aiufi  la  pointe  de  Us  traits  i 

0  Ciel  !  ^el  ton  de  féremie 

prens'tu  ià  ?  répond  fon  Amîc 
^i  t* afflige  ?  J§«*aî-/«  ÎPoun oit-on  tt  faivoir  t 

M  fin  dequoi  peux- tu  te  plaindre  ? 
Te  trouverois'tu  mal ,  &  que  me  fais-  tu  craindre  ^ 

Pat  le  ;  s'il  eft  en  mon  pouvoir,  ..••. 
Helas  !  reprit  DoRis^ma  pauvre  Chienne  eft  morte  i 
J'en  fuis  kcQnfolable  >  &  le  Prédicateur 
A  raifoi^«.i.  Oiii  ce  monde  eft  un  fourbe  >  un  tiompeui  î 

Perdre  S***  de  la  forte  î 

Q}iellc  douleur  1  Qut;l  dcfcfpoîr  ! 
A  ces  mots  un  foûpir  lui  tranche  la  parole  , 
Xllc  ver fc  des  pleurs  >  elle  prend  fon  mouchoir. 

Et  d'une  perte  fi  frivole 
Cl]  MENE  ^  en.  foûriànt  >  de  fon  mieux  la  confole. 
Ce  Dialogue  étoit  trop  plaîfant ,  trop  bouffon 
Pour  ne  pas rccouter,&  l'en joiié  Lilib 
Q^'i  fe  trouva  fort  prés  de  Tune  &  l'autre  amie^ 
_         Ne  put  s'appliquer  au  Sermon  : 
Le  refpcdt  que  Ton  doit  à  la  fainte  Eloquence 
Retint  fculles  éclats  que  cette  Dolianct 

Mcritcit  d'attirer  fur  foi  3 
Er  j'avoîieiai  de  bonne  foi , 
QiTC  j'aurois  à  fa  place  oublié  ma  prudence  : 
14ais  d'.-ibord  que  Lilib  eut  ga^ne  la  maifon  ^ 

En  bonne &corrcde  Orthographe 
A  rhonncur  de  S***  il  fit  cette  Epitaphe 

Q[ujon  peut  fort  bien  mçttte  eu  CbanfoOt 


ET  AUTRES  POESIES.     JJJ 

EPITAPHÈ- 

V-^Y  gît  :  Eh  quî  ?  Dame  S  *** 
Maïs  que  dis- je  ?  Cygii  ?  £Ile  n*a  pour  Tombeatt 

Que  le  moite  Elément  de  l'Eau. 
Elle  fie  auciefoifr  lesplaifirs  d'une  Fille 

Sage,  prudente^  &  qu'on  crue  £fpric»f<^t3 
Mais  la  défunte  paz  Ca  mort, 
A  bien  Tçû  de  DoRis  confondre  la  Prudence  j 

La  force  d'Efprit ,  la  Confiance. 
JDe  fc  laiffcr  mourir  S  *  *  *  eut  très-grand  tort 
PaiCque  Do&is  en  eft  en  grancT  fouffrancCil 
Après  cela ,  Mortel  >  que  diras. tu  » 
Toi  qui  comptes  fur  ra  Sageffc  , 
Sur  ton  Efprit ,  fur  ta  Vertu  ? 
Cependant  tu  n'es  que  foibleflç  $ 
Et .....  trêve  de  Morale ,  enfin  >  &  concluons^ 
'  Ju;  nous  fommcs^  tous  foux  de  ce  ^ue  nous  aimonfi^ 


L'on  voit  au3LPecks-^Pere»  à  Paris  >  un  Tom«» 
kau'tnagfiifique  fiir  lequel' efl:  repref^ntée  kii 
McDCt  tenant  d'une  maiin.ûnilâmbeaarfcnVerré:» 
&  de  Tautre  fbûtehant  un  rideau  au- deflus  du 
Bufie  de  Lulli.  Mr.  PavxiIiOR  fit  U-defius  los 
Tcrs  foivans^  . 

OMoît  qtM  eaefies  tour  dani»  vor  J'cmetirer  ioid»i 
brcs  !  .  ^ 

*^    Vous  à  âux  les  plorgrands'HbroSi 
*  lûus  prétexte  d'an  plein  rrpos,  ^ 

jSe  trouYcnt  obfcurcisdans  d'ttenxclles  Olnbrcff  t 

Pourquoi  par  un  faffe  nouveau 
I  Nous  rappeler  Yx  fcandklcufe  Hiftoire. 

■       -   D'un  Libcrtra  în<îîiçnc de  Mémoire, 

Peut  éntc  mfmc  inâîçne  du  Tombeau  ^ 
SVfta  jumaft  tien  vu  d'un  fi  nsaufais  Exenaplt T 
L'Opprobre  dtsBflortek  triomphe dknr un  Temple^ 
Où  Ton  rend  à  genoux  Tes  voeux  au  K.oi  des  Cieux  ç,, 
Ah  ^cachez  pour  jamais  ce  fpeéFacIé-odiea»  i 

Eali&z  tomber  fans  plus  attendre  ^ 

Siii:  ceBuftc  hontaux  votre  Fatal  Rideau  t  '" 

Et  ne  montrez  que  le  Flambeau 
f^démcoit^voir  mis  l'oiiginal  en  ccndcCi. 


ET  AUTRES  POESIES,     î^. 

^n  lui  envoient  une  Ephre  -à  Mr  Defif 
frcaux  j  dafH  Uquelle  je  meflaign^U 
des  dtnis  du  fede^ 

SONNET. 

CHer  B**^â  mes  vêts  cloone  on  Teos  tsfirouhltt 
Tu  connois  ce  dur  ficelé  ,  8c  tu  fais  mon  enni^ii 
)n^t  intègre ,  prononce  entre  ma  Mufc  &  loi  ^ 
C*eflici  le  Prooésdu  S  agi  Misarabis. 

II  eft  de  vrais  a«iîs  dans «n  Ibtt  it^^lotohlfu 
De  tout  têmson  Ta  die ,  je  réprouve  aujoarutn  il 
£t  ûins  aller  plas  loin  >«n  coi  Icul  j'aî  Tmiu 
D'an  zHè^éfeo&ar  j  d*ananiXecouraUe. 

< 

Maïs  peu  faytat  remplir  un  rang  fi  dift mguf  i 
!A  d'indignes  mortels  ce  beau  nom  prodigué  ,       '  / 
Tous  lc9  |ours  fait  xougix  la  Vertu  dMaign^^ 

Ceft  à  de  tels  amis  <fae  f  intcotc  on.  procès  9 
C*eft  contre  eux  que  ma  Mi^fe  à  bon  droit  ind^née^ 
D£«ans  toi  vient  plaider  ians  crainte  du  foccés» 
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■'■  A     Mr.  h*  '^. 

I 

En  Réponfc  du  Sonnet  qu'il  m'a  fait 

l'honneur  de  m'adrcffer,  en  fc  plaU 

gnant  des  faux  Amis  du  fîcçle* 

SONNET. 
Sur  les  mêmes  Rimes^ 

*j:/^LiTANDRE<îans  tes  vers,  tu  m'es  trop  Favorable  |^ 

X^^J"  connois ,  il  eft  vrai ,  le  fîcclc  &  ton  ennui  , 
Mais  d'ofcr  prononcer  entre  ta  Mufe  &  lui , 
Il  a'appartîenc  >  helas  !  qu'au  Sage  Misérable. 

Qnj  je  foufFrc,cn  fecrct,  it  ton  fort  déplorable  ! 
r.n  fecret  j*cn  foûpirc ,  &  voudrois  aujourd'hui  > 
Me  trouver  en  état  de  tefervir  d'appui , 
£t  xnédter  le  nom  d*un  Ami  fecouiable. 

Mais  If  Deftîn  m*envieun  nom  ^  diftîngué  , 
Un  nom  à  tant  de  gens  lâchement  prgdiguc 
>ue  dév £oit  méprlfer  U  Vertu  dédaignée. 


A  tou6  CCS  faux  Amis  intente  un  long  procès  > 
^'approuve  ton  courroux ,  &  ta  Mufe  indignée 
£n  tout  tems  >  en  tous  lieux  >  te  répond  du  (uccés; 

t  Je  me  fers  du  nom  de  Cîttdndte ,  parce  que  dans  la  Trai^edSi 
%ut  Ut  Corneille  TAîné  en  a  faite  ,  Clicandre  eft  un  honnête  hooi» 
|ne  calonmé,  urah i  par  Çz$  aims,dc  abandonné  de  tout  le  moside. 


ET  AUTRES  POESIES.     jçs![ 
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A    Mr.    B    O   I  L  E  a  lî 
D  ES  P  R  E  A  Ù  X- 

E  P  I  T  R  E 
Par  Monpem   Huïlin. 

OToi  >  dont  la;  hardie  &  (alutaîre  Aadace  ^ 
De  cane  de  Sots  Kimeurs  vint  purger  le  Parnaffe 
£c  fie  rendre  aa  Bon^zout  >  remis  dans  cous  Tes  droits  j^ 
Et  la  Eivcur  du  Peuple ,  &  Toreille  des  Rois  , 
fioileau  >  tu* fus  plus  loin  porter  ta  vieilance  , 
£t  des  mœurs  de  ton  ûecle  attaquant  la  licence  > 
D'une  bouche  de  fer ,  &  d*^un  flile d'airain  » 
Ta  MuCeau  crime  altiec  fut  préparer  un  frein  ^, 
£t  par  tout  fous  le  mitre ,  ainfi  que  fous  le  calque  j} 
Aux  vices  des  François  elle  arracha  le  Mafqae; 
La  France  vit  toii  Livre  >  en  vain  fi  combatu  > 
Ainfi  que  la  Raifon ,  rèublir  la  Vertu. 

Dans  u  route  éclairée  >  quatre  Guides  fidelle^' 
S'offrirent  à  ta  Mufe  9  U  furent  ces  modclles  f 
A  ton  fieclc  étonné  ta  fis  voir  dans  tes  vers  , 
Leurs  diverfcs  beautez ,  fans  leurs  vices  divers, 
Non  moins  ferré  que  Perfe  >  &  plus  chafte  qu*Horace^ 
Vif  avec  Juvenal ,  fans  avoir  fon  audace  ^ 
Agréable  >  fééond  ,  naïf  avec  Régnier  > 
L*un  cefTa  d'être  obfcur ,  l'autre  d*étrc  grofHer. 

Mais  aujourd'ui  que  Tage  &  Textréme  foiblefTejr 
A  pas  lents  au  Tombeau  conduiCcutx.^V\^^^^^> 
Et  que  de  ce  Public  pat  tes  foxas  ^oiù^^  > 


;  V<y         EFIGRAMMES,;" 

;    Ta  Mufe  clans  ton  Livre  a  déjà  pris  congé  y 
i   BoileaO  3  daigne  accordtrun  honneur  \  la  mienne  y 
.    C'cft  d'oTer ,  Toi  défunt ,  fiicciuFer  à  ia  cîenncv 
'    Alors  de  tcs^  Tafens  Héritier  déclaré , 
.    Comme Toîde  mon  Sicclc-aprés  Toi rérerè^ .. 
\   Bt  non  moins*  EnncmLde»  Erreurs  fe  àt:^  Vrces'r 
.   J'irai  les  foudroyer  fur  tes  heureux  aufpices. 
Da&ne  donc  m*adopter  »  &  devant  Apollon  j. 
Obtenir  des  neuTScburs  j  &  du  facré  Valon  » 
■  '  Qjjiprés  Toi ,  reconnu  pour  ton  fils  légitime^ 
\  Du  ParnalTe  François  je  cegîfle  la  Rime  , 
î    Qujcn  Profc  comme  en  Vers  le  Bon- Cens  oatragÂ 
.    Soudain  recoure  à  moi  vcerrain  d-'cttc  vengé:: 
{    Qu'au  Parnafle  jamais  la  Baffe  Jaioufie  y 
-   N'y difpofe i mes  yeuX'du  droit  deBourgeoi£e^ 
^   £&^ue  dé  tout  Auteur  fans  nom  &  fans  aveu  , 
Mon  Arrêt  livre  en  bref  les  Ciivragcs  au  feu. 

TremBIczjfTots  d'Ecrivains  que  BbiirAU  feularr^tej^ 
It  qui  fut  fon  Tombeau  déjà  levant  la  cétc  , 
De  toutes' parts  fur  nous  prêt  à  vourdéBordcf ,. 
D'un  déluge  de  Vers  croyez  nous  inonder , 
Ce  Ccnfcur  fî  rigide  ,  à  vous  fculs  formidable  y 
Dépafant  en  mes  mains  fa  Plume  redoutable  > 
Dans  la  nuit  du  Tombeau  ne  defccnd  point  pour  yons^ 
Tremblez  ^  il  m'a  légué  fa  plume  &  fon  courroux^. 
Je  faurai  difliper  vos  impuiflantcs  ligues  > 
Au  toiïr>ent  r-etenu  donner  de  for  ter  digues  y 
£t  de  {on  eau  croupie  arrêtant  lé  progréis  y 
«Vous  réduire  au-limon  de  vos  fales  marais. 

Toujours  pourlc  Public  plein  d'égardis  5tdc'craînttsi 
J'eus  foin  de  prévenir  fon  murmure  &  fes  plaintes  >  • 
Je  faîqu^il  forme  feul  un  Tribunal  affreux 
Q  ic  c'eft  un  compofé  bizarre ,  monfhueux  > 
D'erreurs ,  de  vérités ,  de  bon-droit ,  d*injufticc8  % 
Q;ic  toutes  les  Vertus  y  touchent  tous  Tes  vices  % 
i^a^aux  Rapports  >  aux  oui'dirtW  fe  laifTe  abuCex 
-Er  gue  comptant  ks  vovk  , Ivi lk\i  de  les  çcfer  , 
f>9m  lo^  ics  jagcmcti«iX&  ciQ\x.\^'(^csaàEik&^ 


ET  AUTRES  POESIES.      j.«i 

L  eger  dans  Tes  faveurs ,  dans  fa  haine  implacablCi 
Juge  donc  fi  guidé  par  tasicdc  notions 5« 
fie  iLJEAlir  y  f  ai  négligé  Tart  des  précautions  h- 
£c  fî  d'ailleurs  timide  ,  fle  Toupie  &  pacifique  ji 
J'ai  pii  f  f  ai  <ltt  braver  Tavcrfion  puWiquc. 
Né  aoux  &  fociable  ,  à  la  Raifon  (bûmis  y 
Plus  (enfible  au  plaifir  d'aquerit  des  amis  , 
Qu'à  celui  d'amad^r  de  fordides  richofles  , 
Je  prônai  leurs  vertus  >  &  cachai  leurs  fpiblefles  ^ 
Pourctnc  >  pour  mor  >  guèrr  d'an  préjugé  fatal  r 
Dans  l'un  ^  l'autre  fort  j'eus  un  vifagcégai. 
SI  quelque  ami  fccret  obtint  la  préférence  , 
Le  mérite  en  mon  cœur  fit  feul  îa  difFereneCr 

Mais  quoi  !  ce  même  ficde  &  ces  même»  amis  y 
Qai  me  virent  toujours  fi  difcrec  ,  {v  fournis , 
Aujourd'hui  que  le  fort  m'abbat ,  me  perfecute  , 
Contre  mx>i  révoltez  y  me  reprochent  ma  chût&y 
£t  me  faifant  l'Auteur  de  cent  Ecrits  honteux  , 
Détournent  la  pitié  qu'on  doit  aux  malheureux^ 
Hé  bien  ,  n'écoutons  plus  une  prudence  vainc  », 
Je  veux  juilifier  &  mériter  leur  haine  ^ 
£t  déclinant  enfin  un  fi* faux  Tribunal, 
Citer  mon  fieclc  aux  pieds  d'un  nouveau  JuvenaT. 

Oiii ,  fibiL£AU  ,  (ouâ^re  ici  ma  plainte  légitime  y 
Tous  les  jours  crû  l'Auteur  d'un  Ecrit  anonyme^ 
Snfant défavoiiéd'un Rimailleur  poltron  , 
lui  prefent ,  lui  témoin ,  je  lui  fers  de  plafiron  y 
En  bute  i  tous  les  traits  qui  fur  lui  fe  décochent  ^ 
A  Penvi  du  public  y  mes  amis  me  reprochent  p 
Cet  Efprit  mifantrope ,  U  médire  appliqué. 
En  vain  par  des  fcrmens  je  me  fuis  expliqué  ,- 
Sur  raifons  ,  fur  fermcns ,  le  préjugé  Tcmporct  r 
Souvent  m^éme  l'ami  qui  parle  de  la-fortc , 
A  Terreur  qui  m'accule  eut  la  meilleure  part  ^ 
£t  ravi  que  mon  nom  ferve  ainfi  de  rampart  j 
JI  voit  l'Auteur  caché  de  tant  de  pafquinadc», 
A  l'abri  de  mon  dos  braver  les  baftovwîidw» 
ÇoatichçglomQiç  &  taat  de  (ou  d\C^o>o^t«  t. 


^i      EPIGRAMM.ES,&c. 

SoufFce  donc  que  ma  Mufe implorant  ton  fccours  i 
Je  demande  ce  feu  ,  cette  audace  ^  ces  Rimes. > 
Qo^  comme  tant  de  Tots^ont  âéc'ritaocdecrîmeSy 
lit  par  qui  ton  Volume  au  Parnafle  vainqueur  ^ 
Chez  le  Peuple  &  les  Roisfe  conferve  par  c^eur. 

Eu  toi  Pcre  des  Vers  »  &  vous  Troupe  favantc  » 
Appuyez  pr6$  de  lui  ma  prière  fervente ,  * 

.  Vous  même  à  ce  Héros  ,  donuez  un  héritier  > 
Empêchez  qu'en  la  Tombe  il  ne  de fcèndc  entier  ^ 
Pendant  que  dans  Ton  fein  ce  beau  feu  fe  conferve  , 
Tranfmettez  dans  le  mien  Ton  immortelle  yctvc  ^ 
Des  Talcns  qu'il  re^ut  aveé  profu£6n  « 
Dai<Tncz  foufHcr  en  moi  la  riche  éfufion  : 

BoiÎeau,  puilTes-tu  voir  prolonger  tes  années  ^^ 
Et  forcer  s'il  fe  peut ,  Tordre  des  Dcftinées  ! 
Mais  reftgne  en  mourant  par  une  exprefle  loi ,     •  * 
A l' Auteur  de  K,m  Ver  s  ta  Plume  &  ton  Emploi» 
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